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DES ÇHAPTITRES 

dé ce ^ond Volume. 



DES SURPRISES. 

• T I 

• ♦ • ' ■ * - ■ 

CHApmtB L /^ Otmoiffancn néuSà-' 

\kiJ^ tes àPâmJtentrefreth 
dre um furftifa. Principaux obfiades 
^ui fiufenp empêcher la revote d'unr 
jfurprife. Ccntmem an peut éviter que 
tes troupes ; que tes emums ont à peu. de 

. é^aticà, ne fitffetie écbeiief une furprim 
ftr page t 

Oras". il Jkloïms pom rendre moins vim> 
plans les emmms fue vaus peutez^^/ur'^ 
prêtre , * , la 

€haf> III« ^elle faifm ^ ^ueL^jaur ^ .& 
quelle heure font les plus propres pour 
nn^furprife. Pourquoi elle reiipt mieuM^ 
par. Itckéle plus fort: Comment on peut 
^oir qnel efi VeniroitUplus mal g4ur4 

a ijî 



îv • T A B L E 
' di. ^Mamete ' d*$fm€T fhtir. celui fid eft, 
feulement acceJfibU à un fem nombre de 

. troupes^ ly 

Chap. IV. Comment on peut reUffir dans 
^ une furfrife , far des troupes feparees en 
differens pfjles. JPreparatifs qm fervent 
crdinairement pouf une fwtprftfe. Pre* 
cautions À^ prendre pom 'tajlembler ces 
"-freparatifs^ ér pour Hes faire conflrui- 
re. Avis fur un pétard qu*it fatuatta^ 
cher , & fur fon effet ordinaire. Par 
quel citf une place eft facile àfurpen» 

Chap. V. Difpojtiioni avant de fe met- 
tre en marche pour ufif^urprye:^ Or^ 
dres qu'il faut donmx^par avance aux 

' troupes qui la doivent exeiuter , & i 
celles quk font deftinees pour s-oppo-^ 
fer aux ennemis qui peuvent venh au 
fecofirs. ^^and efti^ ce qu'il \faut icon- 

• fetver^f ouaiandomer le ^pofie\fux^s , 

Chap* VI. Ce pA doit fe pratiquet de^ 

' fuis que les troupes fe mettent en mar^ 

i ebe f jufques k ce quelles arrivent pris 

du lieu que vous . voulez furprendre , 

Ghap. VII. Comment M fjiut agir lorfque 
\ . les ennemis fe deffimdent dans Uf lace que 

• Totts avexé furp^fe^ . . 9^ * 



• DES CHAPITRES. y 

Chap. VIII. Cmmera. on petuf furpten* 

dre uneflgti par des troupes travefties\. 

f4ns avoir êucme initlUgence àPec les 
, epnemis , lOjT 

Chap. IX. Comment on peut furprendre 

Us places emowtées £em^ oufituies Çur 

It bord de l'eau , & celles qui ont un port 

de mer ^ 120 

Chap. X. Otages quU faut avoir avano 
, d entreprendre une furprifa , que vous 

fondez» fur des intelligences ^Raif on, 
. fout ne pas différer une furprife ap» 

fufH fui des intelligences , & pour ne 
, rienlaiffer d'tquivàqué^dém le tUite^ue 
* ffous faites avec cem qui .s'engagent de 

favoriferhfurpri^r^/ j.^x 

Chap. XL Desjurprifes pair une/tn^ 
. tellipnce 3 avec fm ou- beaucoup d^ba^ 
. titans du quartier y ou de U place des 

.wmmisf^ ,. »;.v^. ^tv) ;»«-•; ^ t^f 
CiftA9KvKtiJv. Jkn fét(pfife$ ^4Mr ^jtn^ in* 
i ttfligence , avec quel^si^hMêonSi idw 
^ Hmpebomgde U plac^ennemie , / 14!$ 
ÇhÀB. 'XJJJ^Des.furprifeSs torfque vous 

dvex, en meme^tems une intelligence avec 
. des babit^ns di^ FMxiourg & de lapla^ 

Çbap^ a IV. ^ti ft^rpri^eâ fat des jn^ 
telligences avec un Officier de la pla-^ 
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€hak XV. Des furprifes des flaciet fék 
éks Obiers & des fpldats , qui feignent 
dedeferterdevasredrmée^ iji 

CHiyp. XVI. Des furprifes des places ^ 
qu% ne font défendues que pur les habi^r 
tans. De celles des tours & des pofies ; 
qui ne font perdes que par «» petit nom^ 
ire if hommes , 177 

€hap. XVII. Des furprifes fune armft 
en campagne ouverte y > 1S6 

€hak XVIIL Comment on peut fur^ 
prendre Formée ememe 9^ lorf qu'elle at^ 
tend unrenfàrrde tuupes ^< ouWfrfque 
les deuxs nmées font en^ marche^ on 
quand ettes viennent camper l'une prés 
de foutre, ou*qefelles- ont^ dé/o établi 
leur camp, . ip^ 

Ghap.* XIX. Cmmem on peuf fUrpren^^ 

' dfe , por une embufcade^ les ennemirqur 
font enmarcbe i& comment on doitmar-* 
cher <omfe eeàs^qià vois atiéndent^^déne 
ufirembufcodi , ^ -^r'arx 

Chaf. Xa. Pouirfkrprenire uncompvot^ 
tane\ inférieur en for m votre ormée ;,. 

ChakX^^^L De là reHaitê^ après la fur^ 
prife du quartier y tune place y ou tum 
€mp de tr0Ufes m c^/^ne^f, 22^ 



DES CHAPITRES, vij^ 



DES EMBUSCADES^ 

Chaf. L *r\^^ J^M^ mlindires des fni- 
X-A tu/codes^ De quelle fêt'^ 
u,& de quelle nombre de troupes il faut 
compofer les emtufcadesy, 2^ j, 

Ghap: II. De l'heure, & des lieux frepret 
peur les embufçddes. Avis lorfqu* elles* 
doivent durer fins if un jour, ou lotfqtèel» 
les font Soignées de poire emif de fU^ 
t un jour de marché j, 2^r 

Châp.IIL /tf^utfofier,fans confujion,. 
les troupes dans le lieu de Fembufeade 9. 
éfrès en avoir reconnu lisenvironsi Des* 
ordres qu'il faut donner aux fentinelles* 
dttembufcade. Des partis pour arrêter- 
ceux qui la^ découvrent. Les troupes doi^ 
yemfe tenir eveiHées dans Beml^fiade ;. 

fCHAP. W» Nouveaux ans lorfque vous 
êtes informt' du chemii^ que les ennè^ 
ms doivent tenir dans une marche. Com^ 
ment un de vos partis peut attirer danS" 
tembufcade un de leurs detachemens. Em 
quelle manière , & en quel tenus vot 
troupes doivent fortir pour charger. Et»' 
quel cas elles doivent fe retirer , avanit 
mime ^. tes erm^nAi arrivent i tem^ 



Viij TABLE 

bufcade, ^6t 

Chap. V. Des embufcaies contre la gar^ 
m/on (fune place , & contre Une ar^ 
mee qui eft camfee. Des embufcades 
un jour de bataille , contre un camp va^ 
tant , & contre une armée fui eft en 
marche^ ayi 



DES PASSAGES 

des Rivières. 

^ « • 

ChaJiTKE. I. T^ E quelle manière otr 

jL^ peut fajjfer une rivh- 
re , lorfque la principale àifficulit vient 
de la profondeur ou de ta rapidité dr 
fes eaux. Du pajfage de la Cavale- 
rie , quand on n'a ni pont , ni batteaux 
aJfcTL forts. Comment on doit éviter que 
f Infanterie ne je mouille dans le pajfa» 
ge des mares & des 'petites rivières ^. 

^Chap; il Des parus qu'il faut faire 
avancer à Vautre bord de la rivière ^ 
avant de la faire pajfet à toute For- 
mée. Des précautions à prendre , afin 
que votre avant - garde , qui traverfe 
une rivière , ne ferme pas le pacage à 
V arrière •garde , & pour éviter la con- 
f H/ion ^ fur •tout de nuit ^^ & avec le 



DES CHAPITRES. îx 

husiâgi. Avis quând H y d diferens gués . 

Chap. III. Comment on peut empêcher 
Us ennemis , qui font k Vautre bcrd , 
de s'ofpofer ém p^Sége de U rivière que 
vous voulez, pajfer. Quelles de vos^ trour 
fes doivent pdjfer les premières , eu egàrd 

, M terrain qui eft entr' elles & les enne^ 
ms. Avanté^es qu'on peut tirer d'un de^ 
m qui fe trouve en ce pofie , 301 

Chap. IV. De U manière de jetter fecre^ 
tement un pont /«r une rivière^ dont les 
ennenns gardent le bord oppofé, ^06 

Chap, V. Comment on peut jetter un pora 
a la vue des ennemis , & couvrk les trou- 
pes qui le paffent , 3^3 

Chap. VL Précautions pmfortir de U 
ligne conftruite fur le bord qui regarde 
ks ennenns. Motif pour ne pas vous fier 
i un pom feuL Sentiment de quelques 
Ecrivains , pour le tranffort des canons 
i foutre bord d*une rivière profonde, fans: 
f§Bt ni batteaux. Somment de l'Auteur 
Jur ce points î*i^ 
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DES ESPIONS. 
Chapitre I.TJ^r quels moUns véus 
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pourtefL éviter que Vês 
\ efpions ne f oient décUiverts & arrêtes , 

Chap. il Celles fer fonnes ri fquent 
moins à fervir d'ef pions ^ 535 

Ch A^. III. // faut préférer celui qui peut 
fervir ffefpicn , fans porter des lettres , 

Chap. IV. Avis par rapport aux êfpionr 
qui ne portent point de lettres. Les éfpitms 

: i»f doivent pas donner à connottre quils 
font infiruitf des affaires des ennems r 

'338 

Chap. V. Précautions a prendre par rap^ 
port à un efpion quf porté des lettres , 

Chap. VI. Seeretes manières d'écrire ^ 

347 
Chap. VII. Manière dinfiruire les- ef* 

pions, & de les faire fervir avec atten^ 

tion 9 35* r 

Chap. VIII. Avis fur la correfpondanct 
avec. la perfonne a§dée que Vêus avex, dans 
t armée , ou dans le fais ennemi , 3 74^. 

C|iAP« IXt £xpidiens, lorfque la perfon^ 



DTES CHATITKESi xjr 

l fie, qui vous donne les avis ^ ne- trmve 
• pas des gens du fais pour vous les porter ^ 

Chap. X. Les plu f utiles intelligences font 

avec ceux qui font emploies dans les Se* 

cretairies des ennemis. Comment on peut 

. avoir ces intelligences , & éviter que les 

ennemis n'en aient. Il eft quelquefois 

, avantageux d'envoïer des hommes affidés, 
. quiprement parti dand la compagnie des 
. , guides des' ennemis^ ^ 5 ^5 

CHAPi XL jiu défaut de perfonnes affi* 
dées 9 il efi necejfaire Jt avoir des efpions 
doubles.^ Comment il faut^fe les établir y' 
& les traiter 9 3^7 

Chap, XII. Manière de ff avoir unepar* * 
tie de ce qui fe paffe dans le pais , ou dans 
V armée des ennemis , quoique vous ri avez» 
m perfonnes, affidees , ni efpions doubles , 

Chap. XIIL Sur les avis que donnent des.* 
deferteurs , ou des prifonniers ennemis ».. 

378 
CHAPi XIV. Des efpions qu*il faut laif^ 

fer dans un pais que vous abandonnez» ^. 

tas^f qu'il eft affeSionnê k votre Prince ^ 

383; 
Chap. XV. Ce que doit faire un General,. 

lorf qu'un Officier habile & de réputation ^. 

de/erte pour pajjer dans l'armée des 
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Chap* XVL Sm c$ ffû f/f 4 jr9f9s de 
fme , Iwfque vous imerceptezi^ quelques- 
lettres des enuems , éifin d^en aveir téfen^ 
fe. OhfenâtiênsfuecettenMierey S^^ 

Ch AP^ XVIL Sue les fei^femies que vmss 
iéceunex^ être enmeUigenee avec les en» 

* nemis. ObfervâHons féor fé^ort 4 celles- 

. qui font en intelligence dvec vous. Com* 
ment quelques Gêner mx fefom cemper* 
tés à f égard des* ef pions qm ont étfarrS^ 
tes, en venant r'CConnoitu une armée quh 
étoit en bon état 9 592 

Chap; XVIII. ^uelcas il faut f me des 
avis de vos ef pions , 3p^ 



Fin de la Table des Chapitres^ da 
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MILITAIRES 

ET 

POLITICtUES 

DES SURPRISES. 

CHAPITRE t . ,: 

Cotmpijpances néeejfaires avatii^en-' 
trèprenàreitnefurprife. Principaux 
obfiacles , qui peuvent empêcher la ' 
reuj^te^une/itrprijè. Comment on 
peut éviter que ks Trottes t qu» 
les Ennemis ont à peu de difiance, 
nefaffmt échouer mefurprife. 

1E SUPPOSE, qi^avant de $.1, 
vous déterininer a vouloir 
rurprendr4ï une Fkte , ou un 
lieu ferrai ; . votn avez une 
coQDoinànce paxttculiére de.ià.fîtuar- 
Tmi H. A 



tiofif de &s ouvrages & de U fiaul 
^; fes murailles 9 ^^ dé (rorter 
f ëcMtes d^une jufie niefUre > died 
Iwtar^ , & l£ refte de Fattirail ii^cjs^ 
feloa que ^endroit foible de cette PI 
le demande < 

Je fuppofe auiG » que vous a\ 
conoQÎjSrance du nombre de Ceux < 
la défendent ; de l'a maniéré dont 
gardes font diftrîbuées ; de combi 
d'homme^ chacune de ces gandes • 
compofëe ; & de quel endroit les c 
ftrne$ le trouvent plus éloignées; par 
que ,c[eft par Cehii-^^ jue vpua dev 
attaquer, iupppfé^que vousy trôuvl 
^ne égale commodité f pui(<iue 1 
troupes qui font dans les calèmes foi 
la plus grande force des Places : ci 
plus les troupes , à cauie de leur élo 
gnement» tarderont à arriver pour . 
défenfe, plus vos foldats auront de ten 
pour & rendre maîtres dn pofte qui 
attaquent. 

Enfin vous calculerez bien 9 û vot 
pouvez vous retirer en fureté du pc 
fié que vous, voulez fiirprendre » e 
égard aux heures dont vous avez bc 
foinpo^rk maichef pouf l'expéditi^ 
& pour le .DStour 9 & par râpport-i 
la dillance des ennemis» qui peuven 
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tcsÛT'W&aour^i Qtt irous couper Ut 
ietraite« •» - ■•. ,♦ 

^ Le Coii(îilJR:oBiâin .Caxus Corae*^ 
Utts yÎDt ido/Meffines poiur Éir^ienàxe 
liiparL Aimihal , xfÀ fe «touvoit à Pa^ 
lerme » .fiipéijfiur à lui en vaiflèauxf en 
ayant eu connoiflànce y détacha Boode 
SénatéuK^ Gorthal^kKÛs »: quà. fi^rprit le 
Confol daoÉ kpoctmêine.dc Lipari^ 
le fitfMÎibniietr &.& nsKlit ^ de 

la âcitte>Roi|iaiâei(x.)4 Ge.fiit cet Aooi-/ 
bal que les Carthaginois firent màorir 
fiir^une craixà àrcaufe des! différentes 
pertes '^'il avait :&îtesiar mer. 
-. Par Je» rpeéçateiçns qu&iprend de^ c^ jnr 
VtU&rdat)Siibn£À^9ei^j/^Céi^^ ^* 

Gn»erwem iJfJGMrndéliTrèr unb; Pla-*' 
ce de^refiialadfiisikxiTpeiil^comprendreT 
qu'on aè Hbi& pas £cinger à elcalader 
^les p où il ieroit necdiàire d'ëloî^^ner* 
Ifiaucoup le pied des échdles» à caufe 
darg^iaaivadkanceflientque ks murailles^ 
de pierre ont coût&me d'avoir depoia. 
le ibd' jufipîes Ters : la moitié de leur 
hauteur j; à caufe du talus des ouviâ^* 
ges dé terre ; ou à cauiè de là cunete » 
qui ie trouve au-dedaœ du grand fof* 
(if Se qui ne permet paa jde pouvoir 
po&t iestéchelles entre elle & la mu- 

(i) IV>lybe , Hifii Rom. L i. 

A ij 
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4 AifUkUm MUit. & Pêlk. 
taille* Il «ft encof^ impoiSblc ^tt^kskS^ 
der les murailles ttop hautes ; parce ^ue^ 
iî VOUS' ^pu3^z les édiêlles trop Broi* 
tes» oo nepeucpasy moiiter$'& fi vous 
leur jdonnez beaucoup, ^e pied » elles 
plient à chaque mouvement Sç fe* rom- 
pent. 

'5 Pol^bef|itJ'ttiie4c-i^autre de ces 
^b&rv^ioûs; & diti^ gue Scipidn l' A^ 
fricain avoit éprouvé jcet mocim;^(^ènti 
dans. la première eipajbde qtdif donna à 
Ciarthagene(i). * ' 

< Il e& vrai que l'on pourrôît faire des 
«échelles û groflês» que même en éloi», 
gnant èoeaiicoiro k p^ , "jdd[es^ île rom- 
proientpas. Elles ac'&iioieiàtpaàmêmer 
tropjembarraflàntésfpanrlf ur traA^ort» 
piarce qu'on 4poarpoit des fiiire i& jes 
porter ea pièces ieparëes. Mais coin» 
ment élever avec promptitude autant 
de ces pièces Jointes entèndble i qu'il ' 
en faut pour atteindre au faoïit.dfifae^ 
muraille fort haute f ; .u 

Les murailles iàns terre^plajn;! celles I 
qui en ont un foutenu par un aufirç. 
muraille intérieure; & celles qui ré^ 
pondent à des ^écipices du côté de la 
rlace» ont [cet ipconvèment : (çavoir^ 
qu'après être même .montés aifimut df . 

(i) Pohlie, Hifli Roflu L w 
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lanmfailié» on ne peut delcendre dànt 
la Pldce ^ s^i) y a des cc^pùres » qia 
empêchent iFartiver |u^^aux efcaliera 
ou aux rampes, qui fervent à la gaf« 
fiiibn pour monter fur cette muraille : 
ainfi qu'à arriva aux Vénitietfs > qui » 
après être montés fur la brèche à Ne- 
grepont , ne purent pas defcendre danfs 
la Placer âc furent contraints de lever 
le iiége. 

Les fodës plems d^eau , lorfqu'elle ne 
gèle pas, font un obftade aux efcala* 
des y à caufe du bruit , du retardement 
6c de Rembarras qu^il y auroit à por» 
ter des batteaux , ou des ponts flottans^^ 
êc à les^ jietter dans -le^ foffês , pour a& 
furer fur eux les échelles , & y faire paC- 
fèr de front un nombre raifoonable cra(^ 
lâillansk 

Une ftul&Braye fait prefque le mê- 
me obfiacle que le foflé , parce qu'a*» 
près y être .monté par le moyen det 
échelles % il faut les tirer fur la fauflè^ 
l>ra3Fe 9 ponrles appuyer contre la corps 
de la Place.. Pendant ce retardement f 
la garriifon a le tems d'accourir; Se Ton 
ae réniCt pas dans les furprilès , excepté 
^e l'on ne trouve que peu de mcmde 
finis les armes. . 

■ 

. he» enneima auront le tems d'accoof 

H 



sir à la dëfenTer s'ils ont dàni4es ocs^ 
Vrages extérieure d^ gahrdes ^ ou dé» 
patrouilles» qiM ft)9oeiit par avaioce l^âK 
larme* - : . i 

Quoique la cuàéte-fic fok pas prb*- 
,che du pied de la muraille » Cfu'dle (bit 
au milieu du foffêf & que l'on puifiè 
par confëquent poièr les échelles en^ 
tre la cunette & lamursEille; il y a bien 
du retardement Se de l'embarras à palier 
:1a cuneté , avant que de pouvoir fe (ër- 
vir des échelles pour monter (ur la mu* 
raille. 

le dis la mêmt chofe » torfqu'une 
iiaute Gontreibarpe n'a.pas des rampe& 
^u des eTcaliers » & qu'il faut néceC- 
Tairement defcendre dans le foifé par 
4Jes échelles >ouy arrêter à couper le^ 
paliiTades qu'il y a quelquefois^ tout, à 
i'entour au milieu du foiTé : car alors lest 
•ordres preicrits ne s'obfervent plus ; Se 
les ennemis ont le tems de venir s'op^ 
f oièr. 

Unt* paliflade fraifée eft enccM^ d'un 
plus grand obflacle» parce: qu'elle iem* 
pêche de pouvoir appuyer les échelles 
au parapet. 

Il eâ bien difficile , Se il en coûte 
beaucoup de furprendre les Places qui 
ont de doubles' oa de longâancs bien 
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garnis de canons > ou garde-f oilës , qui^ 
au lieu de boulets fimpies » font chargét 
de boulets rames s de chaînes, de petits 
boulets, ou de mitrailles: car chaque 
coup de canon peut renverfer trois ou 
quatre échelles ,.& tuer ou eftropier 
plufieurs hommes. 

Imites la même chofe , lorfque de di-* 
ilance en diilance il y a de grands caiC* 
Jbns, ou petits ma^as^ns de feux d'ar* 
tifice , que Pon jette à la première alar« 
me dans le foilé ; afin que l'artillerie S^ 
la mou(queterie its flancs pui/Ient bien 
ajuffer leurs coups fur les ennemis : un 
nombre de fourches & de crochets pour 
abattre les échelles en les repouflfant 
avec force par devant , ou en les tirant 
de côté : des pertuifanes , des faulx 
emmanchée* à febourf, & âîlîTçs ar* 
mes blanches plu5 longues que la bayo« 
nette , pour bleffer & rewerfer du pa- 
rapet ceux qui étoient parvenus à y. 
monter. 

Une autre défenfe confidérable des 
Places contre les (urprifës , eft qu'elles 
ayent aiqurès du parapet de grofles Se 
longues poutres , qui, jettées & roulant 
lelopç des échelles, les fracaflènt. Se 
eftropient les hommes qui y étoient 
defliis^ ou auprès de leur pied. 

A îiî j 



« K^mùm Milit. & Polit. 

5 Les poutres ou madriers , que ce«t 
à'Achradine » jetterent de deilus leurs 
inurailles par le con£èil d'Archimedtt*^ 
furent une des principales caules qui 
obligèrent Appius d'abandonner Tefcar» 
lade qu'il dpnnoit à la Place avec les 
Romains qu'il commandoit (i). 

5 Un des plus grands empêchement 
que Scipion l'Africain trouva dans la 
première efcaladé qu'il donna à Car- 
thagene^ & dans laquelle il fut fe- 
pouiTé 9 fut que Magon Gouverneur 
de la Place mit en ulàge qe même 
Hioyen (2). 

Enfin on furprend «difRcilement une 
Plaee'dont les rondes continuelles tien- 
nent toujours vigilantes des gardes nom- 
breufesy & dont le Gouverneur a fait 
une bonne diûributicn dêS troupes, qui» 
en cas d'alarme , doivent accourir à tous 
les pofles. 

ï)e Ville croît qu'il eft impoffible 
de (urprendre une Place qui a toutes 
ces fortes de défenfes ; & je fuis du 
m^m'Q (èiitiment y exceptjé que vous ifls 
mettiez en œuvre quelqu'un des ftrata* 
gêmes que je propofe dans les chapitre» 
huit & neuf, ou que vous n'ayez quel- 

: (i^Polybe, bift.liv.S. 
(ij Poly>e j hifi. liv.^ 1 o. 
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irpi'ttne des intelligences dont je parle 
jàaBS le chapîtreonze & firivarfs. 

Afift que les troupes que les enhémîs S.IIIi 
ont dai>s ua autre pofte ne viennent pas ' 

aufecours de Celui que vou^ voulez fur- 
prendre, détachez de petits partis, qui 
prendront un détour convenable , & 
qui , accompagnés de tambours Se de 
trompettera cheval, donneront Talar- 
ine à ces troupes par Tendroit îe plus 
ëloigné du porte que vous prétendez 
furprcndre ; afin qu^en les appelîant de 
ce côté, ou en les obligeant à tenir fer- 
me , les ennemis n'accourent pas prom- 
ptement au fecours du porte que vous 
invemfTez véritablement ; parce que ,. 
dans l'obfcurité de la nuit , ilne leur fe- 
ra pa^ peffible de difcerner quel eft le 
nombre de ceux qui donnent cette faiifle 
alarme. 

J Lorfijae M. de la Noue attaquoft 
Wcrvykcdont la gamifon, qui étoit 
Walone, pouvoît recevoir du fecours 
de ceux de Haleviin , une partie de 
celle que M* de la Noue avoit à Méé» 
nen, forti^ & alla fonnêr l'alarme devant 
*Haleviin. ^ Lés habitans de Haléviîn , 
qui craignirent d'être eux-mêmes atta^ 
qués , envoyèrent ordre fur4e champ aux 
pinq^ compagnies , : qui étoient fortfcs 
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pour aller au fecours de Wervykc^ d<! 
retourner à Haleviiiu Par cette diverr* 
iion que fit la ^amifon de Méénen> M» de 
la Noue furprit Wervylcc (iV 

J Pendant qu'un corps de Thïace^ 
attaquoit Se mettoit en déroute les» 
troupes auxiliaires de Popeus Sabinus^ 
\m autre de leurs corps donnoif Talarme 
aux Romains qu'il avoit fous Tes ordre^^ 
Ce n^efl pas , dit Tacite y que les Thra- 
ces erpérâiTeat de battre les Romains z 
ils vouloient feulement les empêcheir 
de venir au fecours de ces- troupes auxi- 
liaires qtù étoient daiïs un camp fépar 
ré (2). 

Le Commandant des partis qui 
vont faire dîverfion, a trois précau-r 
tions à prendre. La première eâ « de ne 
ibmier Patarme que peu avant le tems 
qu'il y a lieu de craindre que les eqne« 
mis ne reçoivent avis que vous leur 
attaquez un autre pofte : car fî ceux à 
qui vous ne donnez l'alarme que pour 
feire diveriion avoient pris plutôt lea 
armes > ils le trouveroieot plu$ prêts à 
marcher au fecours de leurs camara?^ 
des » dès qu'ils viendroient à s^'apperce** 
X(M que k £n de cts partis étoit feij^ 

( I ) Meterein Hift des Ply s>*bas, 
i») Tacite» Aauk 1 4, 



Dis Surprifei. Chap. I. ï i 
ment de faire dhrerfîon. Il faut donc 
que le Commandant ah fa montre > pour 
être exaâ à l'heure à laquelle yous Ta- 
^ez infiniit de commencer à fê décou^- 
vrîr. 

La féconde chofè gue doit obferver 
le Commandant du aétachement y efl > 
qu'à un quart de lîeuë avant d'^arrîver 
au pofle où il veut faire diverfîonv 
il doit détacher (ùr les chemins qu'il 
y a depuis ce pôfle jufqu'à celui que 
vous attaquez t de petits partis 9 qui fë • 
mettent en embufcade pour arrêter 
les courriers ôc les foldats , qui , du lieu 
invefli 9 pourroient porter la nouvelle à 
l'autre. 

La troîfîéffie précaution eft, que fi 
les ennemis viennent à charger le dé- 
tachement qui veut faire diverfîon, 
il doit fe retirer par un chemin qui les 
écarte du pofle que votts prétendez 
(ùrprendre > & de ^endroit où vous 
avez réfolu de faire votre retraire ; Su 
c'efl pour cela que j'ai confeillé de 
ibnner l'alarme par un côté contra^é ÔC 
cppofé. 

éi les ennemis , pour venir au fecours 
du pofte que vous voulez furprendre ^ 
ont un défilé qu'il leur faut nécef- 
iàirement f ailer ^ déttdiez det tcour 
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pes pour Taller garnir , avaiit de Mfé 
faire aux autres aucun mouveniént pour 
la furprife. Je dis la même chofe lorlque 
ce défilé fe trouve fur le chemiû? par le*î 
quel vous avci deflèin de prendre vo*-^ 
trerêtfaitéy que les ennemis y quoiqu'in- 
férieurs en nombre , pourroient vous 
difputer , s'ils occupoient les» premiers 
ce défilée 





CHAPITRE II. 

Moyens fom rendre moins vigilant 
les ennemis que vous voulez fur-^ 
frendre^ 

%• L [ pBi^ E Duc de Guife dit 5 que 

pour fatiguer les Espagnols , 
dans le deflein où il étoît de 
iurprendre les poftes qu'ils 
occupoient dans la ville de Naples, 
il leur fmibit donner trois où quatre 
f iullès alarmes chaque nuit ; afin que , 
trompés fouvent par les fauflès , ils 
eccouruflènt moins promptement à la 
véritable (r). Car quand on voit que 
la même chofe arrive très-fouvent, on 
^accoutume à n'en pas faire cas^ C'eft 

. (0 Mcasoires du Duc ^e^Qttife. ' ' 



h réflexion il >£aée; Taâîqtie lism im 
cas fefhbl^blie (l)n * •/ . 

Je crois ce moïen utile > ii le Coin«. 
mandant d^s çnoefiiîs eft d'un génie à fe 
raflùrer aifériient r & n^eil ç^$ afftz fer«* 
me pour réiifter aux continudks inâanw 
ces que les Coloi^els ont coutume dé 
Êdr-e 9 afifi jque le Gouvei^eiir i^e ^ugue^ 
pas les IbMat^ fu 12Ô trop grand nom^*^' 

Les petite troupes de Eartifans t. 
les Hui&rs âc les Miqiftlets font lad- 
ipirables pour donner, de fembkbles 
Carmes ; parce qu^âs foui e^ p$u 4'heu- 
res de longues jaiaroji^s;: $ i pfkrcf quJjls 
eptreiit facilement dapade^boi^^des^ 
ravifis inacce^Jes à tQttte. aift^e mi* 
lice; &.qjii6 leur inclin^tlcMi mturelle. 
pour le piliage^ les prïrte è fair^avec 
plaifîr cette fprte de gAnerre.fiartive , oui « 
f^it en allafit j ou eh reyeMfit » kur don- 
j»ttw4?enieyèl5:^^sjcheyaiix 3 dies^tcou^ 
pf a»x ^tdesd^éb» &idè &îreato$i}Qurs < 
queXq«iebûtin^ • r '.? 

. Comme l'on peut parvenir li un mê- §. 11% 
me but. par deux routes dîflÊerentes. 

bienlom 
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uelques autres veulent ^ que 

le réveiller les ennemis par de fauilè^ 






/ 



A 



alarmes^ le. Gétyêrd^cfai a deflèiff d^ 
les iurpreodre» doit £urè (èmblaiit d< 
fescratûdrep » . ^ : . 

^ Cet expédient me paroît boa , lor(^ 
que le chef des enoemis a zffez peu 
ainteiligence ^ pour oe pas diftinguer 
une véritable crainte d'une faufle ; ou 
lorlqu'il a tafit«de pciéfomption de kii^ 
même , <{u% <^ik^^dfé ée m perfiiader 
que vous n'ofèriez rien eatreprëhdre 
conirelui. ^ ^'\ 

5 Lncitis Martius commandoit ëir 
Stagne Parmée Romaine -9 après la 
mort d^ Cneitis & (Se PubUus Scipion , 
fôlis^^ [les >ii>Hr^^ tdèfqucis' cettei^mée 
^(^t éû éêf^ke par les Canhàgittol^ 
Mattiuis y quôiqo^inférièùr en nombre p 
forma k<d«Séln''der&fprcindPèlecamp 
de Ces enr^ikis^ Il fè p^&ada que les 
Carthaginois ,' après la viâoire qu'ils 
avoient remportée , fer oient moins fur ^ 
leurs gardes *f Vf^^^^^ ifisfik^ « 'imagine^ 
rôient que les &omains>ântifnidés|«r ; 
leur précédente déroute y n'oferoient 
fortir de leur retranchement* Tout ar^ 
riva comme Martius favoit prévu; 6c 
•les Carthaginois furent furpris & dé«i - 
faits (i). 

5 LyfTOdre,,Cafâtaîne de Sevtfac^ 

(1) Tite-Iive>.hifi« ftomaine. • . . 'V. 



j^ouloit attaquer rârm^e navale det 
Athéoleas Commandée par Gonon* A* 
près s'être emparé de Lamp(àcj il s^y 
arrêta pendaût quatre jours 9 feignant de 
craindre ks ennemis. Les Athéniens le 
crurent ^ Se laiflèrent aller. à terre un 
grand nombre de leurs gens. Lyikndre 
en aîant eu avis par les eipions 9 • vint 
Ibndre fubitemeat fur leur^ vaifleaux ; 
Se n'y aiant trouvé que peu de monde » 
il en prit cent foixante*treize 9 de cenç 
jquatr^vingt qu'il y en avôit (i), 

if Les Polonois i fous leur Roi S%îC- 
mond Illf tâdierent » par toute Ibrte 
de voies jt d'attirer à une ^bataille jHièë 
de Linconie ^ l'iarmée de Charles Duo 
de Sandomir » qui $. dans le deâèin de 
donner plus de confiance à Tes enne*^ 
mis^ (k tint dans le camp où il s'étoit 
retranché 9 jufqu'à ce qu'il vît que 
les Polonois 9 fiers de ce que les Sii^ 
dois rèfufoiwt d'en venir à un combat 
ouvert 9 les méprKoient comme desiâ^ 
cbes. Dès que Charles-s'apperçut que 
les troupes de Sigifînond 9 par cette 
&uile confiance 9 vivcnent comme s'ils 
n'avoient point eu d'ennemis 9 il mar- 
cha fècrétement contre eux 9 les atta- 
qua; Se ne les aîant pas trouvés en 
(i) Forefti 9 Magam. 1^0. ^ 



1l6 Ittftexhnf Miliu & P^fit; 
état de déferre 9 il les défit ( i )• 

5 George Caftriote > aïant en vue 
de furprenare Tartnée dé Mahomet lï j 
commandée f>ar Ifôc Bâcha de la Ro* 
manie» fît femblant d'avoir peur, ôc le 
retira dans la viile d'Alexie. Cette dé- 
marche aïant rendu les Turcs beaucoup 
moins vigilans , Caftriote les ftirprit > ôà 
fes défit entièrement (2). 
€«III» On peut auflî trouver les enne«^ 
mis moms préparés au combat f lor£» 
qu^on a foin de les amufer par de fein» 
tes propofitions de paix ou de trêve» 
Mais. alors, pour ne pas manc)uer à la 
fox publique , 'û eft liécefllàlre dé fàit^e 
préœdeir un prétexté dé rupture quel- 
ques heiwes auparavant d'exécuter la 
fiirprife. ^ • 

5 . Sdpion l'Africain lùrprit par cet 
artifice f armée de Sy phax» Roi de Nu« 
midie(3> • 

Les ennemis feront encore moins fut 

* *• que vous êtes hors de portée de pou- 

voir entreprendre une furprife 9 qui peut 
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\.ê.S*i* leurs gardes , fi vous vous tenez éloî- 
4* S* '• gné d'eux, à une difiance*» qu'il paroiflè 



(f^ Forefii, Mapam» hift. 
i) Sitarez9 hîfi. des Emp. Othom; 
1) Tice-Iife, hift. Rom. 
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néanmoinf 
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ktéanmoins réiiâir par les ftratagêmes 
que je propoifèrai dans là fuite. 




CHAPITRE III. 

jQuelle fai/bn , quel jour ^ & quelle 
heure font les plus propres pour une 
fmprife. four quoi elle réiiffitmieux 
par le coté le plus fort. Comment 
on peut ff avoir quel eji l'endroit 
le plus mal garde. Manière d^en-- 
trer par celui qui ejl feulement 
accejjible à un petit nombre de voi 
tXBupes. 

I fes cnoemis ont un gros ç, 
détachement hor5 de la pla- 
ce> ou du pofte que vous 
avez deflein de furprendire ; 
& fî vos efpîons vous donnent cet avfe 
aflèz à propos , pour pouvoir être prêt 
à entreprendre la furprife , avant que ce 
détachement rentre dans la place j pro«- 
fitez de cette- conjonfture ; parce que: 
trouvant moins d^ennemîs 9 lap réfiftance: 
i«ra moindr«w 

5 En 1^79 , les troupes des Pro- 
vinces -Ugîes fuirpeirent Méénen ûins 
T09e IL & 
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beaucoup de difficulté.; parce que kfliirC 

Iu'elles firent ce coup > il y aybit lior» 
e cette place un détachement confidé^ 
l'aide } <\vÀ Àok en marche pour allet- 
furprendre Courtray (i)*. 
jR.II^ Lorfque (Quelques troupe» des eiH- 
iiemis font arrivées à un quartier 9 ont 
que de padàge elles ibiit venues dor* 
mir en un lieu où il n'y en a pas d'au<^ 
très qui y foient déjà logées ; fî ces; 
troupes y fur-tout j. ne connoillènt pas 
bien ce pofle ^ & fi la marche qu'elles, 
ont faite le jour dé leur arrivée a été ru* 
de > à caufe de la longueur ou de la> 
qualité du chemin j c'efl une occasion: 
très- favorable pour les furprendrc cette- 
même nuit : car les foldats haraffés du 
voïage feront négligemment lefèrvice ;; 
ies Officiers volant la laffitude des fo^- 
^ats ne nommeront que des gardes pee 
fortes ; le Commandant > s'il n'eft pas. 
rdrconQ>eâ f fouffirira <\ut lès- fblciats. 
logent dans les mailbns. ^s faabitans y. 
arrivant lui-même tard ou fatigué > il ne 
xecqnnoîtra que fort à la hâte les en-^ 
droits où il doit po(èr (es gardes & fes^ 
iëntinelles ; & tout ceb ne peut que eau», 
fer beaucoup* de confuiîoa. lors d'une 
JÛxrprife. 

(t) M^ttreSi» liîiL dfei Bs]rs-Bai^ 
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IXes Surfrifii. Chap* IIL tjf 
Les troupes qm ignorent de quel côrà 
iLy a piu5 ou moins de danger » ne CçaxLn 
font pas accourir à celui qu'il feroit plus 
Bécdiaire de défendre. Ce ne fera pas 
même aflèz» que deux ou trois de leurs 
(Mfîciers aient été autrefois^dans ce lieu ^ 
éc en aient oUërvéla iîtuation ; parce 
qu^îls ne peuvent (ètrx>uv«r dans tous ie;^ 
endroits que vous niettez en alarme ou 
ue vous attaquez. Les gardes accablées 
e ^mmeil & de fatigue ne feront pas 
Ibrt vigilantes. Les foldats logés tarder 
font à rhabiller & à le joindre ; Se quoi^ 
que le Commandant les ait prévenus » 
qp'encas d'alarme ils aient à k rei^drê 
à la place 9 plufieurs> ne s^ rendront pas 
d^abofd. D'ailleurs eft-il naturels que 
pour une feule nuit 9 on prenne' hl pré- 
caution d'ordonner , qu'en cas^ d'alarme > 
lant de Compagnies^oa de Bataillons 
secourent: à telle avenue ou à telle potr 
te 9 ou à tdfe partie de muraille , dç tant 
die Compagniesà tei autre endrofltr Ace jp 
Ainiî en commençant par faire fetr dai^ 
dâBërensc^é$9 leis ennemis^ viendront 
vers un en plus grand nond>re qu'il njSt 
luit 9 & laiiifesont les autres ikn& défeii«- 
h. Duns cette confufioale ieul hasarf:! 
faraagir;^ ^ ; 

f Ceft pç^oes r^ona q|ae le Skr^uîs 

Bij 



àp SJ^xians MilU. & Fdlti\ 
de Pe&araj en x J22 , fe détenmnaà fxit^ 
prendre les troupes Frabçoîfes y qui ve-r 
Qoient d'entrer dans I^odi (i )• 

Si le lieu » où les ennenûs arrivent j. 
n'a jamais été place de guerre » ou s'il 
Y a long-teras qu'il a ceiTé de l'être » 
il ne fera pas fermé de murailles 9 ou 
il y aura diverfes brèches ; (bit . parce 
que les haUtans n^auront pas eu le 
foin de relever les^muraiUes ruinées s 
foit parce qu'ils le» auront ouvertes ex-» 
près , pour pouvoir aller de leurs mai* 
fons à ta campagne 9 fans être obligés de 
faire un détour pour venir fortir pac 
les portes. Peut-être même les troupes 
nouvellement arrivées à leur quartier ou 
à ce lieu de paflage » n'auront que peu de 
munitions» Il y aura fouvent une grande 
diiproportion entfe le nombre de ces 
Df lagutr^ troupes 9 qui ne font que pafler » & la 
rerfe/e»/»<,. grandeur de l'enceinte de la vUle où 
^ *• reUes logent. J'examinerai toutes^ ces 

'circonftaïK^es > en traitant de là guerre 
défenfîve« 
§• IIL . L'hy ver eft la faiibn k plus propre ' 
pour les furprifes ; parce que k lon- 
• gueur de (es . nuits donne le tems d'atr» 
river au poite, avant le Jour ;> parce que 
le froid rend les fentinelles pareiTeufes. ^^ 
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S: leafoldats des gardes peu agiles dans 
les premiers momens qtfon donne l*a- 
tarmê. Au lieu que ceux qui entrepren- 
nent la fiirprife , ont vaîticu la rigueur 
du froid dans Fagitation de;^ h marche* 
L'ob(curité de le vent 9 quf accompa- 
gnent ordinairement tes nuits dTiy ver> 
favoriiènt vos tfoupés , pour n'être 
vues ni omes^des ennemis, que lorf- 
•qu'elles font déja^ attachées auîT mu^ 
taillea>9 ou qu'elles font tout^à-fait pro- ^ 
ches des ennemis ; db moins cette ob^ 
icurité iert pour commencer la furprîfë; 
Il eft vrai que dans les premières héu»- 
res f avant que d'approcher- dés gardes 
avancées des ennemis , la clarté de là 
Lune vous feroit favorable, afin d'évî*- 
ter les faux pas, les chûtes , & le retar- 
dement ; afin d^empêdier que quelque 
foldat ne s'ëcarte & né déferte, pour €• || 
dler donner avis . aux ennemis du mou- 
vement que vous feites r Ge qui feul 
£i£(iroit pouf faire échouer la iùrprifë. 

5 Polybe^ parlant dfe Qéomene Roi' 
de Sparthe , qui ne réuffit pas à fur* 
prendre Mégalopolis- , parce qu'il fut 
jotti; avant que gwix de Sparthe arrî- 
vâiTent à cette place , dit 9 que Cleo- . 
mené auroit dû confidérer , qu'il rfé- 
toit pas pofilible de £iire un: fî long che-^ 



jma (Janaune des courtes nuit^ de CttÔfe- 
iairon(i> 

jnarcbaat pour aller furprendre Ainphi<- 
polis». aivoit beaucoup de joye du froid 
qu'il faU&k ^ (e pQtùxaàànt qufil trpuvor 
roit le$^ ennemis moins prompts ksi^og^ 
pofer à fon^ntreprile (2). 

^ Dans le corT^I qu^Ântiochus ^ 
JELoi de &^rie> tint avec Lagpras Cai^ 
jdiot , avec Théodor^e Etolieii^» & Deyf 
jiis Capitaine d^ Ces gardes , il fut réCorr 
lu r pour furprendre Sardis , ^ choifir 
.une nuit o& iti n^ eût pas- de cbir de^ 
Lune r vers le point du jour r qui étoit 
Fheure déterminée pour çommencec^ 
.^expédition (j). 

Les nuits* de pluie font le» nsouis &^ 
vorables ; parce que les foldats à pied 
Tenant à gliflèr & à tomber fouvent ^ 
feacaflent leurs armes » & arrivent fa* 
tigués f &ns cœur 9 & mal ditpofés à le 
battre. Si la pluye t&d§ durée» les cac-r 
touches ^ les fourniiqens ^ âc les pla^ 
lines f^ i||oi^llent , qiielque foin qu'ils 
;frennent de lies couvrir de* leurs* caia- 
Jfues; pendant <|uelei^ ennemi» » quii^ 
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>) Pineda , Monarchie Eeclef^ 
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trouvent dans une quartier ou dans ' une: 
place 9 auront à la faveur des Corps- de*- '* 
f^ardz ou des càfernes> kues faSls fècs; 
Se en état. La plujre vou» fem néan» 
«foins a vantageuiè » Torfijue fupérieur 
en Cavalerie , en piqqier»» ou en hom- 
mes adroits à manier Tarme blanche t 
vous voudrez furpcendre des ennemis 
^ui font campés. 

Les Surprifes pour l'ordinaire s^ $^T^s^ 
Y^cutent un peu avant le jour , hjeu- 
te à laquelle les ennemis dorment plus 
profondément » & à laquelle leurs gaiw- 
âes 3c leurs (entînelles (ont moins vigi^ 
tantes. 

Les furpriies^qur réufillènt le mieux >, 
Ibot celles qui font entreprUès par des 
troupes qui viennent de loin j parce 
ue les ennemis y qui n^avoient pas Ueui 
e fe défier , font moins fur leurs gar- 
des^ Si vous arrivé! vers le point du: 
jour , vous* avez plus de tems de fi- 
Tût la marche y fans b précipiter de 
telle maniéfe ', que vos foldats foieht 
enfiiite ineapables de fixitemr les fati- 
gues du combat. 

J Vèfpafîen furprît Jotapat au point 
du jour y quoique £es ennemis dûilent 
être attentif contre toute fiirprifc» 
fui%i11 y avoit 4.7 jours que V€%a»- 
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iîen les attaquoit. CepeDdant Jo(cpIi<» 
rapporte», que même ceux qui étpÂegoîl: 
de gard^ ne pouvoient pa$>, (urnionter 
le fommeil y dont ils- étoiefit accablés 
à cette heure; & que par-là les Romains 
fe rendirent maîtres de la place pre(r 
qu'auparavant qu'oa fe fat apperç^ 
qu'ils étaient dedans ( i). - 

J Solis , qui rapporte comment He»-' 
nan Cortez. réjimt à furprendre les 
troupes de Pamphile de Narvaez , s'd5e-; 
prime ainfî : // marcha lentement , four ne 
fds fatiguer {es foldats , & pour donner 
temps à la nuit de Je mietéx emparer de fom 
ennemi (2). 

Enfin» Theure qui approche du point 
du jour efl favorabk ; parce que peu 
après être entré dans le pofte iurpris^ 
la lumière du matin vous îert pour em- 
pêcher les défordres & les violences 
aurquelles l'obfcurité de la nuit dpnne 
Keu ; & pour voir quelks précautions 
il eil à propos de prendre, fuppofé que 
les ennemis, défendent une partie de la 
Ville, pu duBourg. 

Nonoi) liant ce que je viens dç direi 
'il vaut mieux arriver deux heures avant 

* - I 

(i) Flav» Jofephe , guerre des Juift contre te^ 
• ;i^) ^^VPSIf ^e la QOuv% E^agpe^ 
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fe jour 5 qu'un quart-d'heurc après : cai^ 
on peut être affuré que la fiiiprife eft 
manquée , û , avec le pur > les ennemis 
viennent à découvrir vos gens. Peu 
avertis 9 de peur qVon ne «'imagine de 
poavoir fupputer au jufte le tems de la 
marche 9 qui retarde toujours plus qu'on 
ne Ta voit cru j parce que l'idée n'eftpas 
fujette aux faux pas que font les pieas t 
fur- tout quand on marché de nuit,' Se 
par un chemin rude. D'ailleurs > il faut \ 
au moins à une deirii-lieuë de la place 
vous arrêter un quart-d'heure pour y 
prendre certaines mefures » dont il fera 
parlé dans le Chapitre 5. Aiiiffi omettez* ' 

vous en mardie deux heures plutôt qu'il C 6. §. 4. 
ne vous paroît abfolument néceilàtre > 
pour arriver à la pointe du jour. 

5 Le Général Portugais, qui^ (bus 
le règne de Philippe IV Roi d'É (pagne , 
tenta de furprendre Valverdé, nécom'^ 
mença à fe mettf e en mardie qu'à l'heiH 
re qui lui fembla jufte > pour arriver pré- . 
cifëment au point du jour : mais le jour 
parut avant que les Portugais eûflent pft 
fe rendre devant la place ; Se la fiirprife 
fiit manquée (i). En 1708 la mêm<s fau- 
te fut faite par Don Frédéric Schô ver» 
alors Colonel de l'Empereur» lorAu'il 

(i) Bîfaac , niet. càV. dcPoftué^i; 
Ttm JI, C 



^ S^tefçms Jim. & fplk. 

te tnit^o marche depuis le pont de M04? 

tagnaaat pi^iir veoîr lurpieodre à GraM 

les Régimens d'Infiuitefse des Âfiuiies 
AdeNavari». ♦ 

t ^ ott a côaCiime » dans cette place j de 
iriiangor le» gardes au poi^t du jour » 
TOUS caiftoencerei^ votre furprife deux 
lieuiea auDaffavaiit » pour loe pas trou« 
v»r £^ 1^9 armes les Offiâà!S & les 
feldals tiisi doiveot monter la garde $ 
oatoat au moias pouroe ks pas ren- 
coQtrer éveillés & véjtus» 

5 L^ Prince £ugene ne numqua de 
jrédinr enûéreifient à fum^eodre Crémo 
ne $ que parce qn^n Kégimeitt Iriao- 
dois , qui devok au poim du jour pai&r 
en revue » ou luarchêr vers une autre 
l^ace 9 & trduva (bus le$ armes « & qui 
& une fi ferme réfiftance » qu'il donna 
ie tems am relie de la ganufon de preQ«» 
4re les artoes 9 & de chafièr les ÂHe- 
«umds qui étoieat déjà entrés dans la 
ville. 

Vous ne deveJE pas no|i plus arriver 
9A lieu qae vous voulez furpret^re > 
avant que les habitans & les troupes 
aieni eu le tèms de fe retirer pour & 
.coucher & «'endormin 
. 5 V^^^es ÊMiteSi fek>n Pol^boi que 
fit rhilippe V iU)| dis Macédpine» lor& 
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^Q^îl tenta 4e furprendife^éUcée y eft 
^'être arrivé â la f44oe ta^Ffqii'on y étoit 
encore évetllé<(l)« 

Si ks ravhis &; let Jbois déCerts» ou 
liabit^ ^ des homnnet fort affeâios* 
a<b à votre Pctiice» vous tJ^oacat lie^ 48 
cacher laSn ik votne «Mtfciie ; A tfî v<ara9 

içaveztjttela vi^laBoe dcsenaemiiBiiea'é- 
tend pas aa^delà de lamiit j v^iiii f cmiries 
tenter de les (iirpren(ke de jaur» eaeisi» 
ploiaffi les rufes ftie vous trouverez lea 
plus propres par^î cettes t\ïÀ ièroat pro« 
poiëer dans les Chapitres ûiivaas « par* 
ticoUérement depitts le Chapiftie & 

Ijt GhevaHer Mebo» dans le Qiapt 
49 do Livre 4 de ies Af^ks Màhimtê^ 
dit, ^ùe l^eaoemi qui eft de nuit extrê- 
mement v^ilaat 9 qui pofe des gardei 
extraordinaires , & fait battre hytc £6\n 
les chemins ^ n'a pas quelquefois la nrô* 
me attention le foun £n ce cas > ditril^f 
il dk p^tt-^e plus i&cile de le furpr^^* 
dre de jour ^ comme je l'ai vu & eicpé* 
limenté très-fouvent. ^ 

Pai dit dans le Chapitre 1 3 quTon doit c y^ 
feire l'attaque par le côté où les gardes 
font les moins fortes » die d'oà les ca(èr« 
nés font plus éloignées : Ce qui arrivé 
ordinairement dans les endroits qu^ le 

(i)Polybôàlttfi.LV 

Cij 



ù.^ Jteftexions Milii. & Potiu 
Gouverneur ou le Commandafit croit 
les plus fûrs par k bonté & la hauteur 
des murailles : Mais il n'efl point de 
montagne qu'on ne grimpe , ni de mu- 
raille qu*on ne monte ,lorfqu*elles font 
mal garnies ; & > comme dit Strada 9 
n (buvent on emporte avec plus de fa^». 
ft cilité) ce que par fa iîtuation forte 
w Pon croit ne devoir jamais être atta* 
wqué(i). M 

'* 5 A^ar , Général de l'Empereur 
Théôdofe II » furprit Ravene du côté de 
certains marais, par où l'on croïoit l'en«* 
treprife impdffiUe ; & que par cette rai- 
ft>n le tyran l'Empereur Jean , maître de 
cette place , faifoit très-mal garder (2)r» 

5 *^ ïjr82, M. de Tiant, Gouverr 
oeur de Ninove pour les Etats Géné- 
raux de Hollande , furprit fur les £j^a- 
gnols la ville d'Alofl par l'endroit le 
plus fort , prefque toute la garnifon étant 
accourue au plus foible » vers lequel M « 
de Tiant avoit fajt donner ^e fauile a^ 
larme (3). 

5 Le Cûhful Romaia Quiatus Fa« 

. { 1 ) FmUpt fltnmquf t^efngnatur , quod fi$i 
ffuinitione- nunquàm crtii$w ofpugtiandfim» Dp 
3ellp Belg. Dec. i • 

(i) DoTce , jiifl. des Emp. 

(3) Mécereo , hi& des Payv-Ba^^ 
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biiis Maximus» prévQÏant que les mu-* 
railles d'Arpi feroient moins gardées 
dans Tendroît où elles étpient les plus 
fortes , furprit cette place par le pofte , 
même qui étoit le plus de dëfenfe (i). 

5 Les Gaulois s'étant foulevés con- 
tre Céfaf , lui fermèrent avec de gros 
corps de troupes tous les paflàgés pouf 
l'Auvergne, jaifTant feulement dégarni 
celui des montagnes du Gévaudan ; par- 
ce qu'ils fe Soient fur fîx pieds de neige 
qu'il y avoit , & fur ce que ces monta- 
gnes étoicnt . fi impraticables j queper? 
(onne ne les paiToit jamais dans cette fai- 
fon : mais Céfar profitant d'une confian- 
ce fi mal fondée ^ fit traverfer , avec 
beaucoup de fatigue à la vérité^ces mon- 
tagnes à fon armée 9 & furprit celle des 
eôfiemis , gui aïant fortifié toutes les au- 
tres àvenue's , fe croïoient en fureté {2}. 

Quand le pofEe, qui n'efi pas gardé > 
eft fi fort 9 qu'on ne fçauroit en beaU'- 
coup de tems faire entrer par-là affez de 
monde pour pouvoir fe rendre maître de 
la place 9 tâchez d'introduire par cet en- 
droit $0 ou 100 foldats d'élite , qui 
id'abord iront attaquer par dedans la gar- 
de d'une porte défignée y pour faire etir 

(t) Tîte^Livc, hift. Rom. 
(%) Corn, dé Céfar. 

C iij 
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trer QQ détachement » qui ^ à cette Un j; 
fera venu fe inettfe en embttfeade auprès;. 
te qui fera prêt à accourir auffi-tôt qu^il 
entendra les premiers coups 9 ou Le bruit 
de ralarme. 

5 Ce fot de cette nianiére qu'Antîo- 
chus , Roi de Syrie , iurprît Sardis paff 
le confeil & le fecours de Lagoras , de 
Théodote de de Denis fes Capitaines ; 
Se il n'y eût feulenient que quarante-^ 
cinq hommes qui attaquèrent la porte 
par dedans (i )• Quelques autres rapport 
tent qu'ils n'étoient pas plus de quinze. 

Si la garde de la porte eft couverte 
d'une palifTade par le côté qui regarde 
l'intérieur de la place » il en néceflaire . 
que quelques-uns desyo ou icx> foldats^ 

§ui doivent s'introduire iècrétement 
ans la place » portent îes outib; nécefr 
faires pour mettre en pièces les barrie* 
res r Ce qui peut fèrvir encore pour le- 
ver tous le^ ob/lacles , que votre déta« 
thement pourroit rencontrer en fon pa& 
%e. 

Pour connoître à quel endroit , en cas 
d'alarme , plus de troupes des ennemis ie 
feront préfentées, il faut 9 quelques jours^ 
avant la furprife» faire donner a la place* 
une faufle alarme par difèrens côtés^ afin 

(i)PoIybe,hift.I.8. 
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(de (çavoir enfuîte par vos e(pioR5 l'en- 
droit où chaque bataUIoa s'eft pofté, fl 
auparavant ils n'ont pu découvrit quel 
pofte eft defliné à chaque tfoupe. 

Lorsque les ennemis font eux^mâmet 
donner la fauflè. alarme > leur unique 
fin eft quelquefois d'éprouver la vigi- 
lance de leur gamifon ; il -Te peut auâî 
que ce foit pour rron^r vos e^ons fur 
h poiïe où chaque troupe doit accou- 
rir : Aisfî répreuve que vous en ferez j ' 
par la fauflè alarme que vou« donnerez 
aux ennemis t fera bien plus i^re, que 
s'Jli la fîùfolent dooner eux-mêmes. 
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CHAPITRE IV. 

Comment on peut ré'ùffir dans un& 
furprife par des troupes /eparées 
en àiffèrens pojies. Préparatifs qui 
fervent ordinairement pour ane fur- 
prife. Précautions à prendre pour 
■ raffemhler ces préparatifs , &• 
four les faire confiruire. jlvis fur 
un pétard qu'il faut attacher j ^ù" 
fur f on effet ordinaire. Par quel 
c$te une place efi plus facile à fur- 
prendre. 

£ j^ |L fera, plus .aifô *3e réiiffir 

Il dans une furprilè , ïî Pôn peut 
[| raflembier fecretemènt des 
y troupes, qui Te tfQàyent K- 
i différens pofleJ ;(;parce que 
les ennemis auront. mains de défiance, 
lorfqu'ils verront q^ue vous n'avez pas 
un corps de troupes fuffifant pour for- 
mer quelque entreprifè contre leurs pla- 
ces ou leurs quartiers. 

5 Guftave Vafa > Roi de Suéde , avant 
de fe mettre en marche gour aller fur- 
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ptenère k Châteiau > où le Gouver- 
neur dé Dalécarlie fon ennemi s'écott 
retiré , di(per(à fes troupes en diffé*- 
rens endroits » afin que ce Gouverneur 
ne ibupçonnât rien , Se fut moins vigi- 
lante Mais Guftàve aïant marqué à cha- 
3ae troupe l'heure & le lieu où elles 
évoient toutes fe joindre 9 furprit dans 
ce Château Ion ennemi 9 qui fe tint moins 
far [qs gardes , dès qu^il apprit que tou« 
tes les troupes duRoi de Suéde s'étoient 
réparées (i). 

Il faut , pour une furprife, faire des §. IL 
préparatifs différens r félon les divers 
ôbftacles qu'il faut vaincre. De Ville 
^ met au nombre des empêchemens ordi- 
naires, le foffé^ la murailles une barri- 
cade , les barrières Se les portes. J^ai 
déjà parlé des autres obfiacles plus cpn^ C. 1 . S'. ^ 
fidérables. Contre ces empêchemens or- 
dinaires , Se qui ne font pas infurmon- *" 
tables s de Ville propofe les préparatifs 
fùîvans. 

' Des pétards avec leurs madriers» 
des clous pour les fu(pendre » & des 
marteaux pour enfoncer les clous. Les 
pétards fervent à ruiner Se à rompre 
les fîmples murailles , les . portes 9 le& 
{)arrieres » les grilles de fer ^ & les bar- 
' (i) Suplem. de Forci& 



^4 If^exim^ Afirh. & PcRf. 
ficaâes. Je parlerai phis au loûg âansî^ 
Ibite de t^ifage des pétardsw 

Des poutre» de qcànzt pied^de long ^ 
Se de huit ou dix pouces de diamètre ^ 
f raverfôes par 4 ou timi bâton» en croix ^. 
afin que S ou 10 foloats , moitié dft 
chaque côté , puiflètit 9*en fervir comm« 
d'une eQ>ëce de bélier ées anciens ^ 

{^our battre les muraille» de terre » ov 
es fîmple» mufaiiies de perte i> ainfi que 
fs le dis pks ampkmcBt en traitant de# 

€.$. f. la. j5^^ ^^p^^ ^ j^^ hoïaux oour appla^^ 
, nir l'entrée de ces murailles à votre Ca- 
Talerie» ou pour ôter quelqa'autre petift 
embarraa du terrain. 

Des maillet» ft des coins de fer pour 
fiiîre fauter les ferrures t les verroux » oi» 
tes penture» de» porte» Ar de»^barriece»» 

De grande» tenailles $ pour acheXrefr 
d'arracher les clous. 

Des haches Se des feie» ensmanchéet 
en fornie de long couteau 9 pour couper 
ou fcier les paGil&des Se ïts barrière» 9» 
Se mettre les porte» en pièces; 

De» mantelet» de deux forte» 9 dont 
on parlera dan» Factkle é^$ du paragroK 
phe fuivant. 

S dan» te fietr» ou dan» fo quartier 
^e voua allez- furpfodre r il n^j a p.oio(r 



d^ardllerie à braquer contre les eimemis 
qui iè défendent dans quelque édifice 
fort 9 faites porter fur des mulets x)u fur 
des charettes deox ou trois de ces caf 
Aoas courts Se chambrés de la nouvelle 
invention > de la poudre & des boulets 
propres pour ces fortes de pièces. S'il 
y a de rartiUerie dans . la place enne^ 
mie > portez Aes clous d'acier » & des 
marteaux piHir enclouer les canons* 

Il aelèroitpeul*être pas inutile y pour c ir; 
la furprifè d'un camp i d'avoir des pier- 
re^ à fuiH > de la nièche & des allumettes. 

Je par krai dans la fuite d'une autre c. ti 
forte <ie préparatifs > pour furprendre une 
place par des troupes traveAies*. 
• De Ville » en Officier bien expérl-- 
mente j dit» avec beaucoup de raifon^ 
^ue dam les fiirprifes les bons prépanaf- 
tâs fervent extrêmement à réiimr , &: à 
diminuer la perte. Ainfî iliaut , en défaut 
d'autre voiture • démonter quelques fol* 
dalts , pour (t fervir de leurs chevaux à 
tranfpofter les préparatifs dont oa vient 
déparier. ( 

Il faut auffîdes bêtes de fomi^e pour 
retirer les bleifès , pour porter quelaueSi 
munitîofis de réferve qui fervent dans^ 
)a retraite 9. Se les médicamens pour le 
premier appareil % « fiippofé que vous nç: 
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preniez pas le pofte que vous allez Gxt^ 
prendre, (bit que vous vous retiriez de 
celui-là dans un autre , où ces forteâ de 
diofes ne fe trouvent pas. 

Je fuppofe que toutes les troupes 
portent du pain & de l'avoine pour l*al- 
îée & le retour : & fi la rtiarche eft de 
plus d'un jour , Se par uii pays qui ne 
foit pas peuplé 9 il faut faire donner aux 

t)eî mluf- troupes de la viande cuite ou du froma-r 
ge. A l'égard de l'eau, j^en parlerai en 
traitant des embufcades. 

$«IIL Si les préparatifs dont vous avez be- 
foîn pour la furprife que vous méditez g 
font réparés dans différentes places, vous 
pouvez, fous quelque prétexte, les en 
faire fortir, afin qu'ils vous joignent 
Çxt votre marche. Ce qui fe doit faire 
d'une manière cachée , de peur que les 
habitans , qui verroient ce convoi ,. ne 
fôupçonnent quelque chofe de. votre 
defTem. 

AtUh . Quand même vous auriez dans les 
{Aaces voifines les préparatifs néceiTai- 
res pour la furprife que vous prjDJet- 
tez, ilfaudroit les faire conftriiire dans 
(Kfférens lieux, ou ( ce qui vaut encore 
mieux ) dans les matfbns de campagne 
de certaines perfonnes qui vous font 
affidées , Sç qui ne. permettront pas aux, 
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buviâers de parler av^c qtielqu'aiitre 
que ce foit. On peut prendïfe la même 
préc9>ution à Regard àts ouvriers 9 eh 
les faifant travailler dans les arfenaux 
Au Prince 1 dont Fentrée en tout tf ms 
devroit être défendue à tous ceux qui 
ne font pas deftinés aux ouvrages î^ûi 
s'y font. Alors on ne trouveroit rien de 
particidi^ dans votre myflere, qui , au** 
trement peut exciter la curiofîtë des ep 
pions 9 & d<»ner lieu à découvrir les 
fecrets. 

J En 1 579 , le Colonel Balfour EcoP 
fois, vouloit furprendre dans Méénen 
les Walons , qui tenoient le parti Espa- 
gnol ; mais craignant qu'on ne pénétrât 
fon deilèin, s'il ûdfoit faire à Bruges où 
il fe trouvoit , les échelles dont il avôit 
belbin , il donna fes ordres pour les faire 
coaftruire fecrétement dans la maifon de 
campagne d'un de fes amis , Se furprit 
les W^alons , qui içnoroient que Paltoor 
eut tout cet attirail (i). * 
. On fuppofe que les échelles doivent Art. IlJ* 
être ailez hautes 9 afin de pouvoir » fans 
obftacle^ monter fur le parapet. On ér 

Î»rouve pourtant pour l'ordinaire , qu'eU 
es fe trouvent trop courtes : ce qui 
provient de ce qu'en donnant la mefuf c 
j 1) Mtterin , hift. ie$ Pa]rs*Ba9j, 



et la hauteur des murailles » on dubBè 
4'ajottter ce que l'éloignemàit' tle Té— 
rebelle du pîea de la muraille emporta 
de plus^ ou de ce aue celui qui en Wk 
mefiifé la hauteur , s eft mal acquitté d« 
cet empic». Cela vient auffi quelquefia» 
et ce que f endroit et la muraille «p'oa 
a mefiâré^ eft dii%neiit«n hauteur oe oec 
autre endroit àk l'on monte par les é* 
chelles : irar 3 ' arrive fourent que les 
tnurs des couitiues^ des flancs & des 
laces des baflibns (ont plus hauts les uns 
<^uelès autres* parce que illégalité du 
terrain le demande aÎRH ^ ou qœ Tlngtf- 
iiieur» oui a fait conftruire chaque oitr 
vrage » t a ain£ voulu. 

5 Les Vénidens, en 1^169 ne réiiffi* 
rentpas dans la furprifede firefeb^ par- 
ce que les échelles & trouvereat trop 
courtes(i)* 

5 C'eft par cetleméme raifbn que les 
Turcs permreiiC tant de mo^e dans le 
premier aflàûtqu^ils donnèrent au Châ^ 
teau de làmt lelme de Malthe: car ils 
oe s^apperçurent que les écheSes n'é* 
Coient pas aflètf longues , qv'aunnoment 
4qu'il8 ks appuierent {m ia muraille {2). 

5 Philippe V9 Roi de IMbcédoine^ pa^ 

(i) Gtticharciin , fiîift. d'hdie. 
(2; Suaceïy hift. des Einp, Othosn* 
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ce même inconvénient , qe furprit pas 
Mélitée. Polybe qui le rapporte , blâme 
extrêmement PluLippe » de n'avoir pas 
Ëat mefurer au jufle la hauteur des mu«- 
j^ûUes qu'il vouloit elcalader (i )• 
. C'en encore un autre graqd défaut 
ides écheUes 4'êtrc de beaucoup trop 
iof^^oes» parce ^ue fi elles çaflentau- 
deiCis du parapet t. Its ennenûs les ren- ^'«/«^ 
^er&at avec les fpuccbes &les crochets 
'dont j'ai déjà parlé. 

Si t pour éviter ce dernier inconvé^ 
nient « on écarte beaucoup de la muraille 
le pied de l'échelle, elle tremble» & (k 
tdSk. Si l'on fait les échdies fi groiTes , 
qu'en leur donnant même beaucoup de 
f ied eUes ne rompent pas , on ne peut 
pas élever Êsicilement & avec prompti- 
tude des échelles fi pé(ante^ 

Afin que les échelles puiflènt fe por- 
ter sûfément « elleis doivent être coo- 
Aruites de maniérç- qu'elles £e ferment : 
te qui fè fait en ouvrant dans la face 
intérieure de deux montans de l'échel- 
Je des mortaifes âc canelures oà entrent 
Jes échellons^ qui» au lieu d'être arrêtés 
far des dous ordinaires $ s^unifient aux 
4eux montans par de petites chevilles 
ou boulons , qui laifiènt affez jouer Ifsi 
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écheilôns , pour qu'entrant fâcileittefif 
âanslescanelures, réchellefe puifle £br^ 
mer quand on la traniporte. 
, Chaque échelle eft longue ordîi^re- 
ment de i j à i8 pieds» Se plus étroite 
par le haut que par le bas , pour pou- 
voir attacher Tune fur l'autre. Pour cela 
le pénultième échellon d'en haut doit 
fortir dehors des deux montans de Té- 
cbelle de trois quarts de pied de cha-^ 
que côté : car <:'eft- là où l'on ajufle 
i ouverture du bas de l'échelle que l'on 
ajoute , & que l'on achevé de bien aflèr- 
mir fur l'autre avec des cordes , ou par 
des crochets bien juftes. Quelquefois il 
y a-deux échellons qui entrent de cha- 
que côté ) dans l'ouverture de l'échelle 
qu'on ajoute à la première; & alor^ on 
n'a befoin ni de cordes ni de chevilles. 
Je dis la même chofe lorfqu^unc échel- 
le a de chaque côté des portans de fer ^ 
dans lefquels entrent les pieds de Fautre 
échelle , ce qui vaut mieux , feir-tout fî 
les échelles fè doivent fermer. 

On les fait ainfî de pièces fôparées 
pour leis traniporter avec moins d'em- 
îarras^ Se éviter celui qu'elles donne- 
roient autrement^ principalement dans 
un chemin à travers des bois , ou dans 
des contours étroits dans des diemins 
profonde* Les 
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ILes montans de l'échelle (e font ordî* 
nairement d'un bois léger 9 & les échei« 
loas d'un autre bois bien fort. 

Les échelles , au bout par lequel elles 
appuient à terre , ont ordinairement des 
pointes y ou douilles de fer y pour les 
empêcher de gliflèn 

Quelquefois les premiers hommes Art. lïKi 
qui montent par les échelles de bois 9 
en portent d'autres de corde, qui, dans 
leur extrémité fupérieure , ont des cro- 
chets de fer » qui s'accrochent aux cro- 
chets de retraite des afuts, aux dau- 
phins des canons 9 à la petite muraille 
qui (èrt de parapet aux rondes , ou au 
parapet mêmp, s'il eft fimple, ou fait de 
caillons de terre & de pierre , ou de ter- 
re Se de briques. Ces échelles y au lieu de 
crochets , peuvent avoir de tongues cor- 
des y qui s'^tachent aux arbres ou aux 
merlons de la place. 

Afin que les échelles de corde ne 
iPappliquent pas trop le long de l^ mu- 
raille, & qu'il ne foit pas par conféquent 
trop difficile d'y monter , il faut y après 
tes avoir attachées en haut^ les afUirer 
en bas avec de petites chevilles qui ea«* 
treat dans les nœuds par ïeCquels les 
deux bouts des deux côtés de l'échel-^ 
fesfiniflent. Je fuppofe que l'on portr 
Tçm Un, B 
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ces chevilkstoutes faites de des maiflet^ 

de l>ois pour les coigner. 

Art» IV I^fiûx fortes de mantelets peuvent 

* fervir pour la iiirprife d'une place : les 

uns droits, avec des meurtrières, afin 

^ue dé derrière 6c du haut du glacis 9^ 

quelques foldats d'infanterie fa fient feu 

• - contre les flands , ou autre partie de la 

' muraille , d'où te fufil ou le canon <Ie8^ 

enneiiiis incommode ceux qui mon^ 

tent par les échelles. Je parlerai de cet— 

te forte de mantelets en traitant des- 

Les autres mantelets fervent pour 
mettre à couvert du feu de la place* 
l'homme deftiné à attacher le pétard». 
'Ils font de trois façons ,, afin de corn- 
pofer une elpéce de galerie* Le tok de 
cfette galerie fè fait d'une groflè planche^, 
couverte de la peau d'un] bœuf nou- 
vellement écorché , de peur que les fa(-> 
cines de^ geùdron 9 & les autres feux: 
d'a£tîfice des ennemis ne la brûlent. Cet-- 
te groflè planche doit être appuyée fùe 
quatre pieds , cf environ cinquante poii» 
'ces de hauteur chacun. Ces quatre piedss 
"^auront aufE chacun un morceau de bois^. 

3ui avance. & le traverfe pour fervir 
'anfe^, afin que huit foldats, à raifôn de 
Hîéùx à cfaa^ ^ied^portent le maotelut 
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^Ufijtt'à la muraille; Ces bois de travers» 
ou ces anfes, fe mettront, à dix -huit 
pouces de hauteur depuis le bas des 
pieds du mantelet ^ afin- qu^èn les por« 
tant un peu plus élevés» ils ne heurtent. 

pas contre les pierresdc les^inégàUtés du 
ierrain# 

Les hommes qm portent le toît de ht^ 
galerie doivent être précédés de quaiii^. 
tre autres, qui 5 deux à deux fur de^ 
roues , feront rouler de front un maqte^ 
tet, afin que les baies de la place ne 
bleiiènt pas ceux quitranfportent le toît 
de la galerie. 

Far les côtés qui regardent les flancs 
&la[4ace » on couvre auffi celui qui va 
attather le pétard par d^autres mantelets» 
dont les roues répondent d'un coté à 
l'autre ; afin de les £iire mouvoir par 
k flanc & de biais. 

Lorfifue le terrain des approcher de lat' 
place' eft rude ou raboteux 9 il i^eft pas 
poffible de faire rouler les mahtelets Iu|r 
kurarou^. £n ce cas 9 il faut néceflai^ 
renient lesconftruire de pièces dé liéger 
unies enièfflble. Par ce moyen » îlsde^f 
viennent portatifs , Ôc peuvent rélifter &; 
kBale du fufil. £n dé&urdeces âer«- 
nicts a^meletfi y ou faute de trouver 
«a ler«ain proj^ce à pouvoir fkiïé «ciiUi: 

'"ii 
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ks premiers ^ on fe fert de bouélièf^ 
d'acâer. 
Artt V. ^^ pétard fe peut appliquer auit fîi»^ 
pies murailles , aux portes , aux pater-^ 
nés & aux bafles embrâfures que l'enne^ 
mi a fait murer. Il fert aufH contre les- 
grilles , les paliilades & les herfes » qui 
ferment un égou.t» un canal » ou une 
rivière. Le pétard abat deux portes j. 
qubiqu!ll y ait quelque diftance de Tu- 
ne à l'autre , pourvu qu'elles foient tou-» 
tes les deux fermées 5 & qu'il y ait par 
deflus une voûte » qui empêche riffuc de 
l'air 9 que le pétard poufle. 

Ce (eroit un inconvénient , iî aux coû- 
tés ou en face de l'endroit qu'on veut 
pétarder > il y avoit des meurtrières 
par où les ennemis pourroient tuer à 
coups de fuiils ou de piques > celui qui 
attache le pétard, C'eft encore un ob-^ 
ilacle 9 s'il (è trouve direâement fur le 
même endroit des noachecoulis » parce 
lue. nonobilant le feu que vous faites 
ïQt les ennemis 9 ils tireroient contre ce- 
lui qui attache le pétard 9 ou l'accable-» 
Toient avec des bombes Se des pierres» 
L'un & l'autre de ces incon véniens ne (è« 
Tont pas bien coniidérables ^ fi vous 
Xpus lervez de la galerie dont je viens 
de parler : mais ccmime cette galerie 
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a'eft pôs à l'épreuve des coups de ca»» 
nons 9 & que le feu de votre infanterie 
ne (çauroit empêcher celui de l'artille- 
rie de la garnifon , il fera bon d'appli^ 
qner le pétard dans un endroit qui ne 
toit pas en vûë du flanc > où vous fçavez 
qu'il y a de l'artillerie. » 

Manéflôn Mallet dans le tome troi- 
lîéme des Travaux de Mars ^ propofe 
une forte de pont ou de machine qu'il 
appelle Flèche ^ afin qu'un homme » fans 
descendre dans le foffé , puifle le traver- 
fer^ & appliquer le pétard. La machine 
coafîfte çn une forte de petit chariot > 
dont la flèche avance autant que le foiTé 
a de largeur. Ce qui fe fait par le moyen 
de quelques foli veaux 9 dont les uns re- 
tenus par des liens de fer 9 s'enchaiTent 
fur les extrémités des autres. Manefiba 
veut qu'il y ait au bout du foliveau le 
plus avancé une groffe pointe de fer 9. 
qui entre dans la muraille 9 ou dans la 
poste de la place 9 par l'impuliîon qu'oa 
donne au petit chariot. Cet écrivaia 
Tcut encore 9. que derrière cette pointe 
en mette un petit mantelet pour couvrit - 
Celui qui va attacher le pétard 9 & qui 9 
après y avoir mis le feu 9 fe retirera pas 
la flédie du chariot. 

Je m'imai^Qe que Maaeâoû iuppo*» 



fe qu'il y a un contrepoids à Pextr^nî- 
fé du chariot derrière l'e/fieu } ou que 
, h. pointe àt fer qui eft âu bout de la 
^che entre aflez dans la muraille » ou 
ëans la porte contre laquelle elfe cil for- 
tement pouflëe» pour éviter que 1^ P^ 
tardier ne tombe dans lé foSL IL doit 
encore fuppofer > que dès que la flèche 
eft parvenue ju(qu^ la muraille 9 ou à 
k porte qu'on veut pétarder» on accote 
ferrouëi^ du <ihariotr de peur c^u^il ne 
x^ecufe. 

Cette ittventiofr peut réu0iF» pou vâe 
que la porte contre laquelle le chànot 
eft poulK ne (bit pas couverte de-fer» of 
fe muraille revêtue de pierre 9 excepta 
qu'il n^y ait quelque talus-, ou quelqud^ 
avancement Air lequel la^ fiéche puiile* 
s^appuyer» quoi<|ue fa pointe n'entre pas 
éans la muraille. Cependant fi le foffé 
eft large , la réuf&e me paroit difficile i 
far tout ff le parapet du chemin couver^ 
Mt quelques autres embarras dans 1^ 
ehemih» empêchent de donner aftes de* i 
mouvement au chariot, pour quefaâé^* 
che tfàverfe le foffé^ 

De Ville veut un chariot, tel qu'efi 
éelui'^une chaife roulante, dentier' 
Erancars foient fu(pendtts en Pair parj 
é€Si cordes ettadiétis^4 un méulinei f& < 
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âerriëre cette (brte de chariot ^ pour; le» 

kiiièr enfuke tomber fiir la muraille. IL 
Tcut encore que les deux brancars for«^ 
ment un petit poiit^ fait dt jplaocbes lér^ 
gétes ou de toile» Se foutenu par de% 
•fiuigles ; & fi ma mémoire ne me trompe^ 
de Ville ibuhaite que fur ces bcancars il 
y ait uq^ couverture àKépreuve du fufîL 
Il eft certain qu'un moulinet derriér 
fe cette iortedechafle» éleverok toujte 
eette machiiie. Cependant il- le préièn» 
te uttç réâexioAf . tant contre la âëche* 
de MamsiTonp crue contre h cimk de 
ie Ville>quien„qiie fi le fo(fô eâ pro»^ 
fond 9 & qlifiL n'y ak point d'eftalier » il: 
farvira depeu d'avoir attaché le pétard : 
car pendant le tema aéceflàire à vos 
troupes pour descendre per des échelles* 
dans le fofië^ po^ ofaaager cea édiel» 
les & les aller appliquer au mur de la 
pkce 9. afin de monter à Fouvertufe 
que le pétard afaite à la mpaillie » ou à 
fe porte > puifqu'il ne (çauroit jetter ^iÇ^ 
de niinvdans le foflé pour y pouvoir 
««enter aiitrement» kgiumîiboaccourfa. 
en fi grand nombre vers cet endroit» 
qi^il voua (eraimpo£ble de poiivoif' la 
nepcMrflèr par un front laulS étroit. Si . 
tàn peut deUcendre dana k fofié iàns 
échelle ^ ou. parce ^'iLu'eft {aSv^m-- 
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fond I ou parce qu^il a des efcaliecs 9^ ots 
fdLTce que le talus , ou la ruine des terres 
aune contrelcarpe non revêtue en fa:- 
ciiitent la defcente ; alors, au lieu de la 
dëche de Manefibn Se de .la chaife de 
de Ville f on pourra $ avec moins de per- 
te, plus (urement & en moins de tems^ 
iè fervir de la galerie mobik propofee 
dans l'article ^ 

Si vous nf avez y nî la machine de 
Maneifon f ni celle de de Ville ; ou fi 
te mauvais chemin efl un obftacle à les 
pouvoir conduire r pltcfieurs écrivains 
concilient , que pour élever le péta^ 
jufqu'à la porte » il faut fe ièrvir des mê^- 
mes échelles par lefouelles vous defcen^ 
dez dans le foffê. Alors , en accrochant 
le pétard au haut d'une pièce de boit 
que vous appliquez contre la porte j 
TOUS y^ttachea le pétard ^ en prenant 
garde que la pièce de bois Ibit allez 
haute à proportion de la profondeur d» 
foiTé. 

Jl eft aîfé de comprendre , que fi vous 
Voulez entrer dati^une place par efcala^ 
«de» it vaut mieux choiiîr un endroit^ 
^ vous ayez un front plus étendu que 
r celui que vous peut donner une ouver- 
ture faite par un pétard oà l'on ne peut 
tppuyer que deux ou tvois< échelles.; au 

lied 



fiea qu^aknt d)^ écMlerpliis^ ioag)!^ «' .. ^ 
voas pouvez tant df^ii coû^'ep app^t ^ 
unequarantaibe* àitui autre: isncbott ^ 
h mundilë. Je vous avëf m iiôhc tié ne 
pealer jamais à attsbher le^jplQtard à \uie> 
porte , devant laquelle il 7 a: un foâS ,- SC: 
parcGtiiëquentttnpomlrvâs^ lii^i^ï'.-^; 

H- 1er peur encore t^ûs la porte fbît . 
couvektè <ie. pl^ qt^s de^fer^^En ce cas» 
pourjeiifoncer le clouqni làmh fu^eit- 
dre le pétard» le Pétardier doit tâcher 
de fsure ei^trèr la pdintç^ dei ce^kiu de* 
biaisrpar en haut ou pacreni^a^» iuivanC 
que les plaques (ont ^oGéfs, les unesi^lflic. 
lesautnes." *.'i jv. îp^î ':•;.'• .■■'mu 

. Lorlqueila poâe préfente de JoçguèiSL 
& épaiuès pointes de fer quf avancent^ 
le Pétardier doit faire eh forte d'en niét- 
tre en pièces quelqués'-unes avec un.^r6£ 
marteau 9 dont il aura eu: foin de (e pré^j 
cautionner ; ou bien, il attachera à icésti 
mémesf pointes lepétard^én V^d^mtÉ^tàh 
deux étançons ou pièces de b/àis i! ddnt: 
un bout aboutira au pétard » 6c Fautire il? 
terre ; où avec deux gros pieux bUsu 
pointospar le bout d^enbaSv&'bmgar**] 
»s de fer par œltii d'eitfaaut#Id8!|ièiâ^£ 
qu'ils ne fmdent par les^ coupt dà mU&[ 
qu'on leur donne pour.Ies tbfùncfstifû 
terre par derriecej£i;pétajtdèi il inp ^^c*) 
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j^rendre ayant qu^une pareHle bféèfi 
foit réparée. 

Pour furprendre ime place ^ dioififle 
rendrpit oh les flancs Ibot plus petits 
plus dégarnis d'ar tillerie« àc plus foible 
en parapets: car c'eft par<:!el^fones d* 
défttifes ^ûoie ceinC' qui* tentent ime^âir 
prke^ founrent une plusgrofle perte. * 
' Attàmt que vous je pourrez , 4)ondu£- 
kz la fiirprife du côté le plus éloigne 
dk^s cafëmes ^ par h raifon que j'ai déjà 
touchée* 

rr&ieii A^edoduiagewplttS' à entrepren- 
dfe une furprife » que de Iça^oir v que le 
Gouverneur de la place ^ ennemi^ n'efi 
pas homme d'expédient; que. dans la 
coiîfufîon d'une par^e conjôndure> il 
Ibra peu càps^ de donner les ordnss né* 
ceflaires ; que par fa oégligenaee &• celle 
de fes Officiers immédiats ^ faire la too^ 
lie» les gardes & les fëntinelles font peu 
vigilantes; que les iencinelles âCt les gar- 
des feot p^u Aombreiifes , pa]:oe que €k 
trop grande complailànce la £ût céd« 
ivLX importuné» repréfentattons que les 
Colonels font ordinairenient 9 pom* que 
leursibldats ne Ibient pas tant tetigués. 
1 <De Ville» dans fon Li^re delà Chéorm 
ffdes G^m^irniurs , fait à peu près lef 



^ Je fisrai voir dans 1^ fuite par quel cô- 
té il eft à propos d'attacfuer ^ û vous fon-* 
dez la £irpriiè fiir les inteUigençes que 
voiis^aveii. «vec les babîtan» du &ux« C.ii. lil 
bourg ou de la placer^ ou avec uir Oflî* 'î« * '♦• 
eier de. cette même pkce. 

ggsagsas8g= g, I ' I i gaart 
CHAPITRE V. 

m 

Di/fqfificm avam de fe mettre en 
marche pour unefurprife. Ordres 
qti^ilfaut donner par avance au^ 
troupes qui la doivent exécuter , 
& a cette s qui font dejiinées pour 
s^oppofer aux ennemis qui peuverit 
venir au fecours* Quana eft -ce 

ÎuUtfaut conferver ou abandonner 
*poftefurpris^ 

,N vous mettant en marchç $#!• 
pour unefurprife» prenez Ip 
nombre de troupes aéceffai- 
\r^ ,. non-feulement pour réuC- 
.fir r smis encore po^r aller & revenir t 
fans . rifq^ejT qu'un Corps, fupérieur de 
troupes 9 que les ennemis peuvent tirer 
de leurs gi^rnîfons ou de leiir armée » ne 
vous charge dans votre marche ou dans 
votre retraite* Fiij ' 




5 Peoéuit qu' Aéaibai fiirprenc 
rente > ii a voit àcax imUe chevai 
environs de cette {^lace» ^our s 
m où le beibin» pouvoit- 1m d 
der(i). < ' 

§• IL Je ne voudrois pat^par itffe R 
prendre les bataillons entiers > e; 
qu^il ne s'agît d^iexpédîtîon dTarmé 

^ mée ; du inoii» je éoGÊi^oh ordi 
Colonels de laiflèr » pour la gar 
«quartier» de la place » tm ds caœ 
^Idats foibles & infirmes f qui foi 
en état de téûûtr à la fatigue de la 
che> & ceux qu^s jugent les moin 
]pres pour une aéfcion de vigueur 
coup de main. 

On doit atiili laifler ceti* qu'on ' 
ibroit à dé&rter ; tels ^ue -ferôiei 
^rî(bnnîer3 «nnei^a « que la hécei 
obligés de prendre parti dans vos 
pes ; & ceux , qui aïant déferté t 
lois , peuvent être foupçonaéi â 
tomber dans la même faute. | ^ 
' Prenez aufli qudques CMficpêrs i 
«âats d^artiUme , & quélqtids^ 
4diers , pour vous eti fërvir de la ma 
& dans les occurrences dont je pai 

^ 'dans la fuite* 

Vous avez befdin de deux fort 

<i)Pol7bc,hiô.l. s. 



marche i^\ts A\xW9Si^ûr<sôtÊ(iuhpe^i^ 

{louf mener divers ^peitks^^otoiw'îde .i 

foldats dans certains eiidb:^ ^ la viUe 
ou du Kfxztûet àe9 eÀtmàié f éptès^fx^ 
•^os troupes y (brtt êtitrëes. ^ 

Il faut avoir un^ aflfex b» iiOHlbiîe À* 
it^remiers guide» 5 parce qd^ott ^Jo^a 6<k *^^ * J,^ 
foin à aa tête de^rhiquég^ttlTé tltoU^, ctS^^ 
de peur que leddermé^è*^ dont^un»H^Btî 
retarde la marche> beplsrâéi^le cfeeoi^ 
de l'avant'^arde. *- - - -*^ -, ^ 

Ce n'eff pas aflfez d*avo«^ uik ou ésox 

des feconds guide»; pelÀté-tfètt' «^ib» 

'viennent à ^toe tués^ar les >ènnémiflrV 
la troupe refte (ans fçavoirfàrotrpGTUfW 

«livre rcnnemî y fi «!•« 'eft viftorieiifej - ^ i' 
ni par où fe retirer , fi etle eft vaîflcùc y 
iùr^^out de nuit > &<feiis ttfi Uâu iiHseNMiè 
ivosfoldatsi ' 

5TÎOS e!ttcmt**voulbfeBlr;^cn ryolTr 
ftrprendrc îa yffle deTditoft ; • mais ih 
manqyctent leur coup ^j^*ci ^ue Ife gUi*- 
fle 9 qui les côndmfoît aux tténès d^unè 
VÎeîHe coupure qui étoîent accefflbies , 
ttant été tué , les Alleiriànds ne (curent 
^ perdant la nx&t trouver ce paflage r 
& ailerentidonncr'dans k fauicbourg de 



t 



:S JlèJk^MUit. & Polit. 
Âm6\âmf^< qui étqM fortifié : de 
qu^M g»rBii/90« eut le lems d^accot 
<i&f ai&ge^dii^Oeux: & mal:gpardé« 
D#i »jf- 5P^)^:pf^itilinco)iyémenc Ua 

rA«,c. 1. 5. 4,enHiMs,L§n'c«y4^ , ne réUOîrent f 
rùrpren^t:e )lu4^ / 

En truh^t ,àe» marches , je dë< 

plufîears autrç^ riions importantes j 

.Ql>%en% 4^ ^ipomt fe fier à un (èul | 

Dri mâr^j^i^. y-y p^|j<e ^dps qualités néceilài 

'^^ !*^ ^iis-4f &;gui^fi >^ du chaix qu'il 
*^ ' ' ' iautifai.^;, Je^^ppofe donc ici que > 
iguicie^ ont left qualités requijfes ; je (l 
pofe auâï qu'on fait marcher quelqi 
:Auj|Poi^ef,i; ^quelques Chirurgiens ^ 
^UQ. Q^deriiiej^s gortefit les inârume 
,^1^8 rffiif^es ,néççf&lres pQur le pi 
Jniejr-^pp^feil. : ; . , ,, 
$• IIL ; « : Av^ 4e pqraimer les troupes > ou c 
donner qiielqu^autre marque d'uoe ej 
fiction prochaine 9 détachez les part 
dont j'ai parlé dans le parag. 3 ,.du.chai 
'^i fttppi^ qi^f^tV^us^aîez^beibin^e vou 
4f}{i Çprsfït* ImfQédiatement syprès» donne: 
jc(fdr§^ quç lei( pctrtes de kf place ou d( 
qi^tier Toient fermées » ,& qii'elles ne 
foient ouvertes qu'après le retour de vo< 
tce détact^emept ; qi^ les fentioeUes fui 
la muraille foiept en nombre» depe.ur que 
î^uelqu'ii^itaniç ne s'échappe pour aller 



iibnneravis aitx^oiieifâs de votre mar^ 

che i^ que le Gouverneur de la vhce t ou 

le Commâsudant du cfoertier o'oè vous 

devez Corût y fafife etitrer dafis h place ou 

dans le ijuartief les h^bitans des mattont 

des champs vbifines qui poûrroient ob« 

ferver votre marche ; qu'il mette en 

campa^e une patrouille de ^dats de 

confiance r pour empêcher que ces mai-' 

ions des champs- ne foirent volées. ' On 

peut dans un paysfmi omettre cet^epré^ 

caution > (ur^^outii la marche fe corn* 

mence d& nuiti' II' (bffit alors de faive ak 

vancer quelques (bldats ou quelquesSér* 

gens 9 pour tenir renferma dans ces mai»» 

fon§ ceuX) qut> au bruit de la troupe> 

fortiroient preut<|êdBs:pouf l'oblèrver r & ' 

qui compreodroient par cet atttraili d?é^ 

chellesy que votre qiouVementtend^ ; 

une fiirptife^ Qu'on laiflè entrer enjfuite 

ks ^rangers dans la place ; mais qu'oit ' 

ne leur permette pas d'en fortir;.& que 

les gardes & les fentineHes ne laiiTent 

monter Cm la.muraâ&e perfonne >. qui 

pnifle avertir 4e ocsquîrepaâTé» ceux qui 

font aif^iehors des>pori!eSi ) » 

Si c'eft d'un camp retranché que vdu* 

devez fort^ pour une furprife » la même 

chofefe peut exécutera Mais fi ce mou'- 

yementi 6^ doti.J&ke d'uM. 



ouyerte » avant et noanser lé^ troupes^^ 
mez-b ftécaààoùÀ'emdieï &t tous le» 
chcsms iefeÔÈS ^tàs de gctts de coo* 
fiance » qui S'y Mettrait en jnnbii&ade 

ces pard» (om piëteitt d^aller prendre' 
tangue r ou d^efeorter des chariots 9 des 
Bag^s ^ ou <piei«}a'aotne cholè au^oor 
&k conrir k wuît d'attendre des^^ JÎetiX 
voifins. Une heure aprea» tous ferez piH 
biier un ban ». pair lecfitel il &ra défifinfac 
À tout Officier 9 foi dat » vivandier 9 pajfp^ 
ian , vakt 9 Se autres per£bhnesb^' -. de Vé* 
loigoer d'nu quart cb lieue de i'amiée. 
Au^efà de cette dxftaace«iF y aura lesK 
petîis -partis fîsos dont oor a* parlée» ^ 
Dit Mwfi/if- les patroftilles decasnpaene^ Prévât 
Xs iZZ- ^ Lmtmepu, IN^tt^ter les tràof 

mencimenê ^t^ûOlOS dtt Eatt^ £ rCCOSMIOÎtire iàVià^ 

^^4^ei>r«> {^2» 35[$.2iepo9rtent aucune lettre. X^eus^ 
Detréoêl" ce deotter cas 9.<in donnem d^aboxd êc 
•»*c«»<^* fccrécementâwàPOfficier, iju'apeut 
Hnêter celui qm a écrit là letti;e« 

Ajezfein pffindpaiement cpnè ycscn»»^ 
fanfcaifesr &m h& cbemksV'qui vont de 
de votre camp tamc fiS^ees» enaesoies ^ 
Ibient en grand nombres • 

Syinbr^AiaQtcespréoaatfoas^ Epeàt 
Védiapper quelcpie ^^pion des emeinia > 
âçii deoM a^ du 4DBouviemeflt que V4)uar 



feitess 9 réçœàtz a^oStemefit le brak 

â\m àeSéa tcxA^àiSértat de ceiai qu^ 

vous sLypczen^sSsi* .a 

' 5 'Lcn^fiiiif Anâoduis » Roi ide Syrie ^ 

chMfit^deuxBHUehomtnssâe fixtamuéc 

^oor laibi^î&âe Ssrdîst^ fitçcofurir 

le brtik tfafu tes eiivotoît'pours'oppo£er 

^u tiaâ&ge des JEtoitens (i). 

< L«a cik^ efl plus aifiae , lorfijue 1^43n 

%eirK»tiii«uriMsr avec vost ecmpesMcnn . , . t i 

tMiifaM<]eifiiitpni(e ; c'cft pourijuDi cet 

atUrail doit dans la marche Ce joindre h 

^9om de k maiiiéi^bue jel^ai déjà Ht : Qf^t.p 

lÊtaàs û ces prépaniti» & tronvetit ^iti$ 

ia place ou dans le camp d^oà vous de* 

vez ièrdr; êc s'il a'eft pas iacHe de ct« 

dier qii^» ne ibieat 'pour /()ueiqae,ânv 

idiaiig» dans te bruits que ram faitejs 
t^oiirir» lé^tioiii de la'ffaee ou du quart- 
fier que vous tsmaoeav 
' Utiea<m«pfécautionudiie^5 avant 
4e fidre^auGua iiidnv)ement>id'eovoïef au 
^f^^ -que titous ^cfcdea iurprendre ydes 
«^âs, qui f par ua chemin défigné » 
«Mttki€âit >r^iï ff^aMT^dès qu^^s s'sq»- 
percevront que les ennemîisiôut'iu&utics 
«e votre lieÂeûu Maâi conmie il peut 
aimver que les çnnemîs tienoeot lea 

^ (f)Poiybeiiia»L8i 



V» Sifiesàùm JlMuér MIL 

porte» deiear.fikce'fennées^i poof efi9 
pêcher que vous ne kntz informé qo^iis. 
font prévenus f il eâ- à propos qu'un dt^ 
ces e(ploQS réfte hors de la i^ce. Alors, 
cehd qpà eft dedans )lttîf«:a'ua figuàl &^ 
pouvoir être entendu f fe fervant pour 
hiêfiegês, cela des moïens crue je propose en tfaii^ 
c II. f. 5. ^3^j. jjgj fî^ges. Si votre iniielligence eft 

avec un Officier de garde de la place ^ 
|C. 14* /• !• vous verrez ichns k fuite comment oft 
peut fçavoir ce qui s'y paile'de notice 
veau, : 

§« IVè II faut regarder les troupesi dêfiinéAr 
à une fiirprife comme divifëes^h deux 
parties ; une pour entrer dans la place 
Qu dans le quartier des ennemis ; ,& l'aur 
, tre 9 pour faire diverfîôn par de h^St^ 
. alarmes»v& garder lesavenuës^pour s^p^ 

Eolêr at»r/eaours , Se enlever. les< tm^ 
les opA iles^ ennemis tâdiept de i^etr 
tre en (ureté. Oa dpnne à T Officier » quâ 
doit comnotander chaqt^- parti » des or- 
dres fort dai^ de tout ce qu'il a à'.faiciw 
On^ l'infiruit du poffe qu'il 4<Mt ff^ur 
daasia marche ; de faire l'attaque ou Ja 
•diveiiion le prbmiet j^ou feuleoientaprièa 
telaiitcepartk ^ • 

Art, I. JEl y aura dans toute la marche- une 
.fi£paratîofi entre les partis qui précèdent. 
& ceux qui fuivent ^de pe»r qu'ils ne fe. 



ftÉlem» ^&'âii& ceb it&càuièune xncfàbi'^ 
£on. 'Où ^oitfemettre Wa CômmM^né 
de chsLyae ^yti'^les prét^aratifirn^t 
te parti doit iefervir pemdatit la furprife. 
Il tsiup kûdohaer^ de»; giâdes-opicoii^ 
ftotflèiit'})ieiiles chemins & la placer oit 
le pofte qu'on va fbrprendre. . ' . / 
- : Afiaiiiuè vos* mmpes ië :connoHIlÀt » 
tprès êtf^e: eiitiiées dao» le pofte qu^eilet 
Yont ûrprenire' » dles doivent, niettre ' 
leurs cravates à leurs chapeainr , ou queU 
qu'autre marque» & avoîrentr^lea uu _ 
Bio^de^aetlj .. .- .■••/.:jI' . . ?;. • 
: ^Lor(quei :(/eft aaie>]piace que.rvous Art.Hl 
prétendez, fuj^reiidce » il âut que » de 
ehsîcumdes pams âdeftinà à cHattaque ^ 
en nomme quelques (bldats , qui ,rpenf^ 
dant que leurs èamara,des francbifient 
la muraille 9 feront feu contre les 4é« 
£enfes.* •/>••• : ?. -. •.'-• 1 

i A melure qae les :tr6i^s. lefuirent ArtlIIj 
lis i&place ou:dafis' le qi^rtier , elles, ç^ |^ ^ 
«alirént s^é^aiRîtt pai^ le fi?ont , & sîé* ^^^ ** 
tendre vers les flancs aut^ant qu'il faut 9 
pour ne pas embarraflèr jcelles ^ui £ii* 
vent r & pour aller occtiper le pied des 
rampes :oii :des> eicaiiers ^ , par oà oft 
defeend^de la murafllei dont le terre» '' - 
plein: eft.rev|êtu par dedans» JBlles à'a^ 
f anceront pourganttr les goq^ila: ta^ 



4e> & les miiralks 4*8^112 cia parapetii 

vous incomoièdeti i. * :k 'i ; T ■- î 
. ~Qte(|it?ilyaura^baMrIâL^silk»fmA^ 
htk iBtfQfttnhlei de. vos iiUaiâ^ fiéie» 
flmrchemA détadièmeitf prtuirtBef iftt-« 
^fiper le Ùvac «in gttdt et: Ut {^MeH 
«fjoal ^e les trames des ccrfèm» vî6ft^ 
tient la renforoen Ce détachement: éoùi 

Aut^ oel.e&diroit çae < teeeneem&rmèfH 

4ront^ fe &niidr t & idaési iieeF ebi^yii^ 

d'une Cuprife ». 3« eniverDat les uns 

epcès les atttfes> fàm Offickrfty en^^ 

iosdre.» & icnDOt^psir ccHiféquëet ftci^ 

lement défaits par ce détachement., SklA 

,1 il *y> i. iteo: d^aflfeinblëerdeebiMfnb'îcâftdfii^ 

^ ^ .'/, fmtm eadfoit/^ îL'fiuitSqaec'voive.Bé^ 

'^ \! 6fté«Bta(yinâiehe#dàs^iLixint^^ 

la gatde de ia iploce^ 

Un autse détacb emeêt de vos tfoa<^ 
yee doitçaiiaîfiierla gaede éeie porte lar 
pkis jvoifîii^ 9 & oijviir cette |K>rt&eveQ 
&4*4« <• ksovodié âttes ioAtiaiieDS dbet jU pa^l4 
lé. lliaiitkufi;qà!îl>bai4rele{K» ibeiif 
se lalhesiîeiiil ùï xlRflsiQr ciqmvt # afii 



Ipe votre Cayal^oc^,.fu|^ ^««tte fa, fè 
kxsk . veau, pojljer, 4çYatf; cette. parte* 
raïuè entrer. , , 

5 Njpiîe^ G^ii&dl4c|s troupes àeJDi€« 
9k Jl y ne riuflît dems la lurpHrecélé-r 
1m <l9e 1|B Qiâ^aadç SiracuTe entireprit 
c^Httre U; ville i ^f^P, par le mpSen^dfun^i 
tfmf^ (VH'Wio^ «ilbaliidé la n(mnui|e mi 
(éifzgoh les âtfmc ferjtfreiSès^ ovivritlM 
pQ^roesde isettt ipiuraMleypat oj^lcs troib* 
pes de Nyp(i|3 catrercsit d^sla vUle ( i)» 
. Vow ikftînet uaie. troupe pour teirQ 
prî(bnoier le Goùvemeor de la plac^ 
ctt Je :Ç9tfim^%âaot d» <|M^¥i^i ftfîo 
^ut. ip'y iSaot pçrtçto^ 4^ doooe let 
«rd^ Béc^&kr^ f {es^esaetius iott^ 
aïokf ftroawts à agiv t A qtm bt CQf^ 
fioA Si le délbr<ke augioeatent parmi 
CWt^ebdault^ue lie bruit k répand qtff) 
k GottVjeratur a jeté prk.. Çth Gt vît en 
17O7 1 dans k^ quartier de Benavarre « 
Q& Peu ïVëderîc Schover farprit 9 avço 
làè trwjw 4^ rE^ipereur^ le jRigîiiieot 
de Lubi^ift I aiant commeiicé par feire 
friroibkrI«{âeutmant«Ci[>locfel, Corn* 
«landaçn de C« quartier» fpà pcHurtaot 
ft. délMd«t tfês-^eiureBi^iiK^ daM 
toii9 les flip|iertefnélio de la maileo^ ^ 
pm^lef rieidkrjufqu'au derâi^ 

(i) Diodore de Sic. L 16. c^jjé < 



/ 



* £nce'casi il Êiut qùèla Woupe j&ftf^ 
je viens ^e parler , perte quelques gréna* 
des 9 46S haches » & des maillets âe fer 
pour abattre les portes ; afin que les fol» 
dats &les domeftiques , qui aident le 
Commandant ennemi à fe défendre dans 
la matifon 9 foient plus facil^ent for- 
cés de fe rdndré. Lé parti qûd Vqliiij'em- 
ploïe^ à cet efiet , doit être <l(MÎb)€f ea 
nombre de ta garde du Commandant» 
Cette garde fera plus ou moins forte^ (è« 
ton le gradé & le rœg dé ce Conimàn-* 
dant.' ' 

' 'Autant qu'il y aura ètcéCëthês y aii-> 
tant nominèré^ -Vous de petits ps^rtb p 
pour fe pofter visià-vis tes portes déce^ 
cafernes ; afin d^empêcher que lès (bl«' 
dats n'en fortent» & que leur^ Officiers 
n'y entrent pour les déterminer à fortir. 
Deux autres partis doivent courir les 
f ues , pour empêcher que les Officiers 
6c les foldats^ qui fortent de leurs mai-: 
fons ou de leurs cafernesy ffe (ë joi« 
gnent. Si votre Cavalerie a pu entrer i 
c'eft à elle préféf ablement à qui il faut 
donner cet ordre f auffi-bien q<ie celui 
de fe pofter dans les petites places ; Se 
les autres lieux (patieuX', où les enne^ 
nïis poarroient fe raSkiBbhr pouï £9 
ffiettre en ordre. 

•Si 



2>/jr^ Smfnfm Chap. V. ^y 
Si vqnijs ête$.inftFiut qu'il n'y a pas di- 
vers magafia; de mimîtions dans àlSér 
rens endroits de la place ^ détache2 uq 
petit parti. d'Infanterie vers le magaiîn 
èits munitions ^ afin que les ennemis nç 
puîflent pas y avoir recours. 

On m'objeâçra peut-être ^ que , dans 
le peu de tems qu'il ïaxsf, pour décider 
du fuccès d'une furpriÇe^ c'efl aflcz des 
munitions ordinaices , que ie . Gouver** 
.neur aura fait diftribuer aux régimens^ 
en cas d'événement qui pourroit furve- 
nir. On fe trompe : car s'il s'eft écou- 
lé quelques mois depuis cette diftribu^ 
tion 9 les munitions des foldats fe trou*^ 
verpnt bien dimin^ée^f foit parce qu'ils 
font obligés de changer la charge ,lorI^ 
que les arn^es font mouillées dans les 
jours d'exercice >. pu dans les marches 
des détachemens ;. foit parce qu'ils ta 
répandent;, foit enfia parce que les fol** 
dats en vendent aux habitans, excepté^ 
que les Ofnciersne foient extrêmement 
vigilans fiirce point. D'ailleurs >. il y a. 
de'sfurprifes,. qui durept des jours en^ 
tiers; ainfî qa'il arriva à. Crémone & à 
Tortofe dans la guerrepaflee. 

Un autre détachement rangé en ba^ 
taille r reif era au nûlieu de la ville , pouf 
accourir oâ iL pourra connoître 9 pal^ 



66 Repximis JmiU:& Potit. ,. 

le grand nombre des coup^ qti^ lenteiii^ 

•dra tirer , que quelqu'un des pairtls prér 

çédehs alftefoiade fecoufs. 

V 5 Le grand Ânnlbal trôiiva cet ettgé- 

^îent fortiit3e> datas la -furprîfe dé TTa- 

rente(i). 

De tousles détachemens dont on vient 
de pader> il fiiffit qn^ y en ait tfeox 
forts*; fçàvoir , celui qui doit b^re la 
^rde ou'lelnvacde-lâ'place, ftterfm 
qui doit 'ouvrir une poirtfe -à votre civa* 
lerie. L'autre que je vîen« depropoler^ 
pour accourit^ en tout ou ^n partie » là 
T)ù le gtand feu fera connoîtretjueles eo- 
îiemis^ont réfiftânee , doit êttè bompofë 
du gros corps de vos troupcfs*. Il importe 
peu 9 que tes autres partis foxent fort 
nombreux ; parce qu'on, les employé 
moins pour vaincre , que pour faire dî- 
verfion ; excepté celui qui ieft deftiné 
Contre le Gouverneur de la place» ïur 
k nombre duquel on fét'a Pobfdrv^ôût 
que j'ai faîte eti fon lieu. ; , ' ' 

P^r rapport à te tjui (è doit exécuter ^ 
lorfqu'il y a d^ns la place une citadelle 
qui a garnifen j 'un château Tans garni* 
fon , ou quelqu'autre édifice fort , voyez: 
le paragraphe J2 du chapitre VÏL 

Défendeis rigpouttufem^nt aux ttou^ 

' (j)Polybe>hiftJ,fc - 
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commencer le pilla^ei'^^dbVëloiç;nei! 
de leuH QNfiéierft i^durlUiâMir» é&us 
prétexté de hite de« ptifibimers » .^irpar 
quelqu'autfeinotff que ct^uî&étrè^ jiî£i 
n'a ceqDe le Comniaiiditotde r4UK:aipie ^ 7« 
ç permette : ce^^^a^dnsieteoifcjft 
en la manière que je dif«d dam^lâ' fiiitê>( { 
Il fera <}éfeAda4 téut:^âàr4ie f<| w* 

ârer émsiês Offideri^ â«rdtiii^,?ëa 
liea qui a été'liinris» Vb«é kMlv^^ildrea 
auffi , qii^ik doivent tcMsiCùttk:, !^^^ 
venir fe former, au mMl^tlè ipt'ffe^»^ 
féndt'pnt le èràit ÛtÈ taÀkkH^rt >âf /des 
trompettes , dbht il (ètt^l^ ^^Ét iMiitioii 
dan^ rartidk ftiivimt; ^^arttttqUe pltt*> 
fieurs fbldfits^i dès qu'iU da^&iit leur h^ 
tîn , ^én retournent au campy ôu>^4a 
gamifen <f oà ils font partis y At oé^fe 
trouvent tifhis dans le 'âéèacfckme&ti». 
iors (Fbiie aaâdn q« p«D0<â^^éftiicer 
i&as4a' rétf&ité;^ Qu6l^^ àmtvès fètoiit 
«(Mrnés au pfflfiger^oWM^feift^fMk: 
atfenâofi à la retrAke i^jlM^ônAfi^ 
mens de gtierre fbmefir| ^{uoiqiftKiéiit»: 
ramarades foJent dëjar myci^ ^pâ» ^ 
troupes ennemies , qui oitt-CKmtume^'ttiK Digy$cea^ 
merdbrà*f aftionv Aipfs^(3e»fi^apcs,, iSlLuîiiSi 
tofériénoes même efft< némlté j^ 'bdMê^ dTmvtnirà' 
Iccorps dont les Ald«ei<>AkeB#^ ••^rmi4^> 

Pi| 
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de* pfiïèîb jâe£pi^§$» J'en i:apporte 
jUui;$idivQrsi ex$|nplé^ , 

fiurprife , ; vous nominer^z paf avance le. 
détaçhes^t ^ui en doit îprtir le der- 

tédinmed* «i îfer^ r^ha^é.d^envoyer de^ 

pairààUl^sIpQjarrauenibkr» à grands 

coups dfe^ /catifte^i^tous ceui( qui n'ajmnt 

pas ^^îa;» (pudes ^nftmiQens qui les ap* 

pellent.pottifferti; &: pour alier fefor^ 

tn^^ f^ifoUt ^rrêt^s dans les maifons à 

oeoiiîiii»^ lis pillage» 

«^ [^'^ûuirpr^éVdieadres leç Gommandaos 

de team l(ft;'d^açhejiiens , q^€;>, s^ils^ea 

i»hpQii^ef)(* rquelqn'ip . des ennemis » 

^ ) àtùt^ lufils en joue , foit prêt à faire 

& dédha^^^e^ yçs folda^s doivent s^ou^- 

mmi & iè ranger tout lejong des mai-r 

<finttiid(9fdwx cotés de lajfuë j afin que 

'€^^1» décls^rgf^ &flè moin^ de. ravage» 

:Celiie . Jédbaf gç eflayée , vos troi^pés; 

.doi^ientcâi^-^t reprendre leurs, ranjgfs , 

^loriicQiitinjiier Leur marche.^ & éviter 

^2i|u^^f^f4''être- rangées en bon ordre.» 

^ Ms^ eiusemii^ne les abordent la bayonette 

«l'itok dtt fufîK 

N tC r^oYçiis, ^yeiftircz auffi kf ÇonxmaOs» 

i :%oi|^des d^tachemiena» de ne paj^s'em-- 

r AMiîdEbr df pli^iUÛers^ pepdam que % 
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reddition: dtt pofte attaqué Te difpute 
encore.. Je prouve ailleurs^ qoe vous fie 
devez pas ternir . VQtf fei viâhdife pai* m 
carnage des ennemis > qui ne fedéfeni!- 
dent pa^;^ que vous'.deYéz trititer les DespgtH 
temples ^vec rtCpeâ; & ufer dé dé* ^' '^' 
meoce à l'égacd des pûibiiniera & der 
maladeau ., ; : . ■ ' '. 

^ Outre. les troupes^ que tous avez ^ft, IW 
Eût entrer dans la place ou da^s \t:qazth 
lier de$ ennèmfô ^ vauS avez befQtti/en* 
cocQ defaircre^v dehors dece même 
pof!fe> les partis» (t^vaçs.:: Deux- ou' trois 
partis . de ^2^0 :dragatis> ouxavaiiérs,; Se 
de 2^ fantafîns, (8c 4 tambot^s» qui 
doitneot; l'alanne'à dmrstpofte^i dela^ 
place» k>ia de dâoi qu^unmadtatemenit 
aprcs .vous devez e&aladec >qu pétar»* 
der j. & kâa auffi de la porte» q4'un;diéi- 
lacbement. des to(mgp&:qm:^oaa £Mes 
entrer dans la place » doit ouvrit à 'Y<lr 
ive. cbvokrie^ 1 Cette)ialasiie donoie à 
difôens p^ftes y..fe8a>]^tterlts«nâem2d»: 
ignorant oàeft le vrai! danger >.di^^ 
. hueront df tous ; côtés le» perenûé- 
les troupes qu'ils aurdnt - mifes. fottS< 
les armes; & que- ks votre» tioïK^ieront 
Hioins d'oppoutîom Vos trbupes 9 en^ 
obSsrw^^ tout le ^nce poifible ^ att»-^^ . 
dierontleséch^lles. ou le pétard» JJ^as^ 



dant que lespartis de (HvciikM) ^ dbiiV 

«Q vient ^e parler /comîniieroûtà^Mlv 
à batt» b èaifle> &'à c»ier:.ifM^^> 

• 5 Iphidiode SMià^ masit iàn iiiM^ 
«re le feu au< port» . de Pâro j^; iui^rit 
par un autre coté jceixie plaoe. - Iweft 
habitans- avoîent accouru à l^ndbroit 
rà ou leur anwtt donné la^pitnûéte a^ 
ferme- (i^v ; ' ; 

Une gardede 6 à 10 loieum^^s 
tpouf' empêcher ^r isa '^^mturiefv ne 
«'échappent > Jk «ipie per&imsr ne pvênne 
jbs vcnturarjout cnr &rvi ^^can^orteir 
8e9pi:ëparatîiBFîp<>urJa.fiifprife; ; 
: 'iBner^tre^Çanie .de "ponsil doiiibre> 
Mur'ks:::i9e(kni^ef)del& 
é»K-bteifi& ;:fiippoië*(pe vou^-hepiteniear 
-paaie poffe^qfie «kn» nttagnea ^oui^ue 
npMii nMsrawiie&ffUÀ^iopoiLd^^ 

'B y^kieaiècbsicuiiéde <xÈ^>ps!th%s^yM 
«OfficMed%iaBiieur :& ivigilaot^ f^r> ittb 
•éddieriqfieices ^vioiciires ^ »e >fdiettt ip». 
4ès*par q«9lqaeà^peribtuie9> -qûi^ aïant. 
4bîc btttin^ ne içà^ent comment kporter 
ijttfqtt?à leur ^ce^ou à leur camp. Les 
«êmea -Offiokrs pFenâ«oflt'ig*aidlî^-<^ptf^ 
4ë8 '^tùres defttnàes''à ^^que^ ^I&S9 
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:,- né ^ ttiêlént les uiies avec les. 
^autres; . c - • - - ' ■ '; • ■ 

Uiîêiautre garde de -tO^éavaKëris ^^^^ 
^^S(^Xi^ , aura foidr de tériMàtix l%Bdroît 
•défigné xm borir oombre de tkiïïbburs & 
de -trompettes, pomrfoimetlBTetfkîter 
foriquc roStroupesdevfoatfer^irerdu 
•Mea fitrpris ; JStz&xt qùîëHids tit'ibîentpîJs 
expofëes àêtre trompées -pwiiné i&ûflè 
alarttié^ ces tatiSio^irs-mî^bktîron*, m ces. 
Pompettes né foïtaeront , que Ibrique le 
Gommatodant de la fiirprffe i^rdomiera,. 
^ Vftm ou tnns ptfrûrdcca?rderie d'é» 
^e^afkvâoceront^'^ôîflin^ ^ 

lîeaë foi^fe diimhsjd^^ ^ennefriîs^ 

^bmafoîetït Tenir au ^téoitté^t îèui^^lâ- 
ce. Dès tqpie ces ^xiîs î^ 
couverts & auront obfervë leur rionW 
tre^ îb vous ea làôiineront arv». ' Si ce 
'aotiijbre' eft confidéràblbi vbtré parti 
lioît^âdTerde'retàfrdéHem^tfiiirdbëi'^i r^t.^ - 
teîiàfat 4e^^>he déTeafi^^^ ft^tïfe ^d^JS!^, 
itetraîte des gardte àtattcées , ^é flt^^ 
•tfvfcr» mdfens. pour fciarder h mattftfe ,^j »''*»'^ 
«esemieims. >ei,c,8.. 

* Ces mêmes^ partir fei^rent pour d^ 
ver les meubles les phxs riches i quekss 
tidbitans fetont fortîr dé k place, dès 
'qu^ OTiiimeaceroût à cramdbre ^'elle. 
*ae foît^rile^ ^ ^ 
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Comme >. malgré toutes le^melnr%B' 
4}ue vous pouvez prendre y afia que La 
.çoQQoiilknç&dye votre caxxepj^itk ne jpar— 
-vienne pas Julg^ea aux ennemis^ il ijé 
peut que leur vigilance rende inutile;s 
toutes vos précautions & vos âràtagê— 
mes 9 il refie à parler dés expéciiens coq— 
^tre un (ecours^ qui efl. déjà ea.i^ouV]9T 
Boteot pour venin. . . , 

Lorlî^ 9, par vos partis ou par y o$ ei^ 
pions r vous aurez avis de la m^cbe de 
ce fecours; ou vous nfavez pas con»^ 
mencé Tattaquè y ou vous êtes, entré» 
dafis lelie^y dontxme pfirtiç.Xb défqafi 
encore j. ou vqu&^vqus en êt^s^çitiérç^. 
ment reo^du le maître. ..Chacun de ces^ 
trois, cas. demandera ^ve^tiiOTemens difr: 
.teiens, j >. , . . 

!Dan^ le .premier cas ^ ne ' t^dez j^ «a . 
yous retirer jparce qpe. certameniçntXHi 
a eu connomancç de jNf otr^ eatrpp^[ifc 
<dans le Ue\i qjue; vous voulez at^^er^ 
avant q^ie vous^aiez p^ ayplr la joou^et^ 
te de^la marche du iecours : Ët^fiJê^epr- 
aemis font prévenus, que pouvez-vous 
attendre de votre expédition, que ^a per-: 
te de votre monde ? ' . . 

Si le fçcours n^efi ptas plus ibrt que 
votre . détadiement y vous pouvez^ vous 
mettre en.embu(cadefur (am^cbe^î .un 
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peu loin de la place , de peuf gu'à la pre*^ Dnfi^a 
miere notice du cûnibat > une partie dé ^* *'• h ♦» 
la garnifon .ne forte pour vous charger "''^ ** 
par derrière : car aflors quelque petite 

3ue fût la troupe > dîe ne laifleroit pas 
e vous bien incommoder. -i 

Dans le fécond cas où je iùppôfë 
^u'en recevant la nouvelle du fecour»^^^ 
vous êtes ma'itre d'une partie du lieu quçi 
vous avez (ùrpris, tandis que les ennemis 
fe défendent encore dans l'autre partie , 
il n'y a pas de doute qu'on nç doive 
continuer l'attaque» fî# outre les traita 
pes que vous y emploïez i vous avez en- 
core en campagne le corps de réfervc 
dont j'ai parU.» oC s'il eft a^z nombreux 
pour pouvoir fe battre contre le &* 
cours. 

Quoique ce corps de réfispvc mette 
en déroute les troupes du Kecours 9 il y 
aura toujours' quelques-unes de ces 
troupes ennemies qui entreront dans là 
place ; (bit parce que cette rôtraîte leur 
paroîtra plus fâre ; foit parce qu'à quel-î 

Îueprîx que cçpuiflè êtret elles, voiï^ 
ront aller au fecours de leurs c/àiMn^ 
des. Dans ce cas , il faut anffi que V(M 
trc corps de réierve faffe entrer ^çiîdk 
ques-unes de (es troupes dans là^mei 
pour éviter que les eDoemis'i ay^ç^lè 
Têm 11. G 



7f nijflemni Milk, & ^vlki 
renfort qui leur fiftiurvieâu 9 ne cha^&çit 
vos foldats de la partie de la YiUe doai 
^ fe font rendus cia^îtres., 
l Si vous prenez la réfolutîon de com- 
^(tre en même-tems contre les «nne« 
mis qui fe défendent encore dan$ la 
moitié-de la place furprife» Se contre le 
(ècours qui leur vient » vous devez pen« 
fer à Jeux retraites » fuppqfé que vous 
fqhz défait ; c'eft-à^dire , vers la place 
dont je vous fuppofe maître d'une par- 
tie » ou vers votre pays. La première 
ya^t ^mieux f lorfque vous e^érez que 
dç-yos places , de vos quartiers ou de 
Votre ai^méei il peut vous arriver du 
iecojirs qui vous afCire la retraite^ ou 
qui vo^is apporte des pr ovifîons deguer«- 
re 9 pour achever de foumettre la partie 
de la^ ville que les ennemis défendent 
£t quoiqu'â lèmble que ceux qui vous 
ont battu en campagne f devront auffî 
ypus forcer dans la place 9 cela peut 
arriver tout autrement ; fUr'-tout fïla 
force des ennemis^ conilffe dans leur Ca« 
yale/iet II né fert tîc rien de dire qu^oa 
kurfeiainettrepieda terre; parce que 
Ç^r ÇayaiierSv n étant pas accoutumés a 
ibxm^ de combat 9 & n'aïantpas 
yiijpçtres,. trois d'e^tr^eux ne yj^ 

» 




'Si/yqa?j^yç9;4^ueuidç taire refaite 
tfefs 1^ pl^çc^^vos troupes ^jqiiî en occu- 
peSt une partie , ,doii^e>it jfç retrancher 
dans les rues ^ & ouvrir de$ mearcriiéres 
aax nwralUesdes, ^naifons du ooté du, 
Château 9.011 de; autr^.^/ices. que les, 
eonemî^ défepa^V /Ces mêmes troqpe^>] 
doivesit auflî faii»^ un bQn/détachemeot 

Euf garder (la portefies^ ouvertures ou- 
I brèches par ph leUes; fon^ entrées p Se - 
retirer les écheltes dpat elles s'étoient 
fervies pour retcata^e. , 

, II fwtjfatffi rçUr^iteveus yçtrc p^jf s , 
Iprfqpe jC^ eanf^ti?!» danf ce^e contrée* 
ronç>^uçpîH^'j^«siorJKs ^troupes , « 
peuventrvqus .ven^r inveâir » ou vous 
forcer dans, cette partie du- lieu que 
vous iv6^ fiitpns^ $i vous prenez cette 
déti^tnina^ipn? vos troupes, tant celles 
du cpffSjjii jréfervf '^^quçicelfe^ dor?t' 
Vu^; vous^ô? fervi pqur. la.furprife ,> 
doivent 9 avant que le iecburs ennemi 
t'approche » travailler incefTamment à ai- 
battreks murailles , & à mettre'en pièces 
les portes 9 les barrières , les paliuàdes».^ 
les berlès » les contre^poids , Se lesf cjiaî* 
nés d»;p.otits,j^]fo .<ju^ la garjûfon dé 
la Iplace ou du quartier , pendant que 
toutes yoi' troupes rëiifii^s combattent 
contre U (!»Ç>9ts » n'ait pas le temsde 

Gij 
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lermer toutes les otiVe'rtlif igs j pou/vouS 
empêcher d'fentréf'vne féconde Toîff-ea 
cas que vous battiez le fôcotirs. Vous 
devez ^uffi > avant rarrivce de ce fecours^ 
donner ordre de rompre ,tioutes* \ti ar- 
més des prîfonnîett qtre vous^avez; feîts » 
& d*èriclouer !d^tfamïH(iii'yqàW^ 
vez gagnés, à PîexcèpHbh de xeàx que- 
vous^ emportez pour vous en fervtr dans ; 
le combat t qui (è doit ddhtler encam* 
jpagne* Envoïez ces prUbnniers dans vo- ^ 
tre pays > avec une e(corte de Cavale^ 
rie ; & fi ie^ habitans'ne' ibnt pas afiê« 
âîpflûés pouf votre Prince 5 cMfTeiSf-lés 
de la place 9 & faitesméltrélé feu-aux* 
magauns des munitions dé goerlre & des 
,armes $ mais épargnez ceux des vivres » 
afin que fi vous venez à dëÊiire le fe» 
cours 9 & à preQdrie la place , ces vivres 
puiflènt fervir aux troupes que vous y 
ferez entrer » en attei^dafit que vous en 
tiriez die votre pays. 

Cet expédient aunir au corps de té^ 
(erve les troupes qui ont (iirpris une 
partie de la place > efi kidifpénlaDle 9 lorA 
que 9 (ans ces d^ux Gorps^ vouis n'avez 
pas afièz delroupes pour combattre cou* 
tre te fecours. 

De toutes les troupes qui font ei}«- 
tf ées dans la ville (urprife , aè ooiQj^tea; 
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que for la ihoitié pour un combat > qui ^ 
pôflérieurefnent ^ doit fe donner en cam* 
pagne: car: 5 outre les foldats qui au- 
ront été tués danf l'attaque 9 plusieurs 9 
avides du pillage , Se fouillant dans les 
caves Se les lieux les plus cachés de^ 
maiibns , n'entendront pas la retraite que 
les tambours battent. Fiufieurs même 
de ceux qui l'entendent , ne fortiront 
pas 9 dans l'ei^érance que 9 pendant qu'ils 
font du butin , vous battrez le fecours ; 
ou dans la réfolution de déferter fî vous 
êtes battu ; & donneront alors à enten- 
dre aux ennemis que ce n'eft pas pour 
piller 9 mais {Tbur déferteo qu'ils fe font 
arrêtés dans la ville, 

.5 Dion de Siracufe vînt fondre fu- 
bitement avec trois mille honinies fur les 
troupes de Denis Jtl ^qui^ commandéeis 
par Nypiie» Se beaucoup fupérieures en 
nombre, (àccageoient Siracufe* Dion tes 
défit totalement , parce qu'il les trouva 
difperfées pour piller , & {! acharnées au 
Xac de cette ville , qu'elles ne purent ja- 
mais fe rallier (i). 

• Selon cette fupputatîpn , examinez û » 
en joignant lesi troupes du corps de ré- 
ferve à celles qui ont été emploïées 
pour la (iirprife i vous en avez affezpour 

(i> Diod.de Sicile. !• ié«.c«7. 

G uj 
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TOUS oppofèr aa (ècours. Si vous croTês^ 
B^être pas aflèz fort » faites battre la re- 
traite \ & hâtez -vous de fortir aprê* 
avoir mis à exécution tout ce qui doit 
être pratiqué en pareil cas ,, détrui&ht 
tout ce que vou» ne pouvez emporter ^ 
lorfque cela peut être de quelque utilité 
au Prince ennemi ; aihfi que je le dirai 
dans le Chapitre 2J. Il y auroit plus^ 
de gloire dans votre entrepdife^fî votis^ 
pouviez emporter quelques canons. Le$ 
chevaux , les mulets & les b^eufe que 
vous pouvez trouver dans la place peu* 
vent vous aider à cette fin. Vous pour* 
tqz encore vous, fervir pour cela dès 
voitures, qui ont tranfoorté lesécheIte8^ 
&les autres préparatifs y que dans cette 
occurrence vous ferez brûler, de peur 
qu'ils ne fervent de trophée aux ennemis» 
Dans le dernier cas propofé , où je 
iiippofe que, même en unifiant toutes^ 
vos troupes, vous n'en avez pas aile2i 
l^our combattre contre le (ècours ; dan& 
cette fuppofîtion ^ fi le fecours doit tar- 
der quelques heures ; ft la place > ou le 
quartier des ennemis a une forterefle 
'& its vivres pour pouvoir vous y maifv- 
tenir ; & fi vous n*avez pas un prompt 
kefoift de vos troupes dans quelqu'autre 
endroit ^ vous pourrez prendre le parti 
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4^attaqaer vivçmeiit la partie de la viî- 
te aue les. ennemis défendent encore } 
& 1 aïant toute prife , ou tout au moins 
vous étant rendu ftaître des portes / * 

Vous pouvez vous y réfugier. Si voui 
formez cette réfolution 9 détachez dtf 
fiouveaux partis de Cavalerie fur les a^ 
venues & les chemins , par où4e Com- 
mandant des ennemis peut envoler, pour 
faire fçavoir à la place qu*elle va rece-!^ -^ ^ 
Voir un (ecours cjuî eft en marché ; par- c. i^J *' ' 
ce que cet avis encouragerait la garni* 
Ion à continuer de iè défendre* 

Si , lorfque vous recevez la nouvelle 
dtt fecours que les ennemis envoient ^ 
VOUS êtes déjà maître de toute la place » 
ven* vous» déterminerez à la conferver 
ou à l'abandonner, fur le3 réffexions qui 
ont déjà été faites , Iprfque nous avons 
foppofe que vous nfen étiez maître que 
d'une partie ; avec cette dîfiSrence feu- 
lement f que dans ce demier cas^» il voiis ^ 
&ut moins de trjoupes pour garder le 
pofle. 

En traitant des Jteges , je parle des ^^«/VW*. 
places qu'il importe de conferver. Quel- li ** '^' 

3ues-uns de ces avis pourront vous ^ 
er à vous déterminer dans le cas dont 
2 s*agit ; fur-tout lorfque les ennemis ont 
befbio de quelques joui:s pour rafTem* 

GiiiJ 
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bler des forces fupérieure^ aux vôtreau' 
Vous pouvez» pendant ce tems f ruiner^ 
9>tsfieg€s, ïa place que vous avez furprîfe , en retî- 
t.ai.f.0. rer rartillerîe 9 & l#s autres provifions; 
de guerre , qui valent la peine d'être 
tranfportées. 






CHAPITRE VI. 

€e qui doit fe pratiquer depuis que les 

. troupes fe mettent en marche , juf^ 

qu^a ce qu^ elles arrivent près dêo 

lieu, que vous voulez furprendre. 




g I, ■HBS'Aiparlédelanianiéred'afTem*. 
IHVIBI y gj. |gg troupes,& les prépara- 
tifs dont il faut fe fervir dans 
une furprîfe ; de la répartition 
que vous devez faire des unes & des au- 
tres avant que de vous mettre en mar- 
che ; des précautions à prendre, afia 
que la nouvelle de votre marche ne par- 
vienne pas aux ennemis. Jufques-là 9 je 
crois avoir gardé Tordre que la fuite des 
' matières demande. Mais , en parlant des 
préparatifs néceflaires pour une fiir- 
prife , j'ai dit comment il falloit (è fer- 
vir des échelles y des mantelets Se des 
pétards ; parce que j'ai cru qu'il étoit 
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ii propos de dire quelque choie de leur 
tt(age 9 Se d^expliquer comment 9 Se ed 
quel tQXBs il faut les emploïer. A Toçca* 
fion des ordres qui (è donnent par avan- 
ce aux Commandans des divers déta* 
chemens deiiin^s à entrer dans la place 
eanemie 5 ou à (e tenir dans la campa- 
gne voifïne du pofte fiirpris , pour s^ac- 
quitter des comq^iflions difFérenCes dont 
ils font chargés^ma plume s^eff échappée 
adonner pluiîeurs avis fur ce qu'if faut 
faire , après qu'on a commencé de don- 
ner Fattaque'5 parce qu'il ne m'a pas pa- 
ru aifë de pouvoir féparer l'exécution 9 
des moïens que je confeîlle d'emploïer 
pour y parvenir 5 fans tomber dans des 
redites ennuieufes. Pen préviens , afin 
qu'on ne trouve pais étrange , qu'après 
avoir parlé de l'attaque , je revienne à 
ce qui concerne la marche. 

Pendant la marche 9 les Officiers dé 
chaque petite troupe > ou de chaque 
Compagnie , empêcheront que les fol- 
dats de l'une ne fe mêlent avec ceux de 
l'autre : Ils feront de fréquentes revues 
de leurs troupes ou de leurs Compa* 
gnies ; & s'ils viennent à s^appercevoir 
qu'un foldat leur manque depuis quel- 
que tems » ils en feront donner avis par 
un Officier ou par un Sergent ^ au Com- 
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mandant-Général du détachement ! iCa^ 
s'il y a à craindre que le déferteur tirait 
été porter aux ennemis^ la nouvelle der 
votre marche 9 îr éft à propos d'abafti- 
donner la furprife , fur-tout u le pays éft 
fort couvert ; & s*il' vous paroît facile ^ 
parçpnféquent^ que le déferteur puîfle 
échapper de tomber dans les^ mains des- 
partis que vous aureft fait avàncef » 
pour fe mettce en embufcade près des 
chemins pat o&ies courriers ^.bs efpions^ 
ou les déferteurs peuvent donner^avis^ 
de votre marche à la place que vous 
allez furprendre 9 ou à u!¥ autre pofie' 
des ennemisV <lui 9 aïant des forces (u- 
périeures aux vôtre», font en état d*exi^ 
voïer-duffeGoursw 

5 Mofon, Chef de Tarraée dies rebé^ 
les à leur Prince Antiochus Rpi de Sy- 
rîe> réfolutde furprendre une nuit fe* 
Koyaliftes ; mais aïant eu connoifiàn^ 
ce que dix foldats avbient déferté pen- 
dant la marche > il retourna dans fotif 
camp(i> ^ . 

Si vos troupes font fupéneures tw 
nombre à celles que les ennemis ont eit 
campagne , vous pouvez avec une et 
corte envoTer à vôtre place ou à vo* 
Ire armée > les échelles & les autres.pcér 
(i) Polybe j hîil. h f,^ 
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paratîfs qui avoiént été faits pour la 
furprîfe , & former avec le gros de voi 
troupes l'embufcâdé dont f ai parlé dans 
le Chap. précédent , ou faire des incur- 
vons dans le pays ouverti 

Lorfque vous êtes ailùré de ne pas §• II» 
trouver fur votre marche les ennemis lu*- 
périeurs en troupes y ordonnez à vos 
partis avancés ^ ou à vos Batteurs d*e- 
ftrade , de ne pas trop s'éloigner. Fai- 
tes réflexion à l'exemple fuivant. 

5 Le Chevalier Melzo défapprou-^ 
ve fort la conduite de M. d'ErchaSf 
qui^en iy45,commandoit l'avant-garde 
des troupes Françoifes i qui marchoient 

Îèur aller furprendre un quartier deà 
mpérîaux dans le Comté de Cîgny» 
D'Èrchas fit avancer 30 Cavaliers j (5c il 
fe pâfla tant de tenis entre leur arrivée 
& celle des autres troupes Françoifes , 

Sue les Impériaux eurent tout le loifîr 
e prendre leurs mefures. Sur quoi Mel- 
lo s'exprime ainfî : « Ces trente hom- <• 
mes n'étant pas capables eux feuls de m 
rien entreprendre > nous pouvons dire «« 
qu'ils ne fervoient uniquement qu'a «• 
prévenir les Inipérîauflc , qu'ils eûnent « 
a fe retirer » ou à fe préparer pour fc. » 
défendre (r)« » 

(0 Mclzo » Regl. Milit. L 4. C- 4ii 
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f 4 . JtiflexîfftU Miiît. & fdlt. 

LorCjue vos batteurs d^effradé d 
couvrent les partis avancés des enne- 
mis qui font en marche i bien loin que 
les vôtres doivent s'avancer pour de- 
mander : ^«î vive î ils feindront au con--- 
traire d'avoir peur , & fe retireront vers 
le gros de vos troupes : car il fe peut 
alors , que les ennemis , qui croiront 
^ peut- être n'avoir pas tarit à craindre > 
continueront leur marche. Vous pour- 
fuivrez aufli la vôtre > afin de pouvoir les 
jcharçer. 

Si votre parti avancé rericontre la 
nuit , ou découvre de loin le jour des 
batteurs d'eilr^de des ennemis qui foient 
en petit nombre 9 la moitié du parti le 
mettra en embufcade à un côté du che- 
min > pour tâcher de prendre par der- 
rière 9 d'envelopper, & faire prifonnieri 
tous ces batteurs d'eilrade > que la moi-» 
tié du parti attaque en même-tems par 
devant , afin d'éviter que la place , ou 
l'armée d'où ils font fortis > n'ait la nou«» 
velle de votre marche. 

Quand ce font des gardes ennemies 
de pied ferme , qui crient : ^ui vive ? 
votre avant-garde doit répondre le nom 
du Prince ennemi , & feindre que ce 
font des troupes qui fe, retirent après 
ime expéditioQ; ou qui viennent de quel-- 



^e 'place des enneinîs ; mais en ré- 

Sondant » elle doit continuer Ik marche-; 
e peur que les ennemis ne . fonnent Fa» 
larme trop tôt. En approchant de cette 
garde 9 tâchez .dé l'envelopper entière- 
ment ;- afin que la nouvelle de votre ar- 
rivée rie parviënn): pas au gros des én- 
nenaî?. Vous y réiiffirez pltoaifémeet^ 
fi voiis (ça vez le mot dé guçt de cettf 
garde. 

5 En 1708 I les Impériaux voulant 
fiarprendre à Baêlls une partie, de nos 
troupes 9 s'approchèrent une huit d^ihe' 
garde avancée > qui jl ^ je ne nie trom^^ 
pe 5 étoît du régiment François de Glaîr 
re-Fontàihe y , cette • gardé leur cria ; 
^el JE^me»î ? ils . répondirent , Jté^ 
ganent de Louvigm ( qui fervoit parmi 
nous fur le pied Allemand ; ) & fans 
s'arrêter pendant ces demandes & qey 
réponiês ^ ils paîflferent cette garde a- 
vancée 9 Se ayant furpris notre camp , il$ 
y firent un ravagé confîdérable. ' 

5 Monfîeur de Jelfembraune » parti- 
fan au (ervice de Louis XIV Roi de 
France » (ë mit en m^fche pour aller liur- 
prendre une troupe de Fanatiques » qui 
\x^ d<e9paaçde/:ent : ,^ nve ? Le fils de 
f Eternel , répondit-il , i cf^toit le noi9 
f^ue ces Fanatiques (e donnoient ; ) 4P 
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.C« III« ^ On réiifïït mieux a furprendre un po-p^. 
lie « lorfqu'il eft éloigné de plus d'qa 
jour de marcbe ; parce que les ennerai& 
font moins fur leurs gardes. 

, 5 Annibal méditoit de. furprie^^re^ 
Tarente. Pour réiiilir i il s'arrêta un Hns^ 
confîdérabie à trpîs jouxpëçs de l^.pU**; 
ce. Cet éloignement rafTura il fort le. 
Coofui Romain Caïu$ Livîus 9 qui eaé- 
toit le Gouverneur ^ qu'il étoit y vre • fe 
iprtoi.t df un fefiin » lorfqu' Anpibf4 yb^ 
Ig furprendre ( 2 ^J- ,:. . 

. Après avoir fpsîfis prépautlons dpot 
j'ai parlé, jufqu'icî , pour aller furprên- 
4re un porte éloigné, de p\us d'unç jour» 
née ; un peu avant le jour 9 vous fe^éz- 
halte dansunboisbuquelqu'çndroitça*. 
<^é r fo^ ççntînuer jVotre fliarçbe U^ 
nuit fuiyante. ... -,'■[.: 

5 Annibal dans la marche dont <>A' 
vient de parler, pour aller furpreoich-e 
Tarente t fit hs^lte dans un vallon fort 
couvert ; Se lorfqu^ la nuit fut venue. 9 
il continiiia fon chemin ( 5 )• 

. 5.Ea xj'J4,Afc*gned<^IaÇpm^.fc. 

(ri Ldovrèlevil: h. clii Fscnadânê renoareUé,' 
(i)Pol9/'be,lnft. 1. s; 
<3>Polxbe,btfi.La. 



nés Sarfrifes. Chap. VI. Ç^ 
nit en inaïdieavec les troupes du Dud 
Cofine dé Medicis 9 pour aUer furprên*' 
dre Chiufi. Ayant b^om de plus d'une^ 
lotimée , it alla la première à Sartiano » 
lieu ami « où il eatrâ de jour , & y de- 
m^eura jufqù'àla nuit iiûvante» qu'il Ce > 
remit en marche. S'il ne réiiffit pas dans 
(on entreprifé , ce fut > parce que le 
Capitaine Santacio de Pifloya , qui 
étoit de gamifoti dans la citadelle de 
Ghiuii • 6c <}ui avoit promis à Afcagne 
de lui en faciliter J^entrée ^ donna avis 
db tout ce qui fè paljbii: au Général 
Strozzi f qui prît (es mefures contre les 
troupes d'Âicagne ( i ). 

£n traitant des embufcades 9 je fais DesEmh^ 
voir quels endroits font les plus propres 2l^'*** ^ 
pour une embu(cade 9 Sc quelles pré- 
cautions il faut prendre pendant tout lé 
tems 9 que vous vous tenez en embus- 
cade* Plufîeurs de ces avis font utiles 
pour n'être pajs découvert dans le lieii 
oit vous faites halte 9 pour continuer 
enGnte votre marche. J'ajoute (eule- 
ment que vous ne deve^ pas choifir un 
endroit qui fbit dans Iç pays ennemi, 
inî même trop proche de la ^ontiere ; û 
en vous tenant un peu pins au dedans 
de votre pays , vous pouvez la Qiiit fuir 

(1 ) GuWfis d'Albert LWAth 



$8 ;ilfJUximMîit&Pilk: 
yaote arriver au pofie ^ue vous avez 
ddTeîn de furpre&dre ; parce que là 
frontière eft plus battue par lesei^ioD^ » 
les voïageurs » les travailleurs Se les par-- 
tis ennemts qui peuvent 4écouvrir vo- 
tre halte, 

. Il y aura néannooins toujours du dan« 
ger, que dans l'elpace de deux nuits Se 
un jour 9 votre embulcade ^ ou votre 
marche ne foiênt découvertes par. les 
ibins ordinaires des ennemis ^ Se parce 
que le hazard aura fait 9 que vousn'au« 
rez pas arrêté quelques païiàns ou quel- 
ques déièrteurs. Ce. péril augmente , iî 
vous vous trouvez dans un pays enne- 
mi» comme le Chevalier Melzo l'a ob« 
iervé ( I ). Ainfî lor/que le pofteque 
vous allez furprendre n^eft éloigné que 
d'une grande marche dp cavalerie , il 
vaut mieujç içettrjp de l'infanterie en 
croupe de jia cavalerie 9 ou donner à 
cette infanterie de bons chevaux ou de 
bons mulets ; ôc faire monter deux fao« 
taflSns fur chaqqe mulet ou cheval. 

you9 pouvez auifi vous fèrvîr de! 
drdgp.ns j ou donner aux f^ntalïïns les 
icjievaux de la cavalerie ^ dont les ib1« 
ti^ts nç lL0n% pas auil! bons que ceux 
lie l'infanterie , pour elcalader des i^u* 

CO K^fcs Milit. L 4* c 4« 
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Des Suffrifes. Châp. VT. 8p 
raifles , Se pour torcer des portes & des 
retranchemens ; parce que , comme je 
Tai déjà dit , ils n'ont pas les armes con- . 
venables $ ni l'expérience pour cette 
forte de combat. Gomme les chevaux 
du Roi ont aux tétiéres les anneaux Sc 
les courroies ordinaires , chaque dra* 
gon monté ou chaque &ntai&n & paï- 
(an à pied » pourra par ces courroies te^ 
nir quatre chevaux , après que les au* 
très dragons ou les autres fantalltns 
en feront descendus pour aller à l'atta-^ 
que. 

Par quelqu'une de ces manières , vo- 
tre infanterie peut faire huit à dix lieues 
dans une nuit a'hy ver , pourvu qu'il n'y 
ait pas de longs défilés ou de fort mau- 
vais chemina; qu'on ne charge point trop 
les voitures qui tran/portent les échel- 
les ; ôc qu'on ne fe ferve pas dans^ la 
marche de chevaux boiteux ou trop 
foibles. ' 

j Le Général Schultz » pour furpsen* 
dre l'armée àes Mécontens- de Hongrie 
commandés par Tekely » de campés à 
plus df une journée d'infanterie de Zê- 
ben oà il étoit » mit k 17 Septembre 
1684 un fanta(Cn en croupe de chaque 
cavalier r & marcha ainfi toute h nuic 
Il arriva au jour fur les Mécontens 9 qui 
T9mll. H 



jo Jiîfftexms Miltt. & Pôliti 
ne s'attendoient pas à ce coup de iur^ 
pri/è 9 & furent mis eo déroute ( l )• 
$• IV. Une demie lieue environ avant que 
^arriver à la place , vous ferez arrêter- 
tout le convoi.dans un terrain ipatieux 9.. 
pour diftribuer à chaque troupe les txk^ 
«rumens ou outils , qui doivent fervir 
à la (urprife 9 & qui jufqucs-là ont étd 
Séx les voitures. Au même endroit les 
différens partie rafTembleroat leurs fol-» 
dats y qui lè feront niêiés ^ & chacun (te: 
t tts partis prendra le rang qu'il doit 

Sarder j foit pour attaquer , jfoit pbur- 
onner une alarme de diverfioh. Il faute 
auffi que tes voitures reftent dans cet: 
endroit avec une efcorte de cavalerie*. 
Je dis , que ce doit être a une demie- 
Keuë loin ; parce qu'il n'eft pas pofïïble* 

Sue dans cette répartition il ne fe falle 
M bniit , qui^ de plus près pottrroit être: 
entendu par lesgai^es avancées 9 du pat- 
lés patrouilles de la placer De cet en-« 
droil jofques atipofle qu'buvva fbrpren- 
dre 9 il faut marcher avec tout le iileâce- 

Sofliblei La cavalerie y qui fait f éujour» 
il b^uit , doit* marchera à une certaine 
diftànce de l'arriére- gardé ;. àTexcep- 
Cf. f. 4« fîon des partis qui doivent ftrvir pour 
** *' faire diverfiom Ce^ partis ne doivent 
< 1 1 Vie. d'£meric: Comtei de Tctelju ' ' 



«lême devancer que très-peu ^ par la rai« 
Ton queMelzo en a donnée plus haut. C.tf.f,«. 
Les partis deftinés à &ire diverfîôn pren* 
dront un détour convenable » pour ne 
pas donner Palarme avant le temsj à lii 
^ace que vous devez inyeflln 

Lori(}ue lés fentinelles ennemies 
erient de toute leur force à vos tr'ou«9^ 
pes : H aise- là, elles doivent fe dire 
troupes db Prince 9 qui eft maître de la * * ' 
place ; fuppofer qu'un détachement 
Ses pourfuit ;. de répondre en la langue C. itf. f. $ 
des ennemis 9 qu'elles s'approchent pour 
k mettre àcouvert (bus les murailles dé 
la place. Dans ces derniers momens^ 
chaque inftant qu'on tarde de donner 
l'alarme 5 vous épargne beaucoup de 
vies : car il ne fe paflè pas bien du tem^^ 
depuis que les (èntinelles crient 9 ju& 
qu'à ce que vos premières troupes eC^ 
caladant la muraille empêchent Us tn^ 
Bemîs d'avancer y Se de pouvoir faire 
des décharges de fufîl te 4e canon fut 
Icrefte des aflaillans. 
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CHAPITRE VIL- 

Comment il faut agir , lorfque les 
ennemis fe amendent dans ta pia^ 
ce que vous avezjùrprife^ 

%• !• IIS'^BI ^ ^^"^ ^^ Ville qui a été fur-* 

prife , il y a quelque vieux 

Château fans garnifon , ou 

quelqu'autre édifice fort par 

§• IL de petits remparts , ou par des parapets 

lui l'environnent , il faut d'abord tâcher 

s'en rendre maître y fi vous créiez 

PC pouvoir pas vous maintenir allez de 

tems dans la Ville > pour prendre par 

jFamine les ennemis qui pourroient s'y 

feiirer. Faites attention à l'exemple fui* 

,yant. 

5Eï* 1 708,, le régiment de Louyî* 
gni fe trou voit de quartier à Benavar- 
te % dont lesi Officiers , qui n'a voient pas 
encore eu le tems de reconnoître la 
Ville ni le. pays , ne mirent point de 
garde en un vieux Château qui étoit à 
l'entrée de^ lieu. Les ennemis fe (aifî* 
rent en filencfe^e ce Coteau > & atta- 
quèrent la Ville avec graad bnût Les 
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Des Surfrifes. Crap. VIL pj 
foldats de Louvlgnî fonant de^ mai-^ 
ions de leurs hôtes , alloîent pour fë 
réfugier dans ce Château ; & à mefure 
qu'ils arrîvoîent , ils étoient faits prifonr^ 
mers. Ce régiment fut ainfi perdu par 
la précaution que Don Frédéric Scho- 
ver Commandant Allemand eut de fe 
Ikifir d'un polie qui pouvoit fervîr dé 
retraite au régiment de Louvîgnî , en 
attendant que les troupes du quartier 
de Graus éloigné de trois ou quatre 
lieues vinfTent à Ton fêcours. 

Je fais voir , en parlant àesjTegcf, ce Disfi^n 
que peuvent faire, vos troiupes, qui en* ^t '^' *• "* 
trent dans un lieu où il y a une Citadel- 
le ; foit que. vous ayez deflein de la fur- 
prendre eo même-tems que vous don- 
nez Taffaut à la place ; foit que vous 
prétendiez l'attaquer endiite» ou la blo» 
q^er• Comme je fuppofe alors une ar^^-^ 
mée entière qui. foutieat les aiSé* 
geans , je n'y traite pas des précautions 
à prendre contre des aflîégés y qui fe 
rauient. J'avertis doçc ici > que iî à 
proportion des troupes que vous em- 
ploiez dans la furpnfe vies ennemis en 
ont fuffi(amment > pour que remis de 
leur première firaïeur ils ofent attaq^er 
les vôtres ^ quand elles fe fergnt débaiv* 
déespous le pillagje > vous devez deflînér 



5^4 Xefi^xions Âîî% & Patin 
un g^os détachement j qui empêche tg 
garnifbn de la place de fe joindre à celle, 
delà CitadeHe;ouii lagaroifbn de la. 
Citadelle a déjà été, renforcée par celle 
de la place^ 9 votre détachement, doit fer 
retrancher, pour éviter qu'elle ne faflè- 
des fardes. 

5 Dorimaque Capitaine des Etolieas: 
fiirprit la ville d'Ëgire ; mais plufieursi 
des habitans s'étant retirés dans la Ci-- 
tadelle , firent une fortie contre les Eto?*- 
Bens j Ailes chaflerent de la place ( i )^ 
\, ' Contre les enfilades de la Citadelle ^ 

H fuffira d^élever dans lés rues qui doi- 
vent vous fervir de fréquent paflàge ^ 
quelques épaulëmens avec des coffires^ 
& des tonneaux remplis de chîfons 9 ou* 
de la laine des matelas que yous^ troo^ 
vez 4ans les maHbns» 
'Bisii/pofi' En traitant de» éffajtthms é^dntf une 
fions avant latoille y je parié ies ordres que^ vou9f 
Q. 17. f.A.ft devez donner par avance v pour éviter ^ 
jb»c.ji«f.a, qixevosibldatsne commencent le pil- 
' lage avant le tems. Pétàblis dans le mé-^ 
me endroit , qu'il efl nécellàire de faire- 
précéder un ngnal au piUage.Ce fignai 
peut • être dans^ une place furprife un* 
drapeau d'une telle couleur pofe Cm une 
telle tour ; ou le foo dè$- cloches d'un» 



l>is'Sufprt§es\ ChAP; Vil. 95? 
clocher dëfîgné. Ma» de peur qvteles^ 
foldats par l*avîdîté de piUer ne devan- 
cent le ngnaF^ vous mettrez daiis là tour 
Se dans le cfocher des gardes avec des^ 
Officiers y guî ne permettront pas qu'o»' 
fcnne les cloches ou qu'on arbore Fé*- 
tendar^ (ans «n ordre iTgné' de votre 
main-t que vous n'ëxpédirez qu'àprè» 
avoir commandé que la moitié de cha«- 
que b^Èt3Îllon^ de chaque compagnie y ou* 
de chaque petite troupe-, imitera fous les- 
arme^ , pour être prête contre tout ce: 
qui pourroît (upvenîn 

î Scîpioti VKÎTÏeim âëfendTt a fe^ 
troupes de commencer le pillage de Ia< 
place de Carthagene, quïavoitëtcfur^ 
prife ^^vant qu'on leur en* donnât le fr 
gnal. Pblybe qui le rapporte y dît que 
£1 coutume des Romains étôit détenir 
toQfcmrs là moitié des troupes rangées^ 
en Dàtàilie ^ - taîfdi^ qu^s détacfaoient. 
fkutrc pour le pillage ( i > 

Coinme je parlé ailleurs^ des mefûre^ 
à prendre par avance pour la jufte ré* 
partition du Butin ; des ordre» pouf 
empêcher que les troupes deftinées à. 
Itref fous le» armes ne & débandentpour ^^ /|a,jj^ 
courir atr pillage' ; 8c de là pùnitiori t^n^ ^;S^ 
exemplaire qall ne faut pas différer coû^ l^^^f'^^^ 

U>Bolxbe,.iaftÛle; •' iXC 
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SS Réflixim Mlk. & PotiH 
l)i$ iifpoft" tre ceux qui commencent la pilbgô i 
^Junlunfîa^ avant que la permiffion ea ait été don- 
taille, c. 9. née f j'y renvoie mon lefteur. 
*• '• On ne doit pas piller un lieu qii*ofi 

Déijfeiwr veut çonferver. En ce cas défendez ab- 
c ly. j. é, iblument le pillage aux troupes; mais 
alors faites leur elpérer une autue forte 
de récompenfe. 

Avant que le tems du pillage arrive, 
la réfiftance des ennemis fera peut-être 
qu'il fe paflèra quelques heures 9 depuis 
que vos troupes auront franchi la mu« 
raille , jufqu'à-ce que vous vous Cdiez 
entièrement rendu ina^re de la place : 
examinons la manière de vaincre toute 
forte de réfîftance» que les ennemis peo^ 
vent oppofer. 

Si les ennemis fe défendant dans une 

rue j Se ii leur feu vient des maifons 9 

tesfigês» il faut que vp$ troupes marchent fur 

f.ii.f.5. Jg^^ gjgg , q^ ^çjjç jg 1^ droite tire 

contre les fenêtres des maifons du côté 

Î;auche , Se celle de la gauche » contre 
es fenêtres du côté droit. S^il fe ren-. 
contre des piliers de portiques 9 quel- 
que petit mur qjui environne un bâti- 
ment 9, ou quelque muraille de jardin 
€Ù il foit facile de faire des meurtrières , 
; poflez-y quelques bons tirei^r3 9 .qw* 
l^uiflènt diminuer le feu des eAnemis»^ 

jjtifqu'à 



Surprifis. Cha*. VIL py 
mCqix^à ce que votre arriere-garde ait 
jbrancfai ce paflàge. Le meilleur ieroit 
d'éviter cette rue » fi vous en trouvée 
d'autres 9. qui ne foient pas défendues ; 
fur-tout fi les. ennemis tirent auiC fur 
vous à travers des meurtrières : car alors 
le feu que vous ferez fur eux n'empê- 
chera pas le leur* 

Lorf^u'il y a ime obftination généra^ • 
le de tirer fur vous de toutes les mai«» 
fons 9 il n'en eft point qui ne vous cbû« \ 

te un afiàut ; & vous perdrez plus da^ 
monde feulement par les pierres » les 
thuiles & les autres poids ', que les enné^ 
mis lans paroître à découvert jetteront 
de leurs terrafles ou de leur fenêtres , 
que vous n'en perdrez à franchir les por- 
tes ou la muraille: aînfi que les troupes du 
roid'E^agnel'ont éprouvé en ce fiécle[ 
à Villareal dans le Royaume de Valence* 
5 Diodore parlant des Thébains « 
qui avoient^éja fiirpris la ville de Pla«« 
lée 5 & mis en déroute ceux des défen* 
fettrs qui ie préfentereot dans les rues » 
dit; qu'à la fin les femmes Se les enfans ^ 
qui étoient dans les maiibns 1 jettérent 
par les fenêtre( tant de pierres , de bri» 
ques é|c de thuiles $ que les Thébains fii* 
reot contramts de prendre la fuite ( < )•> 

(l) L. u.c. !!• 
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. Dat)s ce cas f quelques-uns veulent j 
que vos troupes entrent dans les pre^- 
mleres maUbns f & que &i(ànt ouvert 
ture aux murailles contiguës , elles pé<* 
fiétrent fttcceifivemeot dans les maifons 
qui touchent 9 pour éviter le ravage 9 
auquel elles feroient expoiëes en mar- 
chajEit dans les rues ; fur-tout dans cel« 
les qui font enfilées par quelque Châ- 
teau 9 ou quelque fort édifice détaché. 
' 5 Les Portugais en uférent ainfi dans 
k prife de Villanova del Frefno ( i )• 

L'expédient qui vient d^être propo- 
ië me paroît bon i lorCqu'il y a^queU 

2ue Château qui enfile les rues ; mais 
les maifons St défendent par elles^mé'^ 
mes 9 chaque apparten^ent coûtc^'oit un 
a&ut 9 & l'expédition feroit trop loo» 
gne. Je penfe donc que le meilleur & le 
plus court 9 eft de mettre le feu aux 
maifons qui font de la réfiftancè ; afin 
que les flammes en chailënt les ennemis. 

^ Ferruccio Commandant d'un corp* 
de troupes au fervice de la république 
de Florence y tira un grand avantage àœ 
feiLqnt'il fit mettre à quelques maifons 
dé Voltecra 9 dont les habitans foute- 
noient opiniâtrement l'attaque 9 & qui 
n'abandonnèrent les pofies qu'ils défen^ 

{ I ) Bj&cc gttonr. dv. lie Pomi|aL . < 



Ses Séfrifi$^>OÊti¥.yi!ï. 3)f 
'doiétit^ ^ae Ic^fqtie lesâammes^ les* eu«i 
ïtnt fc^cés d'en fortîr ( I ). i 

On doit le • ibuvenir qu'il iàut met^ 
tre le feu du côté d*ok vient Je vent 5 
afin que le feu faflfeplus de progrès coa^ 
tre les ennemis ^ ^ qu'il n^commocte 
pasvostrpupes. - ^ . : > 

S'il arrive que vôtiS ne puàflieir pw 
des autres maifbns entrer dans l'édiiScb 
que les ennemis défendent , parce que 
cet édifice éft fort ou ifolé ; âc fi par 
la mèmer^fon le fèu que trôU9 fatt€B 
mettre à diffîrens bâtimens ne peât pae 
l'incommoder; voïez s'il voas con^i^ent 
delebombarderydelebattre» delebrft- 
1er ott de le miner ; pmfque le plus mau- 
vais- de tous les partis lèroit celtâ de 
donher raflTaut à l'efedler y &- enfilite & 
rhaque appartement. 

Le premier de ces partis fera le plus 
Court '& celui qui coûtera le moins { 
pourvu que vous trouviez dans la Ville 
iiirprife des mortiers ôc des bombes ; St 
que l'édifice n'ait pas des vo&tes à l'é- C 4* f • •• 
preuve de ces mêmes bombes. C'eft 
pour crfa que j'ai dit, que s'il n'y a point 
d'artillerie dans la place que vous allez 
(urpfendre f vous devez faire porter 
ftir des cha>retes ou fur des mulets^ 

(0 dtferret d'Albef t L^zari* . 
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quiîkpjes pièces de casnpasne 9 qui taS^ 
£lent contre les murailles d une maifoo ^ 
ou qui du moins caulènt beaucoup de 
, défordre & de ravage parmi les trou- 

pes qui la défendent, en tirant dans les 
ieoêtres d^s boul^ » qui rebqndiflènt 
dans les appartemens. Ces pièces de 
4»inpagÂe ferviront auffi à battre les 
«portes f afin de pouvoir envoïer miner 
ou brûler l'édifice. 

Si le premier plancher efl de bois> il 

ji'y a pour le brûler qu'à y allumeif dei^ 

.*£bus de la paille & des faicines. 

j Lorique ce plancher eft une voûte» 

*on la mine de la manière que je le dis eo 

Dri/e>M, traitant des ^(^ri. Si lavoûtç fç trouve 

cii.f.é. avoir des meurtrières , votre mineur 

tpeut fe couvrir avec la galerie que j'ai 

propofèe en faveur de celui qui va at- 

C. 4. /, j. tachel" le pétard ; ou avec de grollès 

art. 4» & larges planches appuiées Se étaxées 

contre la lAêine voûte pour en boucher 

ies meurtrières. 

On fait &uter en très-peu de tems UQC 
jvdûte.qui p'efl pas extrêmement forte t 
par le moïen d'un pétard appliqué con- 
tre la voûte 9 avec des poutres que 
vous faites couper d^uae inefiire pro- 
portionnée à la hauteur d^ la voûte. 
Xiorfque vojos croies que U pnif 



Ues Sutptïfis. Ch AP. Vn, loi 
dé la partie du lieu que les ennenûs 
défendent fera difficile Se coûtera beau^ 
covLp 3 ou fî vous crdgiiez qu'il ne lui 
vienne quelque fecours ^ vo$ foldat^ 
doivent crier : ganter , biens & tneu* 
hUs fauves à tous ceusi qui' viendront- fé 
tendre. Alors plusieurs des défenfeurs 
raflurés (e rendront ; plufieurs fe dé* 
fieront de la fermeté dès autres Ci* 
toïens 9 Se tâcheront de fe mettre en fu- 
reté avant d'être di>andonnés cfe leurs 
camarades ; & comme ils fauvent leur 
vie ôc leurs biens y ils s'embàrraileront 
peu d'aider à la garnifon. Il fè peut 
même que quelques-uns fè joignent à 
vos (bldats » pour profiter du pillage des 
maifons des autres » & cacheront leur 
avarice fous une apparence d'affeâioa 
pour leurs nouveaux maîtres. 

5 Le Duc de Guife dit dans fes m/« 
nmes » que les Efpagnols en 1647 ou 
48 1 entrèrent dans Naples fans trouver 

I^refque de réfiftance » parce qu'ils al« 
oient criant : Vive le Roi , la pdix , Upâix^ 
5 Le Diftateur Marcus Furius Ca- 
nOlus y venant fondre tout, d'un coup 
fur ja place de Sutri » fe rendit maîtne 
de la plus grande partie de la Ville* 
Volant , que l'autre partie fe défendoit 
obftioément 1 il fît publia > un -pardon 
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K>2 It^ftpxhns^ Milit. & PoRi. 
pour ceux qu'on ne trouveroit pasteS 
armes à la main : ce qui en porta plu-» 
fieurs à les quitter. Par-là il iè facilita 
)a réduôion entière de cette place {!)• 
* Ci »•</? 5 Hipocrate & * Demofthéne Capi^ 
fAi Demof' liaines Athéniens ^ à la feveur de quel- 
ifur. ques partifans qu^ils avoient dans Me* 

gara , furpnrent cette Ville. Comme 
une partie des habitans Se la gamifbn Ce 
défendoient , un trompette de Ton pur 
mouvement fe mit à crier : Farde» à t$u$ 
imx qui fe joindront dux Athémms. Et 
Diodore rapporte qu'à ce cri ceux de 
la M orée qui fè trouvoient dans cette 
place prirent la fuite 9 fe perfuadant 
qu'ils alloient être abandonnés (2% 

5 Annibal dans la fuiprife de Tarea-» 
te fur les Romains » fe ièrvic de quel« 
ques habitans ptrtifans des Carthagi- 
nois 9 pour courir dans les rues 9 criant 
likerti ; ce qui raflura les autres Ci«* 
toïens 9 & fît ceflèr entièrement le Ç>u^ 
levemènt qui avait commencé parmi le 
peuple ( j). 

5 Les Bîzantins s'étant joints à la 
gtmifon de la Morée , fe battoient cai>- 
tre les Athéniens qui avûiesitiurpris 

' fi) Tîte-Lîve, hîfl. Bom. 
(x) Diodotede Sic* 1. ii. e. i^« 
(3} Pol/be » ijift. Rom. L 8» 



Dis Siatfiiffs* CnA^.VII. toz 
Bizance. Alcibiadé donna ordre de 
crier qu^on ne feroit aucun dommage; 
ailx habitant. Dès lor$ ils abandonné* 
r^nt leurs troupes ^ & fe rangèrent da 
coté d'' Athènes (I ) . 

Sx malgré ce que je viens de propoferf 
les troupes ennemies per(ïf{ent dans leur 
féiîftance opiniâtre y laiilèz*leur libre la 
porte la plus voifîtie ^ fans qu^aucud 
détachenient fe préfente devant eux 
pour leur empêcher le pailkge ; de peur 
que le dé^ipôir ne les rende plus va- 
kureux : car quelquefois tels 9 qui 
n*ont pas voulu quitter les armes pour 
fe r&idre « iè détermineront à fuïr. 

} Dans la bataille qu'Agis Roi de La- 
cédemone gagna près de M antinée coih 
tre les troupes d'Argos 9 mille Argîent 
déjà abandonnés du refie de leur ar* 
mée & enveloppés par celle de Lacé- 
demone » firent voii|i4a réfolution oh 
ilsétoient de mourir en. C(Hnbattant ; 
mais dès que Pharax confeiller de Spai^ 
Aè ^h^fut^àppèrçu , il repréfenta à A- 
gis de leur lidmer le pa(&gè libre ; pour né 
pas fe ri(^^r > dit jOiodore ^ contre des 
défefberéé > & ne pas éprouver ce que 
peut la valeur pôuffée à Textrémité {%)• 

(0 6io((!oirè de Sic. 1. ij.c. 2^ 
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* J'ai dit qu'aucun de vos détache* 
mens ne doit fe préfenter devant la por- 
te par où vousfouhaitez que les eniie« 
rois achèvent d'évacuer la place. Il fera 
pourtant à propos d'avoir fur toutes les 
avenues quelque cavalerie ttt embiifea* 
de > pour (è fàiiîr des courriers qui pour-- 
Visfiegit^ roient porter la nouvelle qu'il vient du 
c. 17. j.4- fecours à ceux qui défendent la place j 
ce qui pourr oit peut-être rendre leurré-' 
fiftance plus opiniâtre. 
§. IV. , S'il y a effediyement à craiôdre 
^u'il n'arrive un puiiTant fecours aux en* 
nemis i Se s'il vous paroît avantageux & 
poffible de conferyer la place 5 vous, 
devez en toute diligence j fans craindre 
ni . pé ril ni fatigue , vous emparer de toiir, 
tes les portes de la Ville , les faire fer-t 
mer » baifler les ponts j Se vous fortifier, 
contre les ennemis , qui défendent un 
pofte extérieur 4a la place* S'il n'^çft 
cas poflîble d'y rcuffir r retir^z^iVouSià 
tems. '; ,..._;>:'.- 

. 5 Charles ; H^#ftngaer r QoûMerçeyff 
de Breda pour les Proviûœs-Unies » 
furprit Liere fu r les £fpagqols ; mais M^. 
Confe de Luna Qouverneijir de H place t 
sL'ét^dt toujours conferyéjUBe:p^j^e)iJqh. 
fecours des autres plaçe^ ypiÇnesjr ^Çû-* 
ira i Se ctùx: qui i^oîenÇ: YS%V* to^^^' 



Des Si^rprifes. CnAt. Vlîl. loy 
éfè Lîef e , & quis^étoient en défbrdte 
abandonnés au pillage ^ furent chaflét 
avec perte (i). 

(i) Bentivoglio , hift. de Flandres» 
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CHAPITRE VIIL 

Vomment on peut furprendre une 
place par des troupes travejiies , 
fans avoir aucune intelligence avec 
loi ennemis. 

L y a des places qui ne font §• !• 
expofées ni au pétard » ni à 
i'efcâlade. Tout ce qu'on peut 
entreprendre^ontre elles coû- 
te extrêmement. C'eift ce qu'éprouve- 
tdûX les Impériaux dans la (urprife qu'ils 
tentèrent contre Tortôfè durant la der- 
nière guerre de la Ligue, contre l'Ef* 
pagne de la France. Il faut donc alors- 
arcBr recours aux Iftrâtagêmes. Côm;* 
mençons à parler de ceux qu'on ne fon- 
de pas far des intelligences. 

Je ne trouve pas de furprîfe plus in- §• Hi 
ftruftive que celle que Heman Tello 
Pbrtocarf CTO , Gouverneur de Douirlens 
pottc ^FJbi%pe II Roi d'Efpàgne t tetw 



ia6 KSftisâm MÏTu. & PriH^ 
ta fur Amiens contre les François, Jei'aiô 
conterai comment la cbofe le pafla ; me 
réfervant d'ajouter dans ia fuite divei^ 
fes circonfiances > que je crois utiles 
pour rendre une fèmblable entrepriiie 
Mcore pli» facile. 

f Heman Tello» ayant pendant k nuit 
mis en embu(cade un nombre de trou* 
pes auprès de la place ennemie j déta^ 
cha fur te point du jotor trois foblats %^'-' 
tus en paîfàns qui parloient la langue 
Jc fçavoient les ufages du paysi Ils eo^ 
trérent dans la place avec des fkq^ de 
légumes & de fruits qu'ils feignirent de 
venir vendre. Ce$ trois Ibîdats étoieïit 
iciivis de dix ou douze autres dëguifez 
de U même manière» dont quelques*uns 
conduiloient une charrette » qui par de-» 
hors paroifibit chargée de bié ; mais qui 
par dedans portoit de groffes planches 3 
afin que venant à s'arrêter fous la poJP* 
te , elle empêchât que cette porte ne 
pût fe fermer j Se quêta herfe que lee 
ennemis baineroient neipû* venir juf» 
qu'en bas. Lçs folckts qui portoteot 
les fruits » 9c les feux charretiers avaient 
eu foin de fe munir de piflolets & de 
poignards qufils tenoient cachés* Lorf^ 
que tes trois premiers eurent paifé ht 
porte ^ ils laifleteQt âomme^ par liaMn| 
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répandre les fruits de leurs facs. Les 
ioldats de la garde coururent pour ea * 
amaflèr. £n même-tçms les charre* 
tiers 9 qnaad la charrette fè trouva ibus 
la porte 9 dételèrent les chevaux » de 

Ïeur que venant à s'épouvanter 9 ils ne 
i tiraiTent plus avant : & à un coup de 
piftolet y qui étoit le iîgnal dont on é- 
toit convenu » les autres foldats vêtus 
en pai(àns fe faifirent des armes de la 
garde » & confervérent la porte ju& 

3a'à Parrivée du détachement .9 qui 
es la nuit avok été mis en embuicade » 
partie dans une Abbaye à un quart de 
Iteuë de la place » Se partie dans un au* 
tre poâe plus proche (i). 

} Lorfqu'Hipocrate & Démofthéne 
capitaines Athéniens (ùrprîrent Mega-» 
la ^ des perfonnes affidées qu'ils avoient 
jans la place , a voient traverfé une char^ 
rette devant la porte 9 afin que la garde 
•e pût k fermer lorfqu'elle découvrir» 
reît les troupes d'Athènes (2). 

5 Pîtho iurprit de la même n^uûére 
k pla<:e de Çlùomenie (3)^ 

On p<3Qt fe paflir de charrette » fî vos 
HMsâH déguifés étaient les herfes avec 

(i^Bentîvoglio, hîft. dt Flandres.^ 
(2; Monarchie Ecclef. de Pîneda. 
()) Masais Taâ» (tau Mîmt^. c» aK 
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^ des planches qu'ils feignent d'appoilf«f 
pour vendre. De cette mianiere les trou- 
pes du détachement qui eft en ^mbu& 
cade ) trouveront le paflage plus libre 

Juefi onavoit traverfôdes charrettes 
evant la porte. 
5 Dans ta prjfe dé Gâffetnovo dâ 
Nàples s Nugno d^Ocampo entrant 
pêle-raêle avec les François y éta^bfi^ 
na la herfê avec quatre halebardes ( i)« 
\^ IJJ^ Au lieu de charrette à la tête du pont-^ 
levis , vos foldats traiveftis y inettronr 
les charges qu'ils portent , & fur le(^ 
quelles ils pourront s'afTeoîr comnie 
pour fe délafler ; a/ant foin de laiilèr li« 
bre le pailage du milieu du pont. Si le 
fèntinelle ne les veut pas fouffirir 9 ils 
4 tacheront de le gagner par des fruit» 

ou par du vin qu'ils porteront à ce def- 
(èin 9 & le prieronrtde les laiilèr repofet 
tm moment. 

Quelques autres foldats traveftis 
peuvent faire la même chofe avec léurft 
charges , qu'ils mettront devant le» 
deux manteaux-de la porte. Au lieu de 
hottes Se de fardeaux V quatre foldats 
dëguifés en ouvriers peuvent porter 
fiir une civière une gro/Ie pierre 9 qu*a- 
droitement & par quelque forte d'acci^ 
(i) Loodogno , dialoguf Au grand Capiuioeu 
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ieotUs latfleroQt tomber contrela porte; 

Je fiippofe que. vous avez uneentîe* j jrr, 
fe coofiance aux foldats que vous chox* ^' 
fiflèz y pour les traveftir en payfàns & en 
ouvriers : .car autrement U n'en faudroît 
qu'un , qui , à la porte de la place, décot»- 
vrît le fecret^pour que tous fes cama- 
rades reflâilent prifonniers, & que la 
furpriiè fât manquée. Les ennemis pour^ 
roieat encore s'aflùrer de tous vos fot 
dats. traveftis j Se aprjès avoir ms h gar- 
oifon fous If s^armes « & chargé leurs pié» 
ces d'artillerie ,. ils fonneroknt cttx-mè# 
me Talarme , & condoueroient pendant 
quelque tems à tirer , pour feîre appro- 
dîer les troupes de rembuTcade» & leur 
feîre efluïer tout le feu de la place. On 
évitera ce danger , en faifa^t refter de- 
ho^ trois ou qu^tr^ de vos ibldats à 
v^ëles uns des autres, habillés en pay-^ 
(an & à cheval 5 puifqt?alors quelqu'un 
vous donnera ^vis, fi les ennemis arrê- 
tent les Ibldats que vous envolez pour 
Surprendre la place. 

I^'exemplede Tello Êiit voir, que le» 
troupes traveft je^^doi vent Içavoir la kn^^ 
fue, s'habiller à 1^ mode t ^aftèôerle» 
Bpaniéres^lesfaçons def payiàn^ dupays 
dans lequel oa teifte la fi^riiè. Pàjour 

i^ » 9^ chaque bami)D«.4è ces trotipet 



ne doit pas béfiteir fiirle &ûx^nofli^S 
furnom qu'il prend : que les denrées 
qu'ils apportent i comme fi c'étoitpour 
vendre » doivent être de celles qu'ont 
coutume de produire la ville 9 le bourg » 
le village dont ces hommes & diienti 
Ces lieux ne feront pas les plus voifins 
de la place j afin qu'il ne paroifle pas é^ 
tranget que vos i^ux payfans ne ioient 
pas connqs de celui qui 9 dans toutes les 
places de guerre bien gx)uvemées9 eil 
de garde à chaque porte » pour obfèrver 
qui entre » & qui fort. J^avertis enfin ^ 
que pour ce> traveâifTement» il faut dioi* 
fir des foldats 6c des Officiers ^ qui (oient 
les moins embarraflës dans leurs répon<« 
Tes , afin que fi l'x)n vient à leur raire 
quelque demande à la porte > ils ne fe 
Dfifij^W, troublent pas » & ne jettent pas les enoe« 
$.^%.u jjjj^ j^j quelque foupçon. Voïez Ter 
xemple de Z^nophane* 

Les foldats traveflîs ne doivent pas 
aller enfemble en grand nombre 9 de peur 
de donner trop à ^upçônner; mais dès 
qU'Hs auront éonblé un coin » 8c que la 
garde les aura perdu de vue , ils s'arrê^ 
tribut dans les diverfès rues voifînes » 
mettront leurs charges à terre , Se feront 
femblant de fe délafler ; jufqu'à ce que 
éHQ^ndant fbnner Palarme.par ceux qui 



Mtaqueot k garde de la pone^ ib^ac* 
courent tous à là hâte. 

Si f pour réiiiïïr dans votre (uiprîfê $ 
Vous avez belbin d'un nombre un peu 
plut confidérable de troupes traveftles , 
habillez en paylannes quelques jeunes 
(bldats 9 qui niaient point encore de 
baibet aïaat égard dans le choix de ces 
ibldats à la taille & au Ton de voix , qm 
peuvent mieux convemr à ce travefii& 
fement. Ces faudès paylannes porteront 
à la ville ennemie les paniers de fruit » 
le pain , les herbages » & autres choies 
que les yillageoifes d'alentour ont cou- 
tume d'aller vendre. 

Jettouve dans un pareil déguifèment 
plufîeurs avantages*. On cache mieux 
£>us des jupes , que (bus un habit d'hom* 
me 9 les piftolets Se les poignards , dont 
on doit te fervir contre la garde de la 

Sorte. Cette garde a moins de fbupçon 
e votf une troupe.de femmes , que fi 
c'étoient des honmies. Les payiàns» 
qu^on a coutume de^mettre :aux portés » 
pour obferver ceux qui entrent &'. qui 
ibrreot » (ecônt moins (urpâs^ de ne pas 
conaoitre ces. feintes pay(ànnes« Tous 
ces foldats repartis en'^ces deux fortes d^ 
tcaveftiflemens, faifautTeiCpectf aàundrei 
fie paroiflent pas tant en nombre» 
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5 Phalaris demanda à Tetite , PntïcS 
ée Beflà 9 fà fille en mariage. L'aîant ob^ 
tenue 9 il envoïa quelques jeunes loi* 
ilats , CaxiÈ barbe 9 habillés en femme, (bus 
fnrétexté d^accompagner cette Prinèefle 
dans (on voyage. Etant arrivés à Be/& ^ 
ils fe fèrvirent des armes qu'ils por- 
toient cachées ; Se Phalaris étant liir^ 
venu avec un plus grand nombre dé 
troupes 9 iè rradit maître de la pU^ 

ce(i). \ / 

Avec chaque petite troupe 9 de cin^ 
î^^qu'à• huit foldats , il y aura un Offi-i» 
cier & un Sergent. Tous ces petits partis 
lie feront pas d'un nombre égal » de peur 
jque cette particularité ne ut entrer en 

Îuelque foupçon , la garde ennemies 
outes ces petites troupes auront un 
Commandant. Les Officiers feront clai- 
rement iniiruits de tout ce qu'ils ont à 
faire ; & ils ne s'arrêteront pas pour par* 
1er enfèmble à la vue de la gard^ enner 
mie. 

• Lorfqu'au-^levant de chaque porte i 
àé chaque barrière » au^deflbus de cba<r 
que herfe 9 & à la tête de chaque pont** 
ievis » il y a une de ces charrettes > ou 
quelqu'autre de ces embarras dont on a 
parléy^le Gonnna^ant des troupes trs-» 
(i) Polieik Ma«dL firang« iç gœm, 

yeftlet 
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irefties le trouvera vis-à-vis des armes du- 
Corps-de-garde » accompagné de dix ott* 
douze des meilleurs foldats , tirera deux 
coups de pifiolets de fiike ; ce q^ Sctsà 
kûgpsà convenu ^ afin que les geh» Ce 
fdfilTenf des armes de la garde : Mais^v 
Ces charrettes ouCes embarras ne fê trbii^ 
vent pas auprès dts ponts» des herfës S6 
des barrières ^ le même Commandant 
aura (bin de diflribuer les petites trôu^ 
f^ de manière 9 que tes premie^es-iSe les 
dernières pujilent fe rëiîdre maîtres dé 
ces ponts > de ces barrières » de ces-her^ 
fes 9 de ces portes , Se de leurs fèntineU 
1^, en même-tems que la petite trou- 
pe du centre fe jette fur les armes de la 
gardl^ autrement le Commandant rèr 
leroit pris entre les portes. 

Ces charretiers déguifiés» avant d'at^ 
river à la place 9 prendront garde que 
ks clavettes des eflieux foient aifëes à 
fertir 9 afin qu'étant arrivés à Fendroit 
d^Ainé 9 ils puiflènt 9 ibua~prétexte dé 
les raconunoder 9 ôter^aîfômentune rou9 
de chaque Cha[rrette.tlls auront foin^auffi 
de fe munir de bons couteaux 9 pour cou« 
per les tirans ou les courroyes 9 & dé- 
teler les mules 9 les chevaux 9 Qu les 
bœufs; afin j que ces animaux ne tra»» 
âeat f as plus loin ks charrettes », letU 

Tmell. K 
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qu'ils feront piqués par les ennemis t^[bî^ 
pour baifler la herfe » fermer la porte ^ 
& leveit le pont » tâcheront de retireu 
^'embarras qui les en empêche* 
^ ' |e %ai biêor q^ fî FOâicier de gai:«4 
^e.^îQtçnd fonméti^y il ne laliTi^ra.eci-ï 
trer qu^une charrette à la fois » .& fera, 
iermer les ^portes ou le^i barrières que 
ù charrette aur^ paflees , à mefure qu'oa 
ouvi^Ea. les, (k^rj6S« qu'U fi%ut ^ç^i;€» 
fa|Ièn. .Cepe{)4^ ^us les Officier^ 
A'<Qot- pas cette prévoyance 9 r que. les 
igaoraosne regardent que comme cie9^ 
attentions & des longueurs inutiles* £|>r 
fin , avant de prendre votre réfolutio(% 
pour uoe furprife> vous pouves.être utr 
firuifs pitT vios eQûons de ce qui s'JblècH^ 
ve aux portes; de la place enn^i^ie* D'aî^ 
leurs.? indépendamment di^ iècours ties: 
^arrett^s^ Qn:pe)|t rëqiltr p^ lesautries 
poyens que je viens de propofer j eiH 
f ç^pté que les ef^emîsvne /pjeot: dansuoet: 
fxlrêm^ dé€«ncf >, qui leur tafiejpteodsft 
^ préQautiwS iauâtées* M x 

r; |Si vous fea^yes5>..que pa(r i»« ti^gi^ 
lance intéreifée dans les Commis.de 1^ 
])ouaner ou par une préçautioa miU*^ 
|9iÔr^4ans les Oflîciers de gtierre^^bo vik 
:^è J^^p^EMTte d«i)s 1^ Jïs^ita dè^etm>4 
fiet9iqpî »tte«K >. Jiè dctabes fa» 4 von 
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freaûtfs (bldats traveftis dts piftotets de* 

des* poigtiafds^» mais feulement desha«^ 

ches à ceux qui cooduirei^ des diaret-' 

tes de bois ; Se aux autres*» der cou**: 

teaux 9 qui paroiffeot faits pour letsr ufa«i 

ge brèiciaire » 60 ^de tongsi Se j^ros* bâ« 

tons , tels que les pafj^Ëins lès portent^ 

parce que ces premiers hommes n'ont à 

fk battre que contre les fentineUes » Sc 

quelque peu de fbldat^ que lelozard 

pourroit leur i^ire* rencontrer aupirèsda 

Êes ii»tioeiles ; ^ s'ils fe font une fois 

tmpaîés des armes delai^arde» ils s'en 

finirent 5 en attendant que les autres £oU 

datstraveiHs , qui ne feront pas eiicptc 

zmvés à la: garde de la porte y viennent; 

aVec despiftôlets V des pmgnanis ^ Bc àe9 

cartouches de réferveu . ' 

Dès que vos folèstsiefi^atiàifîb de9 

armes de la garder ils doivent arrêter 

ks chevilles du pont-»levis^ doii^ lé 

pmt T ou' rompre les chaînes p mettre 

tepiétes les barf^res ou'les portés ^ ou 

lès Àèv de ddibs ka» pentiisea. J-ex^ 

teptt îi baMêre mtërieure du côté de 

là i^etf f qu^il fettt temr fêimaée >. pou^ 

fe déAnidre contre les premkaer treuil 

^ dé kl garni fon qui aecouneat r ayâàt 

Ijœles détachétiiena^).dont on va péiiùr 

1L% 



• < 
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fes 9 vos gens tâcheront de retirer 
diârrettes des portes > dc^- l>arrîér«s* & 
de» ponts » afin que ces mêmes déti^che'»- 
mens ne trouvent pas ceê cinbatri^ («r 
leur paâàgeé n • . , ,:. ^ • v-, 

§• V« •>: Choifî&x pour votre grp(râ.eni{>ttica«-^ 
deun endroit écart;^, un peu éloigné 5 Se, 
qui ne foit jamais battu de nuit par lerpa*-- 
troUtlies de la gamifon 1 ni paries p^« 
tis « dqtd # avant que d'ouvrir l^ port^ y 
ibrteht par Im guiobetsi pourrecompî^ 
tce la campagner.SKiL>çii9ifeft ai^é dà 
Êirprebdre , fans bruit , quelque hetyioîta;^ 
ge ou quelque maifon de campagne plua 
proche de la place y il vous fera avanta*^ 
geux d'y mettra un .détachement dç Ca« 
Valérie 9 qui pourra accourir pius pronoH( 
ptement 9 pour renforce]^ ks petites trou^ 
pes deibldats tïaveftis.' . \ J 

Il n'importe pas que votre embuica^ 
de foit uo peu loin 9 û vous pouvez fai^ 
re entrer dans la rplace ennemie cotant 
de foldats trdvefltSsjqu'ileafa^C pouà 
çonferver lar|>orte centre l^Biva^ îh les 

Ïiqufits .des^^ caTemeâ 9 .qi>^i .arriveront 
eaucoup plutôt que leù|-> bataillons; 
£t comme les arÂes dejatgacdelup- 
prife 9 ^es poignards & les piftolets des 
foldats déguâféSi pe fuâîroi^nt pa« t>oar 
iguiemjr U»f^r»k A^lMt tmtft oea 
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f fîqu«ts, il faudroît que vos foldats trar 
vefli» , que vous emploïez les premîeri^ 
pour là furprife, portâffent dans éts ton- G. 1 1 ; 
mat Se iurdes charrettes , une bonne 

provîfion de munitions & d'armes, dé iV 
irtaiiére dont je le dinaidans la fuite. 
' Il fduT cjue h Cavalerie de vWre em» 
bufcade ait , avant le jour , des Fantaflîn» 
en croupe pour les mener à toute bri» 
^e,dès qu'elle entend des déchaTgest 
î&érées^dâns la ^lacè : car lefs troupisâ^ 
de IVmbufGadfe nedbiveè^ pas marchéi' 
a ^n ou deux coups de fufil , qui , quel^ 
^uêf<à», poudroient êtf e tirés par un cbaÎP 
fe«r > par quelque habitant qui déchar-^ 
gefon fufil pour le nétoïer ;6û par queU 
quefoldat» de qmie t^c^lt de fon arme 
^en vt'de fôti repos , avant que vos trou-f 

rs commencent d^ j^nettre à exécution 
forprife. ' 

I^ jours âe marché, de foîje ,de Fê- §• VIj 
^i & autres jours aofquels il y a cou-^ 
^nîe d'avoir dans la place un^ grand con^ 
^urç de gens de dehors , font les plu$' 
Propres pour une iurprifè par des ttoti»* 
^ travefties ; fiur-tout fi vous êtes in^ 
«ruits , que le Gouverneur ces jaurs*làf 
"éprend pas la précaution nécefiairede 
J^'^cer les gardes , de feirc avancer; 
^patrouilles dans la (saiBpagtt y.ifc 
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je mettre quelque bataillon fous les" Zt^ 

mes. 

f Giûchardin rapporte y qu^en 1/14 ^ 
Bartbtkmi d' Albiano^Génâ^al des jtrov^ 
pes Vénitiennes 9 votdant furprendre lil^ 
pkcede RoUgô fiir^les j^pagnola ,« at«p 
tendit un jour où il y avoît marché ;. 
afin d'y faire entrer plus^facilemeiit cenfî 
£>ldats vêtus en paylàns r qui $ s'étant^ 
tendus maîtres de la porte » la conferye* 
mat^ jufqu'à.ee qu'nsHplos gràid nonu» 
ht^ de troupes* entrât par cettk ta^nafr 
porte (r). 

.Excepté que le Gouverneur ne (bic 
extrêmement négligent 1 il ne manque^ 
fa pes^i dao^ uiv concours extraorctinaire 
lie mon<i&> ^ prendrede plus grandes 
précautions ce jour-là» Ainfi il' me {nk 
foit» qu'il faydroît tenter la furprife uqf 
jpur de marché , qui fe tient régulière^ 
aient ëhaqûe (bnaine ; jonrir auqueicerr 
tainement oirne prendra pas de nouvelle 
tea précautions. Cette oceafibo^ eft fi»^ 
forabl? ;: parce que les gardes^ he font 

Eia beautoup d'attention aux payÊm» diqf 
contrée , qui viennent àrbeureordi^ 
naire à la placée t 

Si vous* étes^ aveiti af&z tât qu'u^ 
convoi dr vivres^ de pâlte> de bdbj^ 



i>ès Suffrîfis. CiTAP* yXIL tt9 
de travailleurs pour les: ferdiications éft 
attenda dans la place 9 feignez d'être 
tous^mémececonvoiy & devancez de 
quelques heures celui qu^oa attend. 
« 5 Antiochus r (cachant qu^on^ atten^ 
doit dans la place de Sueda on convoi 
i» bled 9 l'enleva j: & aîaot fait vêtir de» 
£)ldats des habits- des^ payfân& qui con- 
duifoient lé convoi y, de qu'il arrêta » le 
cobvor cpilniiKia fil marche vera Caioâ^ 
me^ plàce> accompagné feulement ^des; 
IbLdats ti^aveitis » qulfurirrirçiit la pocte^ 
& kt eofrfèrvereht ,. juiqu'a ce quç' lea» 
autres troupes d' Antiochus fuilènt en-^ 
trées(r). - 

5 Danfir là êkniere P^tt^ d» Aîr 
iét contre les . deiûc Cburobnes ^ lef 
Allemands eurent avis^ que les^ FjcaxH 

ri atteiMloient à Biiûch une troupe 
Fionniers. Us tra^eftffenr de cetté^ 
naniéfe iw boir nombi^dePantafSn^Jii 
fM «votent déjà commencé d'ëfitrer par 
b porte, lorlquTun Aide^iJifajoi: dé lé 
place donna d un bâton à çdoi qui (ài^ 
Çiôit d'être le chef de ces pajlàns^ par«7 
•e qtffl arrivôit pkis tard qu'à l'heurr 
9^ loi avôit été pre(cnté/ Ce prétendit 
^f^qui étoit un Officier, ne pouvant 
apporter ce châtiment, tira ^lîiSidèi* 

i 1 Efontzk L a# 0* 2*^ • v*; 
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Major un coup de piftolet $ avant qu^ît 
iut entré diïtz de foldats pour pouvoir 
fe rendre maîtres de la garde & de la 
porte» par laquelle le détacbemetit » qui 
Àoit ppfté auprès f de voit s'introduire i 
($cla furprife mt manquéd* i 

IHIHHMHBBBHBHiHiHil^HHBiBHBHilii^HBHiiiBIBIIH^fr 
*— ■ »»— —1—1— —————— ii^ 

CHAPITRE IX. 

Cimmem on peut furprendre Usp/a-^ 
ces entourées dP eau ^ oufituéesfur 
le bord de Peau, & celles qui. ont 
un port de mer. 

S* ^* MBjJM'jfl Élli Ans les pays froids » les plat 

ces qui ont des foâfés d'eau » 
Ibnt ordinairement iui:prifib| 
pendant les nuits d^hjrvér^ 
lorfque les efi>iobs donnent avis que le 
Gouverneur Va pas la prévoyance de 
£ure rompre la glace des fôifês. Ators^ 
tfin que les échelles ne gliâèiit pas lut 
b glace ^ elles doivent le ternùner eo 
bas par des pointes de fer. 
■ .5 Le Comte Maurice de N^u fitp» 

K*t Vachtendonch 9 fur les troupes de 
Lrchiduc Albert 9 en profitant d'une 
mût 0& l'eau des foffîs de c^te place 
4fiQit gelée (I). 
iO BendvogUo > \iiSu de Fiaôdrésw ' 
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Je (ùppore que vovls ferez a/Iuré par 
vos efpions que. la glace fuj^portera 
bien le poids de vos échelles & de vos 
troupes. Perfonne n'ignore que la par- 
tie du folle 9 qui fe gèle ordinairement 
plus vite & plus fortement 9 €& celle qui 
regarde le nord.« celle où l'eau court 
avec moins de force » & où il y aura 
moins de profondeur, 

Aulleudelouliers ordinaires » je you^ 
drois donner des * fouliêrs decorde aux * Dans plu- 
troupes qui doivent être emploïées dans fî«u" ço*v 
une pareille occurence , pour éviter pa^nc , oa 
les chûtesdanslefofle,& le retardement ^o" j^^^"- 
& lac&nfu(îon que ces ch&tes caufent; ^oulfersfaks 
pour empêcher encore que les (bldats ^« corder» 
fie glîllènt furies échelles » à cauiê que gnôis ^Jes 
la folëe de la nuit 9 qui pendant la mar«« nomment 
che tombe fur le bois dçs écheUes , s> ^^^'•^^''•• 
eft gelée. 

Pour furprendre une place environs- 
née de foilës d'eau qui n'eft pas ge- 
lée 9 on fait proviiion de batèeaux , a ûl 
après être chargés de troupes ne oe^ 
mandent pas-^us de fond , que celui 
qu'aTeaudu toifé. Chaque batteau aura 
à la proue un emboetement pour l'é* 
chelle , qui doit ^appuier c<^tre la mu- 
raille. On tran(porte œs-batteaux* Cut 
des charlottes }tt(qo'à eavkoQ tme de«* 
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mie lieue de la place. De4à on les £aSt 
«porlerpar des foldats ou par des ch^ 
^atuc. On peut les g;af nlr d'efCeux & 
4e roues ; oir s'ils étoieot trop légers , 
le poids de l'édielie Se des geos qui y 
monteot les ferpit trébucher. 

Outre ces batteaux » on Te (èrt auiS 
ide petits bachots^ ou de pontons de 
toile cirée qui font triès-aUes à trani^ 
.porter ; & dans chacun defquels oq peut 
mettre fix à huit hommes $ pour Içs iàl^ 
re pailèr dans les batteaux i à meiure 
que ceux qui y (ont $ montent, par les 
échelles. 

; Les foldats doivent £b rangAr dans 
ces battelets de toile jcirâ^ jautant d'un 
côté que de l^autre .; & en paflànt de. 
ceux-ci dans les batteaux» ils doivent 
auffi obferver d'en fortir l'un après Tau- 
tre alternativenaent de chaque côté ; car 
ces fortes de battelets tournent facile^ 
ment fi la charge n'eft pas égale. 

Il eft néosiTaire d'iaUurer les batteaux 
avec de petites ancres ; parce que» s^il$ 
violenta reculer» les éjphelles s'écarte» 
roient du haut de la muraille. 

Quand le foJQTé eâ fort prc^ond , oo 
fe (ërt de petites rames pour le traverr 
fer ; mais lorfqu'il ne l'efl; pas » il fùJBSt 
4|de àemfisS^ i.uoe jâe i^a^ue côté ; 



•V» 
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8c éa appiuaat dans le fond du fofé 
f extrémité de ces gaffes , où eft la 
"pointeâcle crocl^t de fer» aVec^leor 
partie fapérieure pancfaée vers la^plâ^ 
ce f . on repouflè les batteaax jurqu'à la 
diftaoce convenable pour af^jHifer Vé^ 
€helle« Ces mêmes gafiès peuvent Iup« 

Îléer faute d'ancres f pour arrêter les 
latteaux dans la jufte diftance du mur. 
Les hommes qui ont m^œorvré avec 
les rames ou avec les gafiês, doivent 
ib tenir vers la poupe ; afin qu'en &r^ 
vant de contrepoids à ceux qui mon^ 
tent par les échelles , le batteau ne fub* 
merge pas de proue. Pour ube plut 
grande précaution 9 il ièroit à propos de 
garnir par dehors de bottes de Tofeaiot 
ou de paille ta {Mrouë des batteaux i 
ainfî que je le dirai bientôt par rapport 
aux côtés des battélets de toile cirée. 

Ces petits batteaux de toile* cirée 
£ûts en dedans avec des pièces minces 
dWboisleger^ peuvent (e porter JuC^ 
qu'auprès de la place avec xmc^t^** 
«e de brancart de lidere 9 & des^ian- 
gles par def&us. De cette^manîerey deixK 
nmlets .en porteront fix ou huit mis 
Piun dans l'autre. De l^endrott ioii roa 
les décharge jofqttes au SoSi 9 quatre 
lûldataifitffiftnt popr^aiianfeorteron ^ 
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quelque grand qu'il foit. Je vouidrois 
qu^on garnît de petites bottes de ro- 
feaux &CS ou de paille la partie exté«r 
rieure d'en haut des cotés de ces bat^ 
teaux de toile cirée , pour empêcher 
qu'ils ne renverijbnt» quand même ils 
pancheroient beaucoup : précaution 
que nous voyons prendre à toutes les 
* Kom felouques , aux * Effâronaus , & autres 
flu*on don- petits bâtimens , lorfqu^ils s'éloigaent 



\ des petits de la côte. 

bâtîmens 

quiflcs*c1»î fejtit pour faire traycrfer le foffé à ces 



Deux échopes ou deux gaffes fuifi- 



iotipes. battelets de toile cirée : cependant com- 
me ils doivent faire plufieurs voïages 
£our remplacer ceux qui montent par 
» échelles y il vaudroit mieux attacher 
à kur proiië & à leur poupe des corn» 
des par lefquelles un homme de cha- 
que batteau où font les échelles f tire« 
roit le bàttelet de toile cirée vers la 
place ; & un autre de la contrefcarpe » le 
retireront pour venir prendre une nou;^ 
vellechargep 

Toute cette manoeuvre eft bien em« 
k^rràffante ^êc une elcalade donnée de 
eette manière feroit bien foible : ce qui 
me fait peà&f qu'on ne doit tenter une 
pareille lîirprife que contre une petite 
garmibn« ^ qui tfi peu fur lès gardes. 
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Si le Gouverneur eft afTez mal avir 
fé pour foufTrir que la nuit les batteauit 
des pêcheurs relient amarrés du côté 
du chemin couvert , faites-les fùjrpreth 
dre par quelques foldatSi^ qui menace^ 
ront ceux qu'ils trouveront dans ceâ 
batteauie de les tuer f s^ils crient. Vous 
Vous fërvirez alots de Ces batteâux de 
pêcheurs 9 pour faire t>ailèr plus Comp- 
lément les troupes ; deftinant deux CoU 
dats dans chacun pour les raniener apirès 
chaque vdïage de la contrefcarpe aux 
batteâux où font les échelles appuyéeât 
à la muraille. 

S'il étoît d'ufage qud les pêcheurs 
la nuit puilènt entrer dans le foifé ; au 
g^iri vive des Ikntinelles 5 vos foldats 
doivent répondre le nom du Prince eq» 
fiemi , de k dire des pêcheurs qui vont 
[^her. 

Une place maritime 9 ou celle qui eft §• IH» 
fituée fur une rivière navigable , fe peut 
furprendre en envoyant quantité de 
barques , qui par dehors paroident chan- 
gées de bois 9 de paille 9 de charbon f 
â^ autre cholfe qu'on a coutume d'a- 
mener à la place pour vendre j mais qiiî, 
au-deflbus dé cette charge apparente-, 
ont un vuide qui cache un bon nom-* 
bre àe foldats* H fauàroic que cea b$c^ 

Luj 
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ques fufl^nt conduites par de^ marînl^FS 
& des patrons connus dans la place ^ 
due vous auriez fecrétement gagnés sk 
lorce d'argent; afin qu'en donnant foncï 

>rès d'une porte » ces patron» & cear 

riniers obiervaiTent le moment o& le 
plus grand nombre des foldats de lai 
garde va dormir. Pour cet efièt » ils tz^ 
cher ont de fe rendre familiers avec cès^ 
&ldats» par de petits préfeiis de quelque 
viande ou de quelque boîflbii. Ger mê« 
ffliÇS mariniers » qui potteront leiurs ar^ 
mea cachées 9 aihfi que quelques foi-» 
dats traveflis en gens de mer y pren-* 
dront leur tems pour fùrprendre l Offi- 
cier & les armes de la garde. Âuflit^ 
lies foldats enfermés dftis ces barquea 
fauteront à terre 9 & feront incontinent 
fiiivis de ceux des autres bâtiniefis 9 qui 
étoient à l^ancre plus loin. 4P 

f Ce. fut de cette manière que* le 
Comte J^urice de Naifau furprit le 
Château de Breda fur les Italiens 9 qui 
y étoient en gamifon fous Philippe IX 
Roi d'£(pagne (i). 

Cette expédition fera encore pli» 
aifée , iS lors qu'y ajrant une rivière 
qui pailè par la Ville 9 les bâdmens 
viennent jufques dedans. 

(1) Bentîvoglio , bîfioire de Flandres. 
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ti y a des ports de mer où les vai& 
féaux Se les gaIeres^'a{»proçhent û fart i 
de la muraiUe » que ^ par les- vei^uea 3c ' 
par les afitenàes de ces batîmcûs y oa 
peut une nuit ùip% entref dans ila pla^ ,' 
ce léa hommes qui étoient caches dans 
onréduit tel que celui dont je viens de 
parler $ & oh Von ouvre de petits foupî* 
raux pour que la troupe qui y tÛ enfer* 
mée puiflè re(piren En traitant des 
SiigH » je fais voir qu^ eft plus avan« ^ Desfi/ges, 
tageuxque ces bâtimens foîeat à rames y ^ **' *' *** 
& j'y rapporte un exemple d^Alexan*- * 
dre y qui furprit Tyr de cette manière. 

Après avoir pris u» port de mer > ne $• I V« 
laiflez fortir de ce port aucun bâtiment 
pendant les prenûera quinze ou vingt 
jours après la* furprîtèé £n évitant par- 
ia que la noaveÔe n^en Ibit d^abord 
portée aux pays éloignés desennemis » 
ni à leurs vaiflèaux qui fe trouvent fur 
mer » plufieurs de leurs vaiflèaus vieo* 
dront aborder à ce port , qo^ik croient • 
encore leur appartenir ; Se afin qu'ils nm 
Ment pas dâKcuké. d'y entrer » dès : 
ipe vous en découvrirez quelqu'un , ar* 
borez le pavillon qu'avoient les eime* 
mis 9 Se fervez-vous des- mêmes ifignaux - 
qu'ils avoient coutume de faire à leum 
savires. 
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5 ^^5 Alacédoniens ayant pris le part 
de Chio f Ariftonique Tyran de Metim*-' 
ne 9 qui ignoroit la perte de ce port,a^en 
approcha avec dix brigantîns > & delnan-» 
da à parler à Phamabaze » qui étoît ce- 
lui qui auparavant commandoit le pays 
contre Alexandre. Les gardes loi ré- 
pondirent 9 que Pharnabaze dortnoit j 
mais qu'il pouvoit entrer. Il entra fans 
défiance 9 & fut arrêté prifonnler avec 
fes dix brigantins (i )• 

5 Neuf vaiilèaux £(pagnols ne fçar*- 
chant pas la révolte de Portugal arri-* 
vée depuis peu » entrèrent dans les ports^ 
'e ce Royaume •> & y furent arrc- 

s (2). 

5 Conon Athénien % chef de rarmée . 
navale deis Perfes » avec qui les Rbo« 
diens venoient de s'allier , prit dans ce 
port le convoi de blé qu'amenoient 
d'Egypte les Lacédémoniens ^ quiigno- 
roient que les Rhodiens euilent em« 
braifé le parti des Perfes (5). 

5 Le Capitaine Pierre de Barba étant 
arrivé à la cote de la Vera-Cniz avec 
un vaiflèau fur lequel Diegue VelaC- 
qUez envoyoit à Pamphile de Narvae^ 

( I ) Quînte Curce « Vie d'Alexandre. 
^2)Biracc.Quer. Civile jdePortQgâil; ' 
(}) Diodore de Sic. 1. 14. c. &o, / 
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lân renfort d'hommes & de munitions 
contre Hernâri Cortçz ; Pierre Cavaï- 
lero Commandant; de cette côte pour 
Cortez 9 fut à bord du vaiifeau : Sc 
Barba lui ayant demanda comment Ce 
portoit Pamphile de Narvaez , Caval- 
lero hii répondit , que non-feulement il 
fe portoit bien , mais qu'il étoit triom^ 
phant» & Cottez fon ennemi fugitif^ 
ce qui étoit tout le contraire. Sur ce- 
la 9 Pierre de Barba débarqua fes gens » 
qui furent arrêtés à ïa Vera t Crux 
avec le vaiflèaa qui les y avoit coof; 
duits (!)• 

. La furprïfe d'un port de mer peut 
faciliter quelqu'autre furpfife > fi , aprc9 
avoir chargé de vos troupes Içs vail^ 
féaux que vous y ayez pris , vou» 
vous hâtez d'aller promptement avec 
ces vaifleaux à quelqu'autre port ^ oh 
l'on connoiffe leur conftruâion , Se oh 
\% nouvelle de la furprife ne foit pas 
encore parvenue : fur-tout fi vous ha- 
billez vos troupes des habits de vos 
prifonniers j & (î quelques-uns d'eux^ou 
qes mariniers qui prennent parti avec 
vous , (è préfentent à bord ou débar- 
quent dans les chaloupes , pour parler 
aux gardes > aux habitans » ou aux gens 

(i) Solis 9 conquête de 1» nouvelle £(pagne. 
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des autres vaifTeaux ennemis. Mais alofstf^ 
ayez la précaution de ne pas laiflnf 
(brtir ces foldats & ces mariniers ^n-r 
nemis qui ont pris parti parmi vous ; Sç 
ayez foin de mettre un plus grand nom-r 
bre de vos anciens marmiers & foldats ^ 
qui obferveront û les autres ne difentr 
rien , ou ne font pas quelque démon& 
tration pour donnera connoître ce qui 
fe pafle ; les ayant prévenus aupiara-^ 
vaut f qu'en cela il y va pour eux de 
la vie. 

5 Pi(îf{rate,Capitaine Athénien^ayant 
furpris des vaiflëaux de Megara > qui" 
étoient (brtis de leur port dans le de£- 
feia d'aller enlever dans unepkge quel- 
ques fémmet Athéniennes , fit_ voile 
vers Megara avec ces vailTeaux Me»^ 
gariens » Cwr lefquels étoient ces fçrn^ 
mes Athéniennes* Ce fpeéiracle attira 
la curiofité des Magifirats & du pei»- 
ple » qui accoururent pour voir la pré» 
tendue prife > Se furent eux-mênnes laits 
prifonmers par Pififtrate (i). 

5 Dès que Gmon Capitaine Athé« 
liien eût défait Utrhaufte dans la ba^ 
taiUe navale de Chypre 9 41 mit (ur les 
vaiflèaux Perfens qu'il avoit pris 9 des 
Athéniens vêtus des habits des Perfes 
(1) Aieas Taâ. Corn. PoUorc» 
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fes prifonnîers. Etant arrivé à la plage 
d'Eurimedon , où étoît l'armée de terre 
des Perfès , celle-ci crut que c'étoit 
là ion armée navale ; mais Cimon ayant 
débarqué la nuit avec les troupes , fur- 
prit Se défit les ennemis (i). 

(t) Diodore de Sic 1. 1 1. c« 13» 



CHAPITRE X. 

Otages qt^il faut avoir j avant (Pen-^ 
treprendre une furwife que vous 
fondez fut des intelligences. Raifort 
pour ne pas différer une furprife 
appuyée fur des intelligmces j & . 
pour né rien laiffer a équivoque 
dam le traité que vous faites avec 
ceux qui s^ engagent defavorifer la 
furprîfe. 

* A I dît , qu'on eft très-fou- J. I; 
vent forcé d*avoir recour» 
aux ftratagénœs pour une 
lurprife. J'ai traité des ru^ 
Tes par lefquelles on peut furprendre 
tine place » (ans y avoir aucune intelli- 
gence : mais (i les unes aident aux au<t 
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-.- très , Fexpédition fera^ bien plus aîf^e^ 

§«II# Xinfi parlons à préfent des furprîfes 

favorifées par des intelligences ; & com-^ 

mençons par quelques avis généraux: 

pour toute forte de furprifes que vous 

VeUgHef' fondez fiir des intelligences. Comme 

te<^fenfivi, j^ ^^^j^^ aîUeurs de qudle n>ani«re , & 

Delagnei^ en cpelteiiis il faut commencer de.for- 
uftUfenJhe, ^^^ ^^^ intelligences , j^y renvoyé lo 

Leôeun 
§. III. Vous courez rîfque de trouver de 
' la fourberie daiîis les particuliers , les 
jfoldats ôc les OlÏTciers des éilnemis ^ qiii 
Vous promettront de vous faciliter la 
Éirprife d'un poile ; tandis qu'ils feront 
fecrétemenfr d'accord avec leur Corn* 
mandant , pour vous engager à une 
êntreprife qui vous coûte b^ucoup-de 
moiïde. En quoi il y a encore plu» 
de danger , fî ces perforjries voiis prejp- 
fent exceiSvement à en venir à l exé- 
cution : liir-tout fi elles ne font pas 
connues pour être affeftionnées àvotre 
Souverain, ou pour avoir d'anciens mo- 
tifs de dégoût à l'égard du leur. Avant 
donc de vous déterminer à une furprife f 
obligez ceux qui ménagent rintelligen- 
ce y à vous envoyer un otage fëcret , qui 
réponde pour tous ceux que vous leur 
nommez ; & détenez cet otage dans uo 
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ènclroit d'où il ne puiilè s^échapper^ 
jufqu'à ce que le (uccçs fafle voir^ 
qu'U n'y f point pu 4e tronaperie eo 
eux. . ^ 

j Guillaume Rocaadôlfe attaquant 
Bude en ï;;40,-ou 41 , traita avec 
Bornemifà 9 pour livrer une nuit aux 
troupes Impériales une porte de la pla-- 
ce ; mais Rocandolfe 9 qui ne k fiolt 
pas entièrement à Bomemifa , prit foit 
fils pour otage ^ av.ant de rien entre- 
prendre (i). 

5 Alexandre» Commandant de la Pho- 
dde au nom de Philippe V 9 Roi de 
Macédoine » ^t agir Ja{on , Gouverneur 
de Phanpte » qui j d'accord avec Aie« 
xafidre 9 traita de remettr^e cçtjte place 
à Agétas , Préteur des ^toljlens. La 
nuit prifè jpour cela 9 Alexandre fe poft^ 
dans un lieu favorable ; de (brte quç 
les Etoliens 9 qui venoient pour fairç 
leur coup » furent eux-mên^es flurpris & 
défaits (2). 

5 Les Walons qià , eo ij6o 9 fuivoieht 
le parti de PEfpa^e 9 tentèrent de fur- 
prendre Bouchain > fur Foffi:e qu^na 
Lieutenant de cette garnilbn» nommé 
Grobbendonck 9 leur avoit Ëike ^ de leui: 

(i) Guerres d*Aibert Lazsaij» 
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en ouvrir une porte : mais Grobbe^r 
âonck n'étant entré dans cette négo«» 
ciatîon que du confentement de.M« 
de Villers Ton Commandant , les enoe^ 
mis difpoiêrent leurs troupes 9c leur 
artillerie , de manière gue les Walons^^ 
qui voulurent exécuter la (urprife > péri* 
rent prefque tous; les uns dans la pla^^ 
ce^oi!l Villers en avoit laiilé entrer quet 
ques-uns ; & les autres » dans la cam*^ 

J^agne 9 invefiis par un. détachement. de 
a même garnifon de Bouchain t. que le 
Gouverneur avoit fait fortir de ta place 
un jour auparavant » pour mieux déter* 
miner les Walons à entreprendre la (ur? 

{^rife % & pour les attaquer après que 
'artillerie de la place auroit fait fur eux 
un terrible ravage (!)• 

Quand même il n'y auroit pas à craint 

4re que ces peribnnes vifad^t à voua 

tromper» la précaution de leur demain 

DiUpur^ ^f ^^^ otages ne laiâè pas d'être (léceii? 

W9^fiwf faire» jufqu'à ce qu'ils aient accompli 

X. 17^1- 5. ce qu'us promettent. 

$t IVé ^entreprenez au plutôt la furprife 
q[ue vous fondez fur des intelligencds : 
car il eil impofCble» qu'en la retardant 
long-tems» les ennemb n'aient connoif? 
£uice de votre deflein ; foit par. le re- 
(i) Mcteien » bifi. d^f Pays-Bai» 
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fenûx 6c la déclaration de quelqu'un ^ 

des Conjurés; foie par. quelque autre 
voye que les ennemis peuvent mettre 
en ulàge. Car ce n'efl pas allez de trai^ 
ter avec deux ou trois perfbnnes.Il faut^ 
pour réuifir dans l'entreprife p que celles- 
ci la communiquent à d'autres; & entre Ç''^*i^/'î* 
tantoeperionnes, leiecret ne Içauroit ral^armef» 
t^ pa$ tranfpirer. . c.i8.§, j» 

5Lorrqu'on trait a^dans le Confèil des 
fept Seigneurs de Perfe » de furprendre 
le Tyran Smerdius Magus ; un d'eux » 
nommé Darius Hi(la(pe , qui fut enfuite 
Eoi» dkf que fi l'on ne fe hâtoit de fai- 
re ce coup f le retardement feçoit dé- 
couvrir le traité. Les autres fentirent 
toute la force de la raifon de Darius ;Sc 
preniàfit l'exécutipn de leur projet , ils 
parvinrent heureufement à la fin qu'ils 
^'étoient propofée. (!)• 

5 En lyj'a , le Marquis de Marîgna-^ 
|io manqua la (ùrprife de Parme ; parce ^ 

•qu'aiafit difieré a exécuter ce qui a voit 
été concerté à ce fujet avec Michel TjU 
praferro • Ôc ûaleaz Sanvitali , qui dé- 
voient lui livrer une porte > un des Con«- 
jorés) qui avoit été fecret pendant quelf^ 
£ues jours» déclara le complot (2)« 

(i) Heffodot. I. j. c. !• 
{p) Giierte d' Al^eic Lsuiail* 






J, V» Pour r^iiffir dans une entrçprife par 
le moïen d'iuiç intelligence , il eft né- 
ceflairp de convenir bien clairement 
avec vofs partifains fecrets , de l'heure » 
& de tout ce qu*eu3c & vos troupes 
doivent faire; de peur <jue quelque 
équivoque ne fafïè manquer l'entre- 
prife. : ., 

J Philippe V, Roi de Macédoine; 
fortit de Larifa pour aller furprendre . 
Mélitée » (ur la promelïe que tjuélaues 
habitans de la place lui avolent faite 
de lui ouvrir une porte. Philippe ^rrir 
va avant l'heure concertée avec ces ha- 
bitans: ceux-ci ne (è trouvèrent pas 
prêts poi^r Iç foutcnir j Sç Philippe man-f 
qua fon coup (i). 

C'eft pour cela qu^Onofandre (2) 
concilie à un Commandant de troupçs 
d'apprendre à. connoître Pheure par les 
étoiles» Aujourd'hui il Tuffit d'avoir une 
montre y qtron peut regarder de tçms 
à autre; oc confrontant l'heure avec le* 
chemin qu'on a fait 9 8c celui oui refte 
à faire 9 le Commandant d^ détache- I 
ment jugera ^'il doit plus ou moins hâ- | 
ter fa marche. | 

Il faut, autant qu'il eft poffible 9 dtet 

(i)Polybe,hîfi.l.9. 
(>) iU^* Milifiûffe , c. 3^4 

tou$ 
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tous les fu jets d'équivoque dans les^ fi- 
gnaux» que ceux avec qui vous êtes en 
intelligence vous font , pour for tir di; 
pofle voifîn où vous vous êtes mis en 
erabufcade , & venir exécuter la furpri- 
fe. On peut voir à ce fujet ies exemples De Uguer» 
d'Arato & d'Hoenlo. ^Iffr 



CHAPITRE XJ. 

Ves furfrifes pat une intelligence 
avecjpeu ou beaucoup JPhabitans 
du quartier ^ ou de la place des 
ennemis. 

I les habitans d'une place , 
qui font d'intelligence avec 
vous , font en aflèz graod 
nombre 9 & ont ailèz de ré* 
foiution pour forcer la garde d'une 
porte , & vous ouvrir cette porte , vous 
Conviendrez avec eux de l'heure , du 
jour ^ou de la nuit qu'ils doivent l'e- 
xécutei"; âfirt que de votre côté vous 
paiffiez au vsïènus moment faire entrer 
un détachement , qu'à cet eflfet vous au* 
rez mis embufcade daçts quelque lie» 
voifîn. 

nm IL V^ 




§•! 
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J Le grahd Annibal,aidé de Wnteilî-^ 
gence qu'il avoît avec Tragifque 8c 
Nicon 9 furprit Tarente (ur les Ro* ' 
mains (i). 

- 5 ^^^ EtoKei» farprîrent Cynete ^ 
tes habitans avec qui ils étoient d'in-* 
teliigence leur aïant ouvert une porte ^ 
pendant que Pautre partie des troupes 
\ d'Etoiie doimoit Te&atade à la pla» 
ce (2)* 
§4 IL Si les troupes des ennemis font lo-^ 
gées par maifons ^ comme il arrive ordi» 
nairement dans les quartiers d*hyver Se 
dans ceux de tafraîchiffement ; & iî la 
plupart des habitans. font portés pour 
vous > convenez avec eux^ qu'aux pre- 
miers coups de fùfil qui feront tiré» 
^i . par les fbldats que vous détacherez: 
pour la furprifè une telle nuit Se à une 
telle heure déterminée y chaque habi* 
tant prendra les armes de celui qu'if 
loge , Se l'enfermera dans h chambre 
qù il efl endormi. ■ ' 

' 5 AJborzo , par ce flratagéme , fit' 
trois miâe hommes prifonniers à.Cama-^ 
flro (3). 
5« JJI* Lorjfquè fes habitans y avec qui voq^ 



(i)Polybe,Iiîft. l.S. 

.(2;P<)iybe,hîft 1.4. 

Cj.) PolîeiL Maced. Strar^, it gtiecrti 
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êtes d'intelligence 9 font en petit nom*- 

bre f ils doivent traiter avec Ie»e(cla«^ 

ves » Se ceux qui font arrêtés dans les 

prifoQS pour crimes graves; offi-ir, aux 

uns & aux autres la: liberté & une té» 

compenië r HippoTé qu^ leur donnant' 

d«s armes 9 Se ett aidaot aux demiers- 

à rompre leurs priions ». ils contribuent 

tous à forcer la garde d'une porte* Je ^«»*^rf- 

renvoie fiir ce fujet îtoc exemples de ^^'*^^** 

Naples , de Hefus , de Pélopidas f.Scde 

Jttalthe* 

Pour mieux réuf& dans uae intelfi^ 
gence avec des priTonniers » il faudroit 
Pavoir avec fe Concierge. Eir ce cas » *" 
envoies un parti de fbldats d'élite » dan^ 
«n endroit 9 oit ceux de la place les 
puiflent faire priTonniers , âiànt averti 
auparavant les Officiers de ce parti de^ 
votre deflèin* Mais que ce (bit on jour 
feulement avant la iurprife , zBxt que les^ 
ennemis s'aient pas fait patàr vos (bl-^ 
iats prifonniers pour, quelque autre pla^ 
ce^ parce qu^ni Gouverneur entendu 
oe le^ laifleia ^foab dans une place 
frontière. 

à vous arvez dans la place queï*^ g^ ly^ 
qu'un avec mii voua foiea d^ntelli- 
gence 9 des (otdats travefBs que vou»* 
y pouvez ikite eàtrer p doivent fe 
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- lùr cachés dans fa maifon jufqu'à Pheû-^, 
re concertée pour la furprife j alors ils- 
fortîront,pour ouvrir une porte à votçe 

détachement. ^ t . 

., J En 1707, plpfîeurs Miqpelets dé- 
guifés en payfan$s entrèrent dans la viU 
le de BulvaftrQ r & y> demeurèrent ca- 
chés daps les maifons de quelques ha*» 
bltans 9 qui leur donnèrent des armes, 
pppr aller attaquer la garde de la por- 

(" te ,de Monzon ,. dès c^ii'ils virent que- 
leur détachement , qui venoit pour la. 
fiirprife > étoit proche. Cependant ils ne 
réiiffirenr pas comme ils fe Tét oient 
imaginés ; parce que les Régimens des 
^ifturies & de Navarre , qui gardoient 
4âns la ville les hôpitaux. Se les maga«. 
fins de Tarmée , accoururent; auffi-tôt > 
& rechaiièrent les ennemis,, qui étoient 
entrés dans la rue qu^on appelle dei 
Monzon* 

,j,I^e, Comte d'Egmont, en ij8o> 
iurgrît Courtray y y aïant d'abord feît 
entrer à la débandade quelques bons 
ibidats» qui relièrent enfermés dansl^s 
jqiaîfoiis ae quelques habitans CathoU-»- 

Îues 9 jufques au jour de la furprife. Le 
^omte d'Egmont ^ïant fait mettre le fea 
à une maifon djéfïgnëe 9 ce, qui ^toit le 
fignal conveûV ces i^oldab 9 ^ui s'ér^ 
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toient tenus cachés » (brtirent » & atta« 
querentla porte qu'on appelle de Wile^ 
par laquelle entra le détachement que 
le Comte d'Egmont avoît mis près ae- 
là en embuicade ( i }• 

. J'ai dît ,. qu'il ne faut pas différer une § «^ V# 
fiirprifè que vous fondez fur des intelli- 
gences. Cependant le commerce qui 
fe fait dans là place 9 peut être fi petit» 

Ju'en ufàiit même des différens ti^ve- 
iffemens dont j'^i parlé 9 un concours 
de 5*0 ou 100 étrangers en un jour, de 
plus qu'a l'ordinaire^paroîtroît extrapr- 
naire. Alors les gens du, lieu doivent 
vous fervîr 9 pour pouvoir introduire, la y 
troupe tra veftie. Dans ce cas » celui avec 
qui vous êtes en intelligence > achètera 
quelques tems auparavant, peu à peu >& 
en diverfes rues « lés vivres néceflaires 
pour les hommes qu'il doit tenir cachés» 
Sans cette précaution» les 0$ciers:de 
la place entreroient en quelque loup» 
çon; & allant vifîtér la maî£bn de celui 
avec qui vous êxts en inteUigence > ils . ^ 
trouveroient vos foLdats. 

5 Ce fut par un (êmblable îndîçev 

que Don £tience BeDet , Lielitenant- 

Général » découvrit cej;;tains rebéles 

qui étoîent dan^ la malfon d'un payiàft 

(Ô Ci[u C«9ap«tta, biSU du oioQde. 
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du terroir de Tarragone , & qui s*y feP 
foient panfer des Weflfures qu'ils, avoientr 
reçues dans une rencontre ^ contre les 
troupes d'u Roi. 
Si celui avec qui votts êtes em îhtellî' 

Sence a quelque perfonne de ùchmiUç 
ont ilfe deiîe> il doit^fous un prétexte 
plauffcle» l'envoyer par avance en queU 
que autre part ; & ne pas fouffi-ir que le» 
petits enfans^ incapables par leur âge dç 
garder le (ecret y. [brtent dans les rues ||. 
ou fe mettent à la fenêtre. 
5» VI. Lorfque les haKtans , <juî doivent 
fkvôrifèr la (urprife r n'ont ni armes nî 
munitions à donner aux foldats trave-^ 
Sis, ni aux autres perfonne» de leur 
parti ,. vous eft ferea tenir à ces habitans^ 
par des charrettes chargées de paille ôu^ 
de foin ; de conmie les- (entîaelles Se lesf 
gardes des Douanes fondent pour l'or« 
dîftaire ces fortes dfe charges avec de 
longs fers pointus , pour voir s'iT n*y a 
rien de contrebande, otrne èok pas met« 
tre cfes armes au milieu du foin ou de" 
. la paille», mais immédiatement fur le" 
fond delà charrette. Je dis la même cho^ 
fcd*un petit pétard ,. des haches , dcs^ 
coins y & des mâiUets^ de fer qu'il faut 
feumir à la troupe déguîKëe , pour pou- 
voir roinpre la porte dtl66>1}amer es piur- 
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où doit entrer le détachement quevou* 
envoyez pour foutenîr. 

Il feroît encore ^œ aifé défaire en- 
trer des munîiîpns & des armes y qui ne 
feroient pas bien longues en des caif- 
fons mis dans des tonneaux^ & foutenu» 
en dedans par cpiatre pontiUes oi^piéces. 
de bois, qui, d'un bout touchent au 
caiflbtt , Se de Tautre a^x tonneau , de 
yenncnt le caiffbn fufpendu au milieu. 
Il faut achever de remplir le tonneau de 
tm , afin qu^l en coule , de quelque part 
sue les gardeis de la Douane percent 
avec un forêt le tonneau* 

î Chriftophle , Roi de Suéde , voulant 
fcrprendre Lubec»introduifft en la place 
dans des tonneaux de vin , les armes dont 
avoîent befoia fesfoldats, qui étoîcnt 
entrés déguifés dans la ville ( r)* 

Pour empêcher que la poudre ne fe 
tenfe hunMde„ on peut ^ au lieu de caît 
fonadè bois , fe fervir de fpumîmenade 
fer MancVfèrmez avec du ploml>i 

Si vous^êits en intelligence avecquek . 
çie garde de la Douane , \pous pour- 
^ faire entrer les^ pîftblets^ les pier- 
Jers, les munitions & lès poignards » 
^ le» balot^ dé marchandées , par lai 

(OSvfléiie&tdeForeilî^ 
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porte où ce garde fe trouve y fur-tout 
s'il y eft feul. 

Lorfque , par l'afFedîon que les peu* 
pies du voiiinage ont pour leur Prince » 
& par la if 01^ grande confiance du Gou- 
verneur , on n^oblige pas les paylàns de 
là campagne de laiiTer leurs armes à la 
porte de la place , vos foldats trave- 
flis peuvent 9 avec leurs fufils & leurs vaur 
nition^ 9 aller à la maifon de celui avec 
qui vous ête$ en intelligence. Pour 
moins donner à fbupçonner y ils ^tten* 
dront qu'il foit nuit pour y entrer , & 
ne s'y rendront pas pluiîeurs enfemble 
à la fois. 

Si l'on (buf&e auxliabitans de la pla- 
ce d'avoir des armes 9 ceux avec qui 
vous êtes en intelligence fortiront dé- 
farmés par une porte; & après avoir 
pris des armes & des munitions dans 
quelque maifon de campagne 9 ils entre»-^ 
ropt par une autre porte : ce qu'ils réi- 
téreront , jufques à ce qi^'ils ayent dans 
leurs maifons autant d'arn^s y qu'il en 
faut pour armer vos faldatstraveflis» II» 
éviteront d'entrer avec des fufils de mu» 
nition ; parce que ce fèrôit donner trop 
à fbupçonner. Ils prendront garde auiu 
à ne pas fe munir de baies plus groflès 
que le calibre de leurs fufils 3, du gros 

plpmi> 
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l^lomb fuiiît même pour ce que vos fôl- 
dats ont à faire: & uo petit fac de jplomb 
chaque voyage 9 donné moins à ibup«* 

Îfonner^ que deux ou trois livres de ba- 
es 9 s'il arrive que les gardes de quel- 
que Douane viennent à fouiller ces ha- 
bitans. 

Si votre intdlîgence eft avec quel- 
que marchand qui vend des armes , ou 
avec quelque ouvrier qui les fait » on ' 
ne trouvera pas étrange qu'il ein ait ce 
quil faut pour armer vos foldats dégui- 
fés , dont il fuffit que ic nombre (bit Hi- 
périeuf à celui de la garde qu'ils ont à - 
forcer. 

Quand même vous n'auriez dans la §• VIL 
place que peu d'habitans dans votre * 
parti 9 ils ne làiilèront pas de vous faci- 
liter la furprîfe » en vous fervant d'eux - 
après l'expédition commencée » pour Deifiéges, 
mettre le feu au magafîn de poudre de c.ii.§.i.|. 
la place 9 ou aux édifices voifîns* 
I Je dis , en parlant à^sjteges , comment Desjîéges. 
on peut gagner 4a garnifon d'un Châ- c. n. J. #. 
teau. Pour r^uflir par cette voye dans la 
furpnfe d'un petit pofte^ c'eft aflèz d'ê- 
tre d'intelligence avec quelque peu de 
foldats, lorfqu'ils feront de garde daps ,' 
Pendroît par lequel vous voulez tenter ', 
la (iirprife ; & comme leurs camarades 

TmtJIt^ N 
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i^ Jt^xtMt MUk. & Petit. 
oe £e défieront pas d'eux> uii petit ûQtl^ , 
bfe TuiHt.pour le jetter ftjr les armes du 
C^orps^d&gard^ , 9c ouvrir enfuite U 
pôrté> par laquelle votre détachement' 
qui efl dehors en embuscade» doit entrer. 



CHAPITRE XII. 

Des Jhrprifes , far une intittigencû 
avec quelques habîtans du faux-* 
bùurg de ta place ennemie, 

^. I. nNfuppolëat une égale întel- 

. . H ligence , , je dis qu'il eft plut 

iaiTé d'introduire des' foldats 
larmes dans les maifons du 
•g, que d'en faire entrer raâme 
fans armes dans la place » parce qu'il y 
a ordinairement aux portas des hommes 
du pays que le Gouverneur y met, pour 
avprtir. l'OfScier de garde toutes les 
fois qu'ils voyent entrer quelqu'un qu'ils 
D£ connoîflent pas pour gens de la ville 
ou du voilînage. Alors l'Officier exami- 
ne qui il eA , d'où il vient , & oit il va ; 
& nonobflanf toutes les précaudons 
C. t. 4.4. itlcwit j'ai parlé» les ennemis peuvent jet- , 
Ser (Quelque foupçon fu^ vos (b)dats tra^ 



Vfdiis > fbît ^ar ^quelque fcônti^rfété en: .v î .^' C 
leurs réponiesy ou quelque trouble qa'ilc^ 
remvqueront et\ eux » (bit par certain: 
accent ^ certains mots ou manières àe j Danf^nu 
parler» qui font comprendre qu'ils font^:^- ^ 
étrangers^ ' . 

Si vous êtes d'intelligence avec- 4b - (, XI» 
maître d'une maîTon du &uxbo|itg^yoi* ^ 
fine de la porte dk la place r tâchea c^in^- 
troduire ^créteticint dans oeitte maifoifrr 
quarante ou cinquante hommes plus ôt 
moins, qui puiflent , dans roccafiondonct- 
je vais^arler , furprendre la garde dé-U^i 
porte* i ••'.'• r,f~\*/. '< i /* i^'P r A,\y 

Quand cmjpafiSQjL^er da iaUxbo«ir|p;q 
votre partilàn ^ aura reçu avis quib^ ^outf ^ ; 
êtes déjà en embufcade près de laplaêë » 
avec les troupes deftinées^pour la fur*- ' 
prife f il doit la miu > - à Pheure que le» ^ 
hahitans dorment , mettre le feu à queWti 
que inaifon un peu écartées de la fieilde*^^ 
Après avoir averti à téms^ceiix^ qu^ to-^ ^ 
geot dails oetbe miufon , poirr qti^ifi^pài& - 
feat fe (kisver ^ il pourra courir vers* lé^' 1 
place» criant de toutes (es forces » qu'on 
envoie des ouvriers , pour couper chiè- 
nûn à rincendie. Si le Gouverneùi^oti-^ ^ 
vte.kt^rte » vos faldats^ «qd jufq^è^ ^ 
là s*étoient»téius d^ds là màilbkly itiai^' 
cbôroQt » pour^ empèch^ qun leâ «ifoot 
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146 MêfUmns MnK&^ Patki^ 
C. «. 5. J. pis 0C puiffent fermer la parte de U pla? ' 
ce^ ni ley^ le pont ; & votre Cavalerie 
entendant le$ décharge$ » viendra à tou^ 
-te Bride pQur eatr^er par cette por te^ avec 
• r ieis Fantaflma qu'elle aura en croupe. 
Avant que tous ces foldats forcent de 
|i[ ^jj celte, xnaifofi) il feroît bon d'en faire 
avan^qr i f oU 20 vêtus ea paylans avec 
de^ 2isrni^ courtes» qu'ils auroJeiit (bio 
de cacher 9 lafin qu'ils ifiArouvailènt plus 
a ftc^ntfie de fe fàiiir de celles de la gar» 
de» ou de mettre b d^fordre parmi les 
fcâld^t^ .^ui la çompofent j âç au premier 
, , qoup qui fe ûre » les autres ^ qui font tout: 
prêt) (â(v$ç4eurs fa&ls ^Àfxxqixçtit proi»? 
ptfiment. ; la . . .1 ^ 

, Si tes enôeihis n'ouvrent que le guir 
çhet» comme cela efi probable 1 & qu'il$ 
mettent le v^rouai^m^tôt que les nom? 
meis. çpmpaiidés« pour le £aûixbourg fè« 
tiintS^XMl ou i:'il& ferment la.porté pea»* 
daa$:4[^ lepon^ eâ baiifé p vos foldats , I 
quiie^tôift^at^és danâ la onaifon dé l'ha- 
bitaiot 9 Se qui^ auront poi^ un petit pé«« 
lard y l'attacheront à la porte dès qu'ils 
verront le.poot.baiflë» aïant d'abord ar- 
rêté le pont a/sJ^ (ks propres chevilles ^ 
av;eç.d^s ^louf^ ou de quelqu'une de ce» 
C8.|»4. ^jçf^^.m^i^ije/tdont.j'kipaclé.. 

Il y » fur 6^ fu|^f! utop r emaprqpQ è £ak 



3 es Sfûtprifis [ Cet AR Xîï. i0 

tii qui éft, que fi le Gôiïverneûr fçaît 
Ion métier f ïï n'ouvrîra pas ta porte de 
iiuît, (ans avoir auparavant renforcé la 
garcfe , & tîéndi^a tôujburs uri |raf ti hor» 
du pont pour l'avertir '^ s'il fârvenoît 
quelque chofe , qui dût Fobfiger S faille 
lever le pont i Mais on rte parie îeî que ' 
de furprendre oélùi qui riianque à que!» 
qu'une des p^écaùtiorfe riéceifaires t car 
n les ennemis n'éri otoèttoîent f)oiftt, nul- 
le fuïpHle rie jtoufroit féîîffir contre eiii. 
J Cîniôn , Capitaine Athénien y met* 
tant feu dé nuit àunTertpIevoifîn désr 
hiurailles d'une placé ennemie , la furprft 
far la porte , que ceux qtti étoient dedans 
ouvrirent, pour venir arrêter Kncendîe. 

Suppoi^ ^ue cette rufc , ni aucune au- ^ III^ 
iré rife puiflfe faire ouvrir lés portes^, (ans 
que les énnertfl^ , en h^me^fag»és^^ïëtt 
pris auparavant tdutei les^-précàiâfions . :- ? % 
néceflàires pour faire échoîîer votre^ >. « 
deflèîn ; s'il y a auprès de la place quel*' 
que endroit où vos troupes puifTerit de^ 
meurer cachées même après qu'il eil 
jour y elle?? s^jr' fièM/ôftVd^mbufcade , 
jufqu'à ce que les ennemis^ll^ matin aient 
ouvert les portes i qu'il* aient pofê les^ 
armes » & que quelques-uns d'eux s'en 
foient retournés dormir. C'eft alors que 
Tôt foldats f qui font cachés dans le faux- 
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bourg doivent fortir , pour furprendre 
& garder la porte , jufqu'à ce queyotre 
jgro^détacl^em^n^ arrive. 

5 Jeai^f^Baptiâe Taâcîs v fervimt es 
.EUndtesr Philippç, II./ [Roi d'Çfpagne y 
furprit,.^n I jiSj , la rplace de Zutphen 
fur les Provinces - Unies. A'iant mis k 
nuit.» prèsia porte de cette f^ace^ quel^ 
<,ques foldat^ en emlxufeade dans une pe* 
^tite maijEbny où la garnifon de-Zoïpheft 
^ppftpît de taur )iné,garde> k lepdcmaia 
jr^atin,» à 1 oiiVeriÈûrre de ia iporte de la 
Pplace 9 les fol^^t^ 'Coiirurent s^en faifir % 
-& la cpnferverent jufques à ce que le 
; détachement que Taxis avoit au voi- 
sinage 9 arriva pour entrer par cette por^ 

r La>fiirprîfe<* dôQtje parle 9 fera plu& 
-^Ç^e, ii t pour la bire mi^X; réiimr > 
C. •• I. t«^^^ eraploïez le$ moïeas propoiesaur 
*f.âc4^ V Chapitre VIIL 

(i) Meteren , hift. its Pays-Bas* 
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CHAPITRE Xiri. 

Desfurprifes > t^fqué vous avez en 
même-tems une inteiligence avec 
des habitans du Fauxbourg & de 
la P face, 

O K s <iv^ V tf iégôut aflêîi %. L 
.grand 9 pour 'que des hommes 
y puiflènt pauer» fe rend à la 
campagne par-deiToûs la mal« 
fbn de ouelau'un de ceux avec qui vous 
ét€» eu ifitelligence i celuî-cî ouvrira Té- 
* goût avec tout le (ecret podible ; afin 

3ue par cette ouverture 9 & par le irioîea 
'une échelle , vous puiffiez introduire 
dans cette maifon vos foMats & vos 0& 
ficiers^ qui» déguifés en payfàns. Ce feront 
rendus à la débandade dans les maifons 
dtx fauxbourg » que quelques autres per- 
(bnnes affidées ont auprès de l'éndroâ 
ce riîgoût dégorge. Pour fe rendre 
à ces roailbns , Se pour de-là pafler à 
Fégoûty vos (btdats choifîront une heu- 
re indue pendant des nuits orageufes 
êc obicures 9 afin que les autres habi- 
tant ou les fentioelles de la place ne tes 

%.▼ •••• 



Ip Âipêsàonf Milii. & ^ûUf. > 
découvrent pas. Lorfqu^lâ (èront dan9 
cette maifbn , ils fe tieadrofit cachés iui« 
qu^^ ce que Fefcalade commence. Alor» 
ils fortîront pour attaquer & ôuwir la 
porte que vous leur aurez défîgnée s 
pour faire entrer les' troupes cfcftinée;» . 
à cette entreprife. J'ai déjà dit que ces 
ibldats doivent avoir, pour une pareille 
cjxpédition , quelque pétard ou des maf- 
fes, des coins, & des hacher pour rom- 
pre les barrières , Ja ferrure. Se Us vei^ 
rouis de la porte. 

5 11 s*en fallut peu que le Prince Eui- 
gene de Savoye ne réiiffit dans la fur- 
prife de Crémone , aïant fait entrer par 
par un aqueduc , 600 hommes , qui , à la^ 
laveurd'iin Eçcléfîaftique ^ partifan des^ 
Allemands, s'étoient tenus cachée dan?/ 
une Eglife , jufqu*â ce que le Prince ar- 
;'iva , pour exécuter la furprife. 

5 Le Duc de Guife rapporte dans> 
fes Mémoires , qu'il avoit projette de ■ 
furpréndre le pofle de Ste Marie la- 
Neuve, dont les Efpagnols étoient maî^ 
très à Naples ^ en introduifant % par Iq 
fecours d'un Moine , des troupes dans . 
un aqueduc , qui alloit fous terr« juC- 
ques dans Naples ; & que s'il manqua» 
fon coup , ce ne fi^t que parce que ce 
Moine fut découvert par d'autres df|^ 



Dei Surprîfes. Chap. XTÏL ifj 
Souvent , qui le virent conduire à Ta^ 
quedub un Officier y que le Duc de Gui-^ 
fe avoit envoyé pour le reconnoître. 

5 L'armée Romaine , fous le Confulat 
de Marcus Fulvius Pétus , & de Titus 
Manlius Torquatus , attaquoit la place 
de Nequin* Deux habitahs y qui avoient 
leurs maisons près des murailles 9 Torti^ 
rent par un chemin fouterain , & ofFri* 
rent aux Confuls de faire entrer leurs 
troupes par ce même chemin. Les Con- 
fuls acceptèrent le partie ôc prirent ainfî 
la place* 

Si, à l'extrémité de Pégoût qui eft 
dans la ville ^ & à celle qui a fon dégor- 
gement dans la campagne, il y a» com- 
me il t& ordinaire 9 des grilles de bois ou 
de fer , on coupe Içs premières avec 
des fcies , faites 3c emmenchées en for^ ' 
me de longs couteaux y afin qu'elles 
puiilènt entrer par les trous & les ou- 
vertures que les barreaux laiflTent* On 
lime les grilles de fer à^une heure indue 
un peu chaque nuit, ou bien on fe (ert 
pour les rompre d'une liqueur connue 
dans la Chimie , que je ne dois pas nom* 
iner ici , pour né pas apprendre ce fecret 
à des^prifonniers, qui voudroient fe faur 
ver des prifons. 

Le Duc de Guife riapporte dans Ces 



é 

1 5*4 ^ MeflexUm Âtilif. & PoRf. 
Mémoires 9 que voulant, en lô^S^Gif^ 

E rendre un pofte défendu à Inaptes pa^ 
)s Elpagnois f ît ordonna quf on ouvrît 
dans un certain jardin , une galerie de mi^ 
ne y ou chemin (buterrain , qui aboutie 
foit au pied de la muraille ; âc qu'ayant 
fait, pendant quatre jours ^ mouiller 
très-foavent cette muraille aviec du vi- 
naigre & de l'eau-de-vie , efie s'amolît 
û fort , que (ans faire aucun bruit , les 
pierres tomboient en les touchant feu- 
lement , & Pot! pouvoît d*uû coup s'y 
ouvrir facilement im paflàge : comme 
il l'auroit réellement fait , dît ce Géné- 
ral , ff un de fes Capitaines n'avoît don^ 
né avis aux £Q)agnok de ce qui k paf^ 
foit. 

Le même Duc de Guife rapporte en- 
core, que les- Espagnols mouillèrent j^ 
pendant huit jours > avec de l'eau-de-vie 
6c du vinaigre , \a partie de la muraille 
quiloucboit la porte d'AIba ; que par 
ce moyen ils firent , en y donnant xat 
coup feulement y une brèche fuffi(ànte p 
pour y faire paflèr des troupes à pied 
Se à cheval ; de par-là le* Elpagnois re- 
couvrèrent îes poffes qu'ils avoient 
ilu& daas la ville de Naples (!}• 

(t) MéflK>iies du Duc deGuiâ^ 



JUis Sfifprifes. Ch AK XIII. i ff 
On lit dans l'Hiiloire Romaine»qu' An- 
fiibal n'ayant pu rompre un grand ro^ 
^er 9 qui lui empêchoit le paflàge des 
Alpes» donna ordre qu'on y brûlât 
deâTus beaucoup de bois , ôc qu'on Par- 
Tolat avec du vinaigre j & le rocher s'é- 
-tant ainfi amolli^ il fut aifé de le rom- 
-pre (i>^ 

J?avouë , que je n'aî fait aucune de ce» 
expériences. Je les fuppofe néanmoins^ 
vàîtables ; premièrement y par fo foi 
qu'on doit ajouter au Duc de Gui(e & 
-à Titc-Live j en fecond lieu , parce qu'il 
me paroît naturel > que l*eau-de-vie & le- 
vinaigre > qui font deux liqueuf s oppo-^ 
fées , agiflent l'une contre l'autre j ou; 
-que le vinaigre combatte avec fes par- 
ticules de feu f qui ont pénétré dans le 
•rocher. Et dans ce combat » le vînaigre> 
i'eau-de-vie Se k feu 9 qui font entrés 
dans les pores de la matière (ur laquelle 
Jb agiflèht, la détachenti ou k raréfient» 
for-tout daMles murailleir» ourla chaux » 
qui eft un athili y éÛ détruite par le vi- 
naigrey. qm eft un acide. Mais nK)n def- 
&in 4/eft pas de parler de Phyiique. 

Je dis donc«que iîj après en avoir 
feît l'épreuve , & avoir trouvé l'expé- 

(i) Titt-jLi?e» bift* Booft; 
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ij6 H^exhns MÛi. & PdU: 
fîence certaine » vous voulez iamet^fi 
en œuvre , vous devez commencer 
chemin (buterrain depuis quelque mai 
ion voifine de la muraille ; qa'ajfant 
tesjiegis» Coin de gagner ceux qui Fhabilent» il 
feut envoyer un Officier Mineur y <(aî>* 
fous le déguifenfent d'un valet , demetf^ 
rera dans cette maifon , & veillera à 00 
qu'on jette dans îeé boutiques de^la mai«* 
fon , ou daiiis- quelque aatre endroit bieir 
caché , la terre qui fe tire du chemin que 
l'on ouvre»qui doit aboutir an pied d'une 
muraille y qui n'ait pas d'autres muraiU 
tes derrière : autremeilt la difficulté re»^ 
lieroit toute entière » quand mdme on 
auroit franchi le mur principal. 

Tâchez auflî , s'il fe peut , que ce che^ 
Aiin fouterrain tende vers Tendroît le 
plus éloigné des cafernes r & des gan- 
de;s^ de la place ; afin que' vos premières 
troupes^, qui en fortent , ne trouvent pas 
une trop grande &' trop prochaîfite réfij- 
âance* Il feroit borr encore 9* que :ii es 
chemin commence dansWfauxbourg» ï 
fe terminât à un pofte éloigné de toute 
fentinette ; oru ^ ce qui vaut mieux 9 à la 
maifon de quelque habitant , qui eu dans 
Votre parti; afin que vos troupes, n'é^* 
tant pas apperçuës à mefure qu'elles 

•Btrçnt f ayentie tems de £e joindra 



I JO^l Surpjrifes^ Chap* XIII. iff 
vreo beaucoup de filence & eof affez 
grand nombre » pour pouvoir réfifter 
aux eonemis qui aceourent lorf^a'ilf 
tiitendent fonner Palarme. 

Je fuppofe toujours qu'il y a ufl dé- 
tachemeat tout prêt, à entrer par la por« 
te qu'ouvrent les fcddat^ , qui ont été 
introduits par l'égoût^ ou par le chemin 
ibuterrain ; ,que ces foldats portent tout 
ce qu'il faut pour rompre les chaînes 
des ponts & les ^rrures des portes; qu'ils 
profitent des nuits obfcures & oragei^ 
(es ; ^qu'ayant fbnaé l'alarme daas cet 
endroit » oa en donne plufîèurs à divers 
autres côtés pour faire diverfioo ; &c« 
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CHAPITÏIE XlVt 

Des furfrifes pf^r des intettigencef 
aj/eç fin Officier de ta flaçe, 

I vous êtes eo inteUi^ce $• It 
avec un OfRcîer de la garni- 
(on ; dès qu'il aura tiré au (brt 
(à garde 9 il vous fera fçavoir 
l'endroit oà il la doit monter, & a quel*- 
iethdttre liaunl' pofë fiir la muraille les 
(èntineUes4uilttilbat afiidées ; afin de 
faire fxfixçt par4^ «ve^ loiil le fiieoçf^ - 




ppffible ua^ nombre ^onfidér^Ie : ^e 
troupes dans h place» avant qti'ôn y 
fonne ralanne. . 

5 Claude de Barlaimont , Seigneur 
jde Haultpenne » Sç, le Général Martin 
Schenk t tous les deux au fervice d'Es- 
pagne 9 furprirent en 1/81 le Château 
de Breda > par le moïen de M« de Freiia 
qui y étoit prlfonnkr 9 & qui fuborna 
une fèntinelle » pour: laiflèr entrer (an«. 
oppofition par Ton poAe les troupes 
d'Efpagne (!)• ^ ^ - 

Si un bomme prilbnnier a &it réuiÇc 
cette rttrprire;.çom|>ien plus facilement 

J)ettt*oïi venir à bput de Tentreprife par 
'intelligence avec un Officier de gar- 
de? 

Vous m'objefterez peut«-étre » que 
*rOfScier de chaque compagnie nonime 
tes foldats 9 qui- concernent la garde 
générale de ia plac^ > que dài;is une 
place d'armés , lés eîcouaàes tirent au 
fort les gar<tes,{ &,:que( dansj diàque 
gardç} on tire auroitlésheufe$9iaîir^uel- 
les chaque foldat. doit éti'e.'de fàâion ; 
qu'il paroît pas conréq^entimpôfBblt $ 
que l'Officipr puiflè à têll^ hom^efayo^. 
ra^lç l^^inw.Ufi^niiirdille dfi(feQti]|dttesi^ 
^\ÀÇo\m d'îmettigenaeâvieô huJÎlM ' 



D/x SMrfrifti, Cha»^ XIV. lyf 
On peut répondre , que fi trois ou ' 
quatre de vos faux déferteurs , ont pris 
parti dans la compagnie de ce même Of- 
ficier ; Scû après que la garde. eft mon* 
tée ^ & fous prétexte d'affi^ion pour 
leur Officier 5 ils viennent s'offrir de 
£aire le ièrvice pour quelques foldats 
qui ft trouvent un peu incommodés » 
ou qui ont un métier qui leur donne 
du gain > on ne fera pas difficulté de 
les accoter. 

A Pégard défaire tirer au fort les heu- 
res des fentinelles , POfficier peut s'en 
di^enfer par une feinte négligence. Il 
peut auffi 9 un moment avant de relever 
les^iêntinelles 9 détacher fous quelque 
prétisxte auprès des Officiers Majors 
de la pla^ ^ les foldats qui doivent 
entrer en faâion 9 Sç fubftîtuer ceux 
qui font de la fecrete intelligence ; ou 
falfant (èmblant de vouloir punir ces 
foldats de confiance pour quelque fau- 
te fuppofée > il les mettra en (èntinelle à 
l'heure qui ne leur étoit pas échue par 
le fort, & leur fera doubler leur fadion^i 
On. doit conclure de ce que je viens de 
dire, qu'il importe aux Gouverneurs des 
I^aces d'être d'une (extrême exaâitude a 
i^.re tirer au fort toutes ces fortes de cho* 
fes ; d'empêcher que les (ojd^ts ne vf Dr 



dient leurs gardes Tes uns aux autres 3 
flinfi qu'on le voit communément par^ 

mi certaines nations ; & que l'Officier 
.même de garde ne puiilë pas changer 
les fbldats de fa garde > ni les heures que 
le fort a données à chacun. Précau- 
tions que les ignorans appellent minu- 
ties 9 & ne les regardent nécefTaires^ quç 
lorfqu'une fatale expérience leur en lait 
connoître trop tard la néceffité. 

5 ^- ^^ Frefin pour réuffir dans la^ 
furprifè de Breda dont j'ai parlé , enyyra 
tous les foldats dç la garde (i )• 
C }• J'ai dit plus ha^t qu^Ue heure en gé- 
néral efl la plus favorable pour les fur** 
Srifès i mais par rapport à la furprifè 
oQt je tjraite à préfent , il efl à propos 
que l'Officier avec qui vous êtes d in- 
telligence 9 vous donne l'heure à laquelle 
la ronde a paile pa;r ce pofle ; afin qu^ar 
vaut que le tçms d'ui^e autre ronde ap« 
proche 5 & aprps que les fbldats qui ont 
reçu la^ prépédeAte feront allez dormir > 
vous commenciez de faire entrer du 
monde dans la place. 

Si l'Officier de ronde veut s'arrêter 
& paflèr quelque tenis de fès deux heu- 
res dans le pofl^ où efl de garde l'Offi- 
piejr > qui eft enântelligence avec vous j 

^i) Mc^ere^ > bift. des Paii-bas. ^ 
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POfficîer de garde lui donnera à entenw 
dre avec myftére , quf oin a ob(èrvé quel<^ 
que nouveauté dant un autrei endroit i 
Se H lui nommera le plus écarté ; afin qtie 
cet Officier de ronde y qui ne macîque^^ 
ra pas d'aller rechercher quel fonde* 
ment a cette nouvelle > s^éloigne davan*^ 
tage*r 

Lorfqu^tl fe trouve deuit ou trois 0£» 
ficiers dans une garde » oh difiribuê àe 
telle ibrte les heures^qu^U y en a toujours 
un d'^éveillé. £n ce cas^cekû qui eft avea 
vous d'intelligence»tâchera de fè charger 
de veilleir dans le tems qui a été concer- 
té pour ta (ûrprile. Cependant lémeil-' 
kur- ifaroit d'attendre qyxt fon tour vînt 
d'êti^e à une garde oùrl n'y aurdit pa& 
d'autre Officien II y auroit alors encore 
tet avantage , que fa garde n'étant com^ 
pofée que d'un plus petit nombre d&* 
ibldatS' f il n'en faudra pas tant de ceux: 
qui Ibnt dans la confidence de l'Oflî^' 
cier pour exécutej; tout ce qui a été dit 
mrqu'ki 9 Se pour fe faifir des (ufîls de 
kurs camarades , quand on vient à ùmr 
ner l'alarm& 

Si lès troupes qui doivent entreprend 

dre la fiirprife font fort éloignées y 

FOfficier -qui eft d'intelKgcnce avec> 

iKOus , après avoir -drd la garde > iv 

T'milU O 



t^t Mifiixms Mttk. & PatiC ^ 
pourra pas vous faire avertir aflez iSt 
de l'endroit oili 11 la monte y pour oae 
|a nuit iuivante vous puifliez venir tai- 
re le coup. 11 fe peut encore , que le 
fort le deAine à être de garde à la mai- 
(on du Gouverneur , au Bivacy ou à 
auelqu'autre endroit du cœur, de la 
ville , où il ne contribuera en rien pour 
la furpriie. >Ainâ oe faites aucun mou^ 
vement fiirle finq>1e avis que vousre-^ 
cevez par avance du jour auquel cet 
Officier doit être de garde« 

Après que t'OlEcier vous a fait aver- 
tir qu'il eH de . garde dans ^ un pofie 
favorable pc^f la iurprife^ il peut iui^- 
Tenir quelque nouveauté y ddûtil'n'efE 
pas aifé à l'Officier de vous donnei^vis^: 
par un Efpion j parce qu'elle iiirvient 
après que les portes font fermées :. telle* 
que feroit par exemple > fi le Gouver«> 
neur avoit mis toute la garnifôii fousi 
les armes : ce qui feroit un indice clair ^ 

SVi'on a eu quelque fbupçon de votre 
eifeJnb 

En cejcasr,l*OfficJer doit, s'il eft po^ 
£ble , faire defcendre par la muraille 
quelqu'un qui vous porte cet avis par 
le chemin concerté pour votremarche ; 
ou au prenuer bruit qu^il entendra de 
vps troupes ^ il fera tirer deux coHjpft dct 



Des Surffifes. Chap; XIV. 16^ 
fuffl 9 enluite trois x & peu après qua- 
tre ; & ce nombre de coups dont vous 
1er ez convenus ensemble ^ fignifiera que 
les ennemis font prévenus , & fous \tB 
armes ^ Se que vous devez au plutôt 
faire retraite; 

Le foupçon des^ ennemie pôurroît 
tomber fur TOARcier qui eff d'intelli- 
gence avec vous ; & alors fî l'on vient 
aie changer > ou à couvrir là. garde par 
im Officier d'un rang (upérieûr , vous^ 
fi'aurez ni l'avis ni le %nal dont je viens^ 
de parler. Ainfî pour commencer la 
furprile 9 ians craifite que te Gouver- 
neur vous attende prêt à vous rece- 
voir f s'il n'ieft rien furvenu de nouveau 
dans la place y l'Officier (bus ^rétex^ 
te de faire ia ronde de iea fentinelles- 
& tiendra fur là muraille j Se chante- 
ra de iems en tèms quelqu'une dès 
chanfbns dont vous ferez convenus* 
enfëmble ^ 8c qui ne feront point cpri- 
aUës ; parce que fi par hazard ùnaix^ 
tre les chamtoit dans quelqu'àutre en^ 
droit r il pourroit naître dè-lâ quel-^ 
que confufîon touchant lé pofte oè fè 
troCve l'Officier qui eft avec vous^d'in- 
tdligencg. 

Lès çhofes àînfT concertées y faîtes 
devancer vèriîà place un honntme \ètx» 

Oii 



1^4 RéfifxUni Milk. & PolUm^ 
de couleur obCcure r qui prendra t<^ 
tç$ les précautions néceiTaires 9 . pour 
n'être ni vu ni entendu de loin , & s'ap- 
prochera avec tout le filence poflîble 
jufqu'au pied de la muraille où l'Oificier 
chante » & lui fera le fignal convenu. 

L'Officier , qui fous prétexte de fu<-ï 
iper. tiendra à la main une niêche allur 
mée» la jettera dans le foffô » attachée 
à un tuîau » dans lequel fera enfermé 
^un billet , qui donnera avis de tout ce 
q:ui fe palTe dans la place. On peut 
luême né pas fc fervir de billet^ parce 
qu'il fuffit d'être d'accord , que fi. le. 
tuïau ou le morceau de bois eft uni 9 
vous devez paurfiiiv^re le projjBt defiir- 
prife ; & s'il a au contraire^ quelques 
entaillures » vous deveî'vous retirer. 

Dès que votre homme aura ramailS 

le morceau de bois ou te tuïau , à quoi 

il eft guidé par le feu dé Ja mèche 9 il 

éteindra auffi-tôt la mèche ,» & vouspor*» 

tera le tinau à Tendroît où vous avez; 

" fait hahè avec le détachement. 

; 'Si ce même homme entend le Erult 

' de la patrouille de la campagne » ou dé 

la ronde de la place , il fe retirera, vers 

3uelque endroit caché & obfcur », & y 
emeufera, ventre contre teri% , jufqu^ 
ce <iue la rond[e ou la patrpuilk ait 



l>is^Surfri/es. Ckav. XîV, rSf 
f2iSê* Sur cet avis de votre homme 
touchant la rencontre de la ronde ou 
de la patrouille 9 calculez le tems que 
l'une ou Pautre peut tarder à repaflej* 
devant le pofte , où l'Officier , dont ii 
s'agit 9 Te trouve ; ôc tâchez d'arriver at^ 
paravant ; afin *de pouvoir ^ aînfi que je 
l'ai déjà dit pluiîeurs fois ^ jetterdans^ 
la l^ace beaucoup de monde 9 avant 
que la patrouille ou la ronde Tonne l'a- 
larme. 

5 Vous- trouverez qudques^uûs de«^ 
am que Je viens de donner dans la^ 
fratique & màxim^ de la guerre du 
Chevalier de la Val^te : Se JEtiét Tac>- 
tique 9 pour garantir les places^ de ce* 
danger j* veut que les rondes ne por- 
tent point de falial, ou qu'elles lepor^ 
tent 11 bas j que de dehors de la place^ 
. on ne puiffe pas voir fa lumière 9 ni di& 
tinguer par conféquent quand la ronde- 
fallè pat le poffe que les. ennemis ont 
deflèin de fùrprendre (i)^ 

J'ai dit plus haut qu'une* occafîon fa- §. £1^ 
^orable pour la furprife d'une place 
t& , lorfqja'élle a beaucoup diminué la 
gamifbn par ua gros détachement 
qu'elle a envoyé dehors^ Pajoute,qiie 
<}uaad même ce détachement de la g^ 

fp:); Conomenr» £oUorg». 



t6S Kèfiexim JUtRu & Pof^. 
nîfon ne feroit pas confidérable » un S& 
vos partis vêtu à la façon des enne- 
mis y Se pariant leur langtte , peut iur« 
£ rendre la place; fi vous croyez que 
i Gouverneur foît allez mal avife> pour 
ouvrir la porte à une petite troupe que 
l^ous faites avancer la nuit » comme: fi 
elle étoit du détachement qui eft hor» de 
h, place- 

5 François ToBar » Gouverneur de 
& Goulettepour Charle^V» furpritTu* 
fiis avec un détachement d'Arabes , qui 
feimit d^être l^elcprte -d'Amido Xyraa 
deTunis r qui revenoit de Bifërte. La 
garnilbn trompée par l'habit que ^or^ 
toit Abdamefec ( en faveur de qur 
le faifoit l'expédition ) tout-à-fait fem* 
filable àceluid'Amidaibn ennemi j hSi 
ouvrit la porte ; ne l'ayant pas reconnir 
su vifage > par la coutume que les voya-^ 
geurs parmi cette nation: ont de ib- cou-^ 
vrir le viCige d'un linge» pour fe p^; 
fantir de la pouilîere (i)#< 

Comme il n'eft pas ordinaire d'ou-^ 
vrir de nuit les portes d^lne place (ans 
ieonnoitre par&itemeiir quelqu'un àt 
ceux qui appellent aux portes » il k^ 
roit bon ^ les Offîders Se lés foldat» 
foi fônt d'intelligence » tâchalTent d'être 
(i) Sttaf€z».hi& de» Eâip. OtboôU 



Ifes Surprifti. CîtATi XrV. iSf^ 

détachement ennemi > pour dé(èrter 
Se venir vous joindre dans la. place ,r 
le camp 9. on* tel autre endroit <^e vous^ 
leur auriez défîgné. Car irvous pouvea: 
vous mettre: en marche, la même nuit 
pour aller furprendre k place ennemie f* 
ces mêmes^ déïërteurs que vous mè- 
nerez avec vous 9 étant connus de la 
|;ami(bn y. comme étant fortis avec le- 
4étachement,d6nneront à entendre qu'ils> 
Deviennent avec une troufie: dç pnfon- 
ttiers^ 

Pour mieux tromper ^ île feront pa- 
foître quelques-uns de vosfoldats dé-^ 
]pouillés & 4ns armes : mais qui auront 
pourtant de^ pifl'oléts & des poignarda 
cachés* Uq cette mantere> il eft a pré-- 
&mer 9 qu^bn ne fera pas trop de diffiK 
culte d^buvHi^ les porte* ; parce que le 
Gouverneur ne fçachant pas^ encore »^ 
^ue ces hommes lui otit défèrté ^ fe fierai 
à eux comme h des gem de la gar*^ 

Pour évâer que le Commandant dii^ 
détachement ennektiî ne donne avis que 
ces hotnmesont déferté » ils feront Ctmr 
feknt d'étt^ malades ^ ufànt d'une cer- 
tabe eau pour (5 rendre le- vîfage pâ- 
le » ft qtiitteronf la ma^éhe avec per^ 
ttîâba oè leur Comitta&âaiit«^ Si par 
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,Ï<£S X^9àm Mi&u & TOUT 
cette feinte , ou par quelle autre > ^(tHt 
les Officiers qui font avec vous d'iutefe" 
ligence peuvent imaginer » les^^noeims 
ouvrent laport6>ces Of&ciers aitlé^de 
vos foldats s^en< rendront maîtres » & la 
défendront jufqu'à ee que vos troupes 9 
^ue je fuppoiè être près de-làen ejnbu£; 
cade» foientarrivëes*- 

5 Guiltâume le Simple Capitaine àant 
là garnifon de Lierez ayant traité avec 
Alexandre Fartiefè pour lui Uv^êi* la 
place r demanda permiflîon au Gour 
verneur de fortir en parti avec trente 
Ëcoffois de ià compagnie y qi^i.lui 
étoient aifidés , fous préteiit^ d^aUer 
Êire qtiefque prifooriier ^ afin de rechar- 
ger avec un aut^e r qu€ les Efpàgtiols 
^voient fait* IJès qu^l fut forti , il alla 
ati^evant des troupes avec leiS]uel!es 
M. de Haultpenilç par ordre d^Alexan»^ 
dre Farnefe, étoit en marche. pour ve* 
pir furprendr^ Libère; Le^Capkaioe le 
Simple les conduifît de nuit aux. potr 
tés de cette plate '9 il s'avatiça avecfes 
trente Ecofibfô , Sc. le fit . connoître à 
\sL garnifon r qui* lui ouvrit les pprtes» 
jPar ce ibratag&ue. 3 la place lut êii^rile 
^n iy82 (I). . . : . . 

^ 5 Charideme fi^rprit de la n^gsi^fna*' 



|îàrtii(a(i dé Ik fdacfie^-airec qui ii étoile 

5''Iiyqnei' Caj^kaÎAe'deLyiîhiaqQ^ga» 
gna un • Gertain' Gorfiiii^-d'Ephèfe » qui ^ 
pour iUrpfenâi^e cette place » lui demaa- 
^ifii^tfêi^iW deièsibldaft^^^^ 
&l^ë les >dôùWît''d'tine''ef{]téôe . de tunî^ 
qoe ; ftiëur aiarrrfatt mettre Jes mairie 
dé façon qu^elles pamfiènt être liées w il 
les fit entrer dans Ephefe » comme s'ils 
^voient été des prifonniers. Ces (bldats 
^étant arrivés ati Château, tirèrent les é*' 
^s'cj^s «soient eacKéetj^toerênt les 
^At^ié^y é[ ouvvMt^t les oôftès axix at»- 

^tibffpêS;4]e:Lyatte/qui< acheva de 
fe r<^re maître de la placé (a). : 

L'OiHcier , avec qui vous êtes d'intel- 
ligence 9 peut auffi fuppofer un voyage ; 
& la nuit concertée pour la furprife , il 
s'approchera d'une porte avec quelques 
hommes j qui padndÎDrpnt être Tes dome« 
fiiques ; âc pr^ejg^^ d^être tombé ma-^ 
lade 9 ou d'avoir quelqçfe chofè d'impor- 
tant Se de prefTant à communiquer au 
Gouverneur > à «.denlandera qu'on lui 
ouvre. 

5 Annibal , projettant de furprendre 

(i ) Mnezs Taâ. comment. Poliofcc. 14; 
(%) Polien. Maccd* firatag. de guerre. 
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wUè, !âppf^lé>bilpittc(ve. Il Inçngagi^ft à 
aller fréquemment cha^4»ns.teMêW 
& de régaler iidiijoiurs iéG^veriieari&: 
le» garder d'utietpaî«îe^<le fa>GhâjO&» a&i 
de s'attirer le«ir à^feôioa* Couina il ar- 
rivok tfês^mivknt itatd , H y»i^(mtvtm 
ma à ouvrîf bipcmc. A la ,&i , Axmibâi 
«Rapprocha fecrëtçirient deTaneifte-avoç 
dix mitte hommee f & & mifroher un peu 
devant Phîlomene* qui arriva à la por* 
te avec un fanglier $ & quelques homr 
ilàea qui lui aîdoient aie porter. La gaiw 
ée lui oavrit ; & pcndant^u'i?!!^ e'açiur 
fint à confidérer^&nglkr 9 philooieiie 
& fes duaaraides fe reicUrent iBtakr q$ dç 
lagarde&:delapofrtë9'& donim^efiteûi; 
irée à Annibal (t)^ 
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CHAPITRE 




Des &$rprifes des Places par des Of- 
ficiers kr desfildan , qid feignent 
de difertcr de votre armée. ' 






Ai I XE s déferter deux Ôffir %. I. 
.ciers & quelques fol^ats » qui , 
ibus prétexte de défertioa , fe 
rendront à la place que vous 



2^tz deflein de furprçt^dre; & Aui.i 
iine.heitfe convjenue du .jQur.oiu. (îe U 
mût ^-attaqueront Ja^garde 4'une port^v 
lorlque vos troupes auront ^té nii^ 
^:eaihufcade:^U yoUioage* Jl eft vrai 

Su'un Gouverneur fage ne gardera pa« 
ans la. place tant de d^librceurs^ Ce» 
pendant la confiance ^iomphe (quvent 
de la précautioo i'$c, il .a'eft que tifQp 
ordinaire de vdirv pr^vaUir losi inftanr 
ces qae^fontilfiSrjCapitaîne^.y.iaSfi qii^on 
leur {lecmettâ depcendre oesdéfertfiuf s« 
pour'fecruter>à peu de &ais leurs 'Cemr 
pagnies. 

5 Ma»e , Reine d^Angletente.r.pdt^ 
€a20^ f le Château 0k jb Ditcode Sm^» 
folch s'étoît fortifid^^y ^apt fait^ntrer 
cent hommt^ ajrm^s j;:,q^. publieront 

pij 



,*1 X^emU* MOit, & Pf6t, 

hLtsmi^t de fuivre le wrti du Du^, 
■KSfifêiît parôître un défir ardent def 

s'enrôllBr » foo feryîce Ci)î ' ^ • .. . 

C t)ans la furprife de Liere , dont j ai 

Darlé , un Lieutenant de Gmllaùme le 

Simple . qui étoit dans la place , ne fut 

cas d'un petit fecours aux Efpagnois , 

avec qui il étoit d'intelUgence : car avec 

> quelques fotdats de fa Compfenie , il 

atta^à la pc^rte , & Couvrit <|çs qu on 

eut fonné l'alarme (a). (..,<. 

J'ai déjà dit comment ca déler- 
vteurs peuvent trouver dans la maifon 
^'ûn habitant , des armesv& tout ce qui 
lïftnéceffaire, pour abattre I0 barneres 

& les portes. ^,, ' 

Parmi les Officiers & les foldatsque 

vous faites dëferter, choififlèz ceux qui 

font d'une fidélité éprouvée , qui ont du 

DesBfpicnu bien à perdre dans votre pays, ou des 

c u .i I. ^nfens , des pères , & des femmf s , qui 

vous fervent d'otages fecrets. 

Ne dioififlèz point , pour ces feux dé- 

ferteurs» ceux que vous jugerez capa- 
bles de déclarer le fçcret. Cependant 
comme il fe peut , nonobftant toutes vo$ 
**écautiôns, que quelqu'un de ces fol- 
^ *oU8 foit infidèle ,. tâchez ^quaa». 
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' ( I S Çùerres d'Albert LîRtMri. . 
' (x) Méterçn i Jiiû* des Pays*B«s, 



jbes Sufpifes. Chap. XV. X7J 
^un d'eux ne fçache rien de lâcomnaP 
£on des deux Officiers^, ni de ce qui 
regarde (es camarades* C'eft afiez que 
les foidats ayent ordre d'obéir à celui 
<|ai leur nommera un tel Saint > &que 
les Officiers ayent la lifte de tous lès 
Ibldats. Je in'étendf davantage iur ce ùuEMons» 
point i en traitant des ef pions. ^' ^* '• ' • 

Pour éviter que la défertion de vos §• Jli^ 
Officiers ne faâe entrer en quelque 
ibupçon les eluiemis » il faudra » Ipng* 
tems avant la furpriiè 9 les avoir fait ar- 
rêter , fous quelque prétexte vraifem- . 
blable» Se leur avoir donné extérieu- 
rement toute forte de marques de mé* 
contentement , jufqu'à ce qu'ilsi fe fau- 
vent de prifon j afin qu'ils puiffent dire » 
qu'ils ont été forcés d'abandoi^^er Iç^ 
ièrvice de votre Prince, à. caufe ^ç 
l'injuflice que vous leur faifiez» Jls 
pourront auffi prétexter 9 que n'ayant pu 
cacher l'afFeAion qu'ils avoîçnt pour 1^. 
QQi|veau Maître. qu'ils ont Ghoifi:i; leurij 
vies h'étoieht pas^en fûréié^fifànschâpn 
gerdepays. .; »: ". \ 

5 Darius Hifta^e Surprit Ba^ilob^t 
par le moyen de Zopyre, fils du Satrape 
Mégabyfe. Zopyre fe coupa le bouj 
du nez Se des oreilles , . & fe rendit à 
la place y publiant » que Diarîus avoil 

Piïj 



J74^ Mépckim Milk. & folk^ 
ufé de cette cruauté^ eàvers^ tut ^ pavce 
^vt'û lui Confeilloit de lever le nége». 
Les BàbiliDnienJï aputerem foi à A^ platcK 
tèy & liii domi^em^iTeaî^de' ntanienieftt^ 
dànid les afialrèsypour fedliter à Daï*ia$ 
to fufpfifedfe dette ville (i> ^ 

Aflh que vos Ofifcîers s^^uterent 
plus de réputation daâS Ik^ place > Se 
4^^ôi^ leur do&ne pai« cocféqUent uof 
plus gtSnâ CDinHitodetti^tr vbus kui^ 
fei-éz (çavoîr le jour auquel iis peu- 
vent vous enlever un convoi , ou rem- 
porter fur vous quelque autre petîr 
avantage* Ils en avértirdiit le Gouver-i 
neuf , cohime fi cet a vi^ leur étôit veni» 
dë$ perfonnes alHdées qu'ils ont laiflëes 
dans lètir pay^ Faites a^ttention à Vt^ 
:ttemplé fuivant^ fans Piiniter dans ce 
qu'il a de cruel. 

5 Darius Hiftafpe pofta c^ divers^ 
jbûrs ^ Se en difféfens tem^ défignés> (ëpt 
Duile homriiies> que- lie faux dé(èrteur2kH 
f yre fit ëgbrger par dJH^e'rs BabilciniefiS 
qu'il commandoit II s^acquit par*Ià une' 
n grande réputation parmi les Babito^^ 
fiiens, qu'ils lui donnèrent l'abifolU gou-^ 
verhemeht de là place ; & alors il fit 
i&remerit efpérer à Darius , de pou- 

(3) Monarch, Eccl. 4e Pineda , & Hérodote 



ttiîf fii^rendrè cette vîUè* (ï). 

Contre ce que fax prôpoté v^ ptvt ^IV* 
plus- haut f bapeut td'of)jeâer' qné les 
garcfês: 4es caféitiei ne i^ermettroiit patf 
â«x feints^ d^rtécirs y ni aux autrts feW 
(lats ^ de l&rtîr ^e'iiiiit'^ &F^t6utaVdcr 
^8 aniieÂ Je rëpoÀds 9 que leadéfer-^ 
leurs 9 quelques fours avant la lurprife g 
peuvent aujourd'hui deux y êc àtmain 
trois , s'aUer<;acker. dans, les maifons dej^ 
deux Officiers » qui> à cet eâf^-^ auronU 
pris dés maiToiis oà ils foienf leuls >1 Se 
éfai auront donné le Saint hi*céi fôtdati^ 
pour fe faire connoître. 
- Le foÎT, avant la furprife ,, les- Ofl^ 
ciers auront (oin de donner^ ou (Pen«' 
▼oy er le Saint à tous tes autres ibldats i 

fui n'auront pu fbrtk-dekùfs poftes \fî(2 
sliss avertiront > qia^n entendiant lon)-^ 
éért^darmerâstâcbefont de s^échappei^ 
avec leurs armes » des cafemes ^ de^K 
gardes où ils (è trouvent > rpom sfajiler 
joindre en toute diligence à ceux qui 
attaqueront une telfe porte. ^ €.•*!• |« 

Si le terrain yo^ donne la facilité 
de tenir en embulcader même pendant 
le jour y les troupes néceirairesj;>bur kl 
ibrprilè > qui » fouvent réiiflit mieux de 
jour y que de nuit r ainfi que je l'ai de ja & i . f .^ 

(i)HefodMt»L }«cio. 
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dit 9 vous krei fçavoir à vos faux àé^ 
ferteurs i à quelle heure du jour ils à^U 
vent k trouver auprès dfupç te^e por-i 
te 9 S'étant brenfiblement échappés^ de 
leurs caferues j &; des-gait^es oui :U% 
étoient : £t q}i9i^u*ils çl'ayf^fif ^aulire» 
armes 9 que leurs bayonettes ou {e«rs 
<ipées 9. c'en e& aflèz pour furprendre 
les fufils de la garde , qui ne fe défiera 
pas de ces hommes , qu'elle cpnnoît pour 
gens.de^la garnifon. 

5 Alaric furprit R^pme de la inaaiér^e 
qK^'On vienf dédire» en plein jour 9. aptes 
avoir fait femblant de lever le fiége (l)» 

Que l'heure concertée pour la fur- 
prife , ne foit pas celle à laquelle les fol- 
dats ôn% çputqme de paflèr en revue 
dans les çafernes 9 ou de manger dans les 
chambrées , parcç qu'on pouf çpit alprf 
s'apperçevoir que tous vos défertf ur» 
manquent. 

* (i) Gandin ^Kj^ci. 
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CHAPITRÉ XVr. 

pesjùrprifes dès Placé/ qui ne fora 
défendtf'és que pat les habit arts. De 
celles des Tours & des pojies qui 
ne font gardés que par un petit 
nombre lût hcmmes. 

E s habitans ignorent la plu- §• *• 
part des iifatagême» de la 
guerre ; & fatiguez par le 
travail auquel la plupart font 
forcés de s^adonner le jour , ils font 
peu difpofés à veiller la nuit. Ainfî ils 
2è lai/Tent aller aifément à la confiance 9 
lorfijue les ennemis cachent leur arti- 
fice» (bus les apparences d^une fëcurité 
qu'ils leur font entrevoir. Il eft donc 
naturel de mieux réuflir dans une fur- 
prifè 9 contre des gens fans expérience » 
qui prévoyent moins les rufes dont 00 
peut ufèr. 

Le nombre des troupes que les en-* 

nemis ont en carfipagne^y & la nécefiité 

d'obfèrver leurs mouvemens, vous obU- 

^geront à aflembler les vôtres plutôt 

^ue vous, Q-awriez fait j. âc.de nepaa 



yous éloigner beaucoup de la yiilfe^ 
Vous pTojettét de iurpirendre. Gôî^ 
me le« babitans. fê tiendront ^ors fur 
leurs gafdejr 9 feigne^ de. voùteir entrer 
jcn quelque négociation ^vec eje^r.. os 
de leur deifïafiaer quelque cho(e« J^crî- 
vez^eur à ce fujet 9 Se envaïez^leui" lar 
lettre par quelqu^un que voui içaVez^ 
ttre aneftionné à leur parti , ât qui (br-^- 
tira de votre camp une ou deux heu* 
tes ayant que vous dpnniez le» ordxQf 
pour la marche. ^ 

Il eft â croiirey qae ces &aSltan$(^ 
rafltirés par les nouvelles que' leur porr' 
te cet homme de leur conhoiflance 
& de leur partie k défieront beau* 
coup moins cette nuit ; parce qu'ils 
fè perfùaderont que vous ne prendrez 
aucune riffbtution , que vous n'atez CçOt 
leur réponfc. Pour les mieux tromper ^ 
écrîvezi-leur d'une nranîére extrême* 
ment polie 9 de peur que des terme» me^ 
saçans ou trop rudes 9 ne If» rendent 
dès^lors plus vigilaas r car la précag^ 
tion naît auifi fouvent de la crainte j qut^ 
dé la prudence. 

f Philippe 9 Rc^de Kfacédoihei pouf 
ferprendre une v9e de Thraœ 9 lui en-^ 
voia des Ambafladeurs pour traiter 
ftvee le» bthitami âi taadk due to 
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ThraceS) rauurés par cette négociation » 
ft relâchent (ur la vigilance que le vol«> 
flna^e de I^àrmée des Macédoniens de* 
Voit leur in(J)îrer , PîSUppe (ùrprcnd la 
fdace (ans aucune difScufte (i). 
- 5 Marc- Antoine Gandin rapporte » 
que CiÙLT de Borgia ^ Duc de valenti* 
flôis , avoit formé des projets (ècrets fiir 
la Tofeane. Craignant qu^on ne lui em- 
pêchât le pailàge des montagnes > il en» 
Voïa demander des vivres aux Florent 
tins, & le pafiàgepar leur pa js ; mais il 
continua &, lAarche (ans attendre la ré* 
ponle» 8z amufa toujours^ par de belle» 
paroles 9. les Ambaflàdeurs que Floren^ 
ce-liii avoit députés > jitfques à ce qu'it 
fût paffé r Apennin (2); 

Les habitans feront encore moins fur 
fifurs gardes 9 6 vous faites femblant d'é^ 
Ibigner votre armée de leur place» 

fPhormion^CapîCaine Athénien» ré- 
Jtondit avec beaucoup de politeflfè aux 
Ambaf&dcurs oue t^ Calctdéens en- 
voyèrent, potir fe plaindt-e de ce que Tar-^ 
fliTO^d'AAenes ravagcoitlc pays deCal« 
ddei iLa même mat « Phormon feignit 
é'avoîr recô des ordres de h Républi- 
que pour (e retirer ; de ayant commença 

(i) Polien» Ms^ced. Stratag, de nieire. 
(x) L. 1» G. 5* dtt Conmien^ fiarPironam 
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de fe mettre en marche % il donna cofl^ 
gé aux Ambaflàdeurs ^ qui rapporte'^, 
rent à Calcide ce qui ^oit arrivé. Lea 
Calcidéens, fur la nouvelle de lamarchQ. 
de Fhormiotty &.de 1^ douceur aveQ 
laquelle il avoit traité leur$ Députés ^ (e 
relâchèrent fur le foin de la garde <le 1^ 
ville. Phormion vint inopinément fon«r 
4re fur elle > & la prit d'aifaut ( i). 

Il femble qu'il y a de la mauvaiiè foi 
à fu^rendre une ville » avec laquelle 
vous étiez en une forte de traité » avant 
d^avpir reçu la réponfei ou le refus 
de la demande : Mais on fe trompe ; 
parce que durant le$ négociations le^ 
plus folemnelies > excepté qu'il p'y ait. 
une fufpenfion d'armes établie > la guer-* 
te continue ; ainfî qu'on l'a vu pendant 
le congrès d'Utrecht* D'ailleurs n'aïant 
pas promis par votre lettre cette (iilpenr 
iîon d'armes 9 ni déterminé les heures 
pour k xéponfe y.il a dépendu des enne*^ 
mis de vous accorder votre demande^ 
avant que vous en vinffiez à l'attaque ^ 
parce qu'il efi certain > qu'il faut moin^ 
de tems à un Député pour vepir de cette 
ville a votre armée » qu'à votre .arméç 
pour marcher jufqu'a cette ville. 
5* IL Four furprendre ua endroit > qui n'eft 
(i) CosDiaentii fm Frontio » 1. 1. g. t. 
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^^énda que par des habitàtis; attende^ 
Je matin d'un jour de fête : car outre que 
fheUre 1^ plu$ propre pour les (îirpriTes^ 
eft un peu avant le jour ? comme je l'ai 
prouvé ; vous trouverez ces habitant 
endormis » s^étant couchés fans avoir 
deilèin de (e lever de grand matin pour 
oller à leur labourage » 8c aux autres tra- 
vaux des jours ouvrables. 

Ily a des Ueux , dont les deux tiers 
des habitans , qui travaillent à la terre 9 
reftent en campagne toute la fèmaine 
jufqu'à la n\iit qui précède le jour de 
tête 9 fur-tout dans un tenis de fëmaitle 
6c de récolte. En ce cas , il vaut mieux 
entreprendre la furprifè un jour ouvra- 
ble ; puifque vous trouverez . moins de 
défenfeurs. 

Un tems très-favorable pour une fur-^ 
prife eft la nuit d'un jour où les habi* 
tans, àcaufe de certaines réjouiâànces 
publiques , fe feront lafle^ en des dahfes * ' 
8c autres divertiflèmens , qui font ordi- 
nairement fui vis d'excès oans le boire 
fie le manger : ce qui leur caufê un fom^ 
-meil plus profond , leur donne plus de 
confiance , 8c les rend moins propres à 
pfrehdre tout d'un coup le bon parti 
dans un ^ems de conjfuiiôn 8c d'alarme. 
Je rapporte divers exemples à' ce fujet 
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^c Vît , ^" ^"^^ furprçndre un %» qui. tf^ 
!• "X» <|éfendu que par des habitros ,ou pqjr 
des gens fans eicpérience f en habUlaot 
à la façon des ennemis un parti de (bt- 
dats 9 qui fçauront parler leur langue^ . 
qui fe difent d'un deleurai^ég^mens^âc: 
qui en fuppofànt qu'ils ibnt cliaigés pia^ 
un autre parti» qùi{>arQÎt un. peu plus 
loin , fe retireront vers le lieu que voa$ 
avez deflèin de fuirpreadre. Il eft à.pré* 
fumer » que les habîtans ouvriront les 
portes pour donner retraite à cenparti , 
qui en, ce cas confervera Tentr^e. librç 
jufqu'à ce que les troupes > qui faifoient 
fèmblant de le charger « arrivent. . 

5 ^^ ^^^ ^^ ^^^^^ manière que les 
Fiamans , c[\n fuivolent le parti a£ipa- 
me^furprirenten ijSalafortereflèdtt 
Caftelet coatrelei Provinces-Unies {i\. 
€• IV. Si pendant eue vous êtes en mardie 
pour une rurprîiejvausavez avis par des 
, déierteurs y ou par quelqu'un de vos eC^ 
pions I que les, ennemis ont connoiiD&a^ 
ce de votre deilein» &. vous attendent 
préparés à vous recevxûr i, j'âlxiitqufeii 
çe'cas vousdeyw y9usîrewfir. ^oioq^ 
oHftant cetavls ^ you; perM» j^^^ 

,(i).Cc£»'Çai|>pajia,Jifi^U^in9S^ \ 



fKf^t'oe V<^Qir£M3pt?naré cette pla- 

mes potir faire retiaiter t^u^U parpâlç 
4)06 vous réparez tous ces régimeôs 
urers diipféc<eiiis endroits , & que vous 
jâib^doiiaez i^entreprife i taodls cjue (èr 
docetement vous ocaonnerez ziiX Cpin- 
«aaad^ns de ces corps d& &ire de petîf 
tes marches 9 & de revenir une nuîl: 
avee toutes les troupes d§os un cer^ 
tain lieu marqué , voifïn de la place # 
.f our fè tetiir en embu(cade le lende- 
main de ifsur arrivée, & contimierU 
iniît Myan^ei^ur mar^^ppur tenter <^ 
liouvea;u la furpriièr . /.-^ 

.' 5 J^ Marquis de Bay p C^h^t 
.général de lŒnraœadure 9 s^étant mis en 
marche en 1706 pour aller lîirprendre 
jUcantararlesPortugais^^qui étoienteti 
^ggrnifon^^^^tte plaGe,^ dëcouvrireoit 

^ il fit l^r^er j^^-iroupes par ^fféreps 
H(Jieimos,{ mais (par Us oirdres iecrets 
: ^iL donna/ elles pouvoîent aifément b 
. joiiidi:e;9 comme elles le firent peu de 
m(M : : ^ lou^enuës par la. valeur 




snendariz leur Commandant 1 eljp^ fur* 
prirent cctte^lace* > '" 



• 5 ^li^ér; Gommàrlte êkVfttkJaié 
ffAehée Tj^n de TAfié , vôyàRt qUc 
pouraUei:fecourîrPénedïifla,llnc ^bu- 
yoît forcer un défilé , que les Selgîens 
bccdpoient » & qu'il lui fâlloît nécéflaî- 
jrement paflèr , fit une contre-marche > 
comÂe s'ilje défîftoit^dé fôh éhtféprîfe 
X.es Séïgîens trompés pit là retraité ée 
iSarfyer, Te reti?erent auflS. Garf^erTc- 
Vénant alors fur ce défilé , le furprit fans 
'«!ucune oppofîtîon (i). • J 

"' 5 Alcibiade Çapîtaîne Athérûeh. fei- 
gnit d^abâttdonner lè blocus de Bifance^ » 
Hjuè Ton armée de mer Se âé terre'fàî*- 
foit ; &.ayant répandu lé bruit tj[ù*il ^af- 
Toit en loaié' , il , contrç*màrclÀ^ la mê- 
ine nuit vers Bîfance 9 & fiirprît cette 

place (2), ' ' u^ 

§. V# Pour furprendrç une lour , ou jfuel- 
-qu'aytrè de ces. p^etîti' poït€ë>; quîfoût 
-ftr \éê côtks Bèia met- ou fflrfles Ô6n- 
^tîereV 5 & qiiS pou!r l*oi>dîriairé rie -Ibrit 

gardé*' que paf trois ou quatre honimes» 

parce qti^en^ ôtânt Téchelle par laquelle 
\on monte à la Tour i ils font en lureté 

contre les partjis, on peut fe-fervir dé 
Ycildat? 'dégùifps.' Ce& fèldatî? fei^ânt 
-tfSfre desl^afféurs , ï|és' l^rger? i)ê^ 

' (i)Poiyi>e.liifi.Li., ^'^' '■; 

1%) Diodore de SiCt 1; 13* c tj- 

déferteuQ 
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déferte^rs ou des yoïa^eurs » s'appro^ 
cheront fous prétexte de venir iè met- 
tre à l'abri de cette Tour , & entame* 
lont une converfation avec ceux^ qui la 
gardent/ pour tâcher de les enlever *> 
s'ils font affez inconiidérés pDur defcen- 
dre de leur fortereflè , ou pour permet- 
tre aux foldats déguifés d'y monter. Ces 
gardes fe défieront encore moins ^ fî vos 
foldats font de jeunes garçons habillés 
en filles* 

î Braccîo Fortebraccîo > Capitaioïc 
de Jeanne R%inè de Napies^ envoya près 
de la Tour del'hermitagedeuxioldats^ 
qui feignant . d'être des déferteurs » dçr 
mandérent aux gardes de la Tour le cher 
min de Matalon* Les gardes , pour dé- 
pouiller ces deux foldats , defcendirent 
de la Tour , & furent furpris par un parti 
de vingt hommes, qui étoient en embiiC- 
cadç tout auprès. 

Le mên^é Fortebraccio fe rendit roa^ 
tre d'une autre Tour , dans le territoire 
d'Amberfa par le moyen d'un jeune 
homme vêtu en femme. Cette fille pré- 
tendue f qui cachoit fous fes habits 
certaines armes » & qui avoit àf là 
main un panier Se une faucille , ie mit & 
courir toute efFraïée vers la Tour , fei- 
Ênt femblant avfoit pri» la fuite 4 ça^r 
TmtIJ. Q 
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le des parus ennemis qu'elle av<Mt v6»i. 
Le garde de la Tour rayant fait entrer > 
le foldattravefli lui demanda la permit 
fîondeinonterauhaiitdela Tour, pour 
feire voir au fentînelïe où étoïent les en- 
nemis. Ce qui lui ayant été accordé > il 
iiioiita ) tua le fentinelle , & enruite à 
coups de pierre obligea le garde à aban* 
donner la Tour (l). 
5LesFlorent»sfiirprirentIaforterefle 
de Montanina par l'adrefle de quelque^ 
foldats , qui en habits de chafTeurs s'en- 
approchèrent , & s*étant mis à difcourir 
ïvec ceux qui étoient dedans , les enga- 
gèrent àdefcendre , &: les firent prifon- 
niers (2). 

(0 Gantlln 1 com fttr Ff ontin I. ;. c. 2. 

(a) Gandin 1 1. 3. c. 1. fur Frondn. 

CHAPITRE XVII. 

Des fur^tifes d'une armée en cam^or 
gne ouverte, 

IE s avis que j'ai donnés 'pour 
Ibs furprifes des places Se des 
quartiersjpeuVentfervirauK 
pour U furprjfe d'Une ar- 
Aiée en campagfte : aioB je 
ifc tes répéterai fa* 



" 'Je fappoie ^a'avtnt de preodcê vo^ 
tre déroiere détcrmiaatkm » yovtaaiy^ 

une coBoo^flà&ce^nf^&du. fr6]i(l.j]u?<><iT 
cut>e Fannëede^eimemis; d$â endroit 
rà une partie de leurs ligues eft couple 
par des ravi» 5. des ruîflêaux > ou par 
quelque cdoal ;. de leurs ponts » de$^ 
faSes du quartier die» vivres > ^ hat«r 
teries r du parc dé ràrdllerie ^ des^ipa/? 
gaz ins de: pDudr/& n . de^ ioiïf «s^es » & dlî 
quartier "du Cap^tàiiie Génial r vou4^ 
«e vez au^ être iuftruit r s^ n^J a point 
aux environ» du cafi^ quelque terrai» 
qui domine f. 6u qui fixit &Ht par &^ fi* 
taaiion* 

il né &ut pas entrepreodi^e ta furpri-» §; IL 
fe 9 lorfque vous doutez r fi les ennemie • • 
t'ont pas reçu peu auparavant de non- 
Telles troupes ; qui non feulement aug»* Dès 9C€i 
menterôient leur force > mais<ptt rom* ^^ ^^^^ 
croient toutes vos mefùres pour l'atta^ /« rom&^r , 
qw ; pmfque Paligacm^ntdueamp des ^^" 
conemis auroit chassé; » 

Je n^ai rien à ajoncera ce que 'fn dk §• "*• 
touchant la dëfenfe de ne commenetr< 
h pillage $ que* lorfque Fordre en a été 
éompé ; fl ce nf^ qu'on change le fi» 
gnai de la fhfb^ en un certain^ nûoibrfp 
èkorminé de £sui $. quf on aBunnoaa iuir 
ime telle coltine t^Ottdikt^iKV^S^ To^^ 
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Il fe rencontre ordinairement plus . Je^ 

ccMf hommes armés dans la maifen: d^ttn 

GënéfaI d^armée ^ en y cotûp^eamt iés 

gardes d^infanterie & œ cavmerie > ie» 

gens d'ordonnance & les domeftiqaes# 

Si cette mai(bn eft dans mi voue, dont 

dn puîâe approcher y; defiinez kfO 

hommes d'infanteiie ^ yo cavaliers 

p(^ faire pri(bnnier le chef deSr enne^ 

mis } afin xjolA n'y aitî p6rfonne;4ans £}a 

. armée pour donner les ordres i enat-« 

pesiifpofi' tendant que cette nouvelle fe foit . ré- 

^J^bataiUe» panduë , ôc que le Lieutenant-Général 

c. 7-(* s- le plud ^cten ait pris: le commande**" 

DesdifpQfi'^ nient ; conmie auflî afin que ce bruit :di*< 

^£m%mJ^' Yulgué isSk perdre courage :auz enne^ 

* 5 I^^<^ 1^ (tfiprife » que Leonidas ea-*^ 
treprit contre l'armée des Perfes y Çoa 
premier (bin fut d'aller droit à la tente 
. de'Xerxésfi). 

£n fùppouuU: ». que vous pouvez \£wc^ 
. . prendre l'armée -eoneiiue par Pàvaat-^ 
garde , par hi ailes 9 ou par l'arriére* 
garde ; il faut diflinguer fî elle, eft cam« 
pée fur une ligne ou /iir deux » ouvér^ 
tes ott fermées^ Si - elle n'e f{ can^O' 
que fiir une feule ligne » le plus avan-^> 
lagettx pour- vous ferdit de t'attaqpier 
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ftrl'arriere-garde;. parce, aoe vous tK>u«^ 
?çi- es moiQS de gardes & oe partît aviu»* 
ces ;&, parce que les enaeinis n'avkoiit 
pas le terrain aaiE libre & auffi propre 
pour fe ranger en bataille 9 qu'à Pavant* 
garde* J'ajoute que pius vous (urprça«> 
drf2 en tin mêmeTtems de corps des eii« 
nemis » mows il y aura de régîmçiis^ eb-^ 
tt^s eo état de ien^eltte en.or^r&de 
i>ataille pour aller aq:^ fec^urs de^ceùx 
que VOU9 attaquez* Aifiû je préfère une 
£irpri(è par Farriere-gardeià celle^qu'on 
pourroît entreprendre par le flanc.. La 
difficulté efi 9 ( fuppofé que les deuxar-> 
mées Ibient campées front à front;); que 
vp$ Cbldats .ayent zSkz de iteiois ^;de 
vigueur pour pouvoir p^&d^nt un^ iS4l% 
&ire une marche auffi confidérable ^q^Mt 
celle qu'il faut , pour aller prendre, iea 
enimni^ par derrière* ; ? : ^ 

r Sî les ennemis font.caqnf^ (ur d^x 
lignes, > oQ^peut fort- j^içn de ipêmeK at- 
taquer l'arriere-garde de la féconde.^ Se 
dé^u^er^des .|>2irtis de^ csh^àierie 9 qui 
Ibiment Fs^larme à l'àyanf-garde Âc en^ 
treciennent les troupes de la première 
ligne dans leur terrai^ i M peur qu^eU 
les n'en fortentr pour aller au &G0urs4l€|^ 
lajfecondo. . , . _: . ; 

r S% afeft pa» iMU:4^i^!^kpS»^,$ 
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dôiït fkiparlé) pour attaquer les efn!9% 
mil par Parriere-garde»: m mâfflépar lé 
tknc 3 vous ()ëiacherea;de|)etit3i part» 
die cavalerie qui (btment Valante à l'ar<t 
riere^garde da la féconda l%ne]^-affn quit 
parla même raifbii ^ aile ne vienne point 
au fecours db l^avant-giurde dé la pte-^ 
flûere ligne que vous ^ttaquea* 

Si c'ëfF par lies aflas que vous voule^ 
Sirpf etidre tes ennêmi^y vôuscftangere^. 
fies deux lignes^ ; afin qu,e vos' trouped^ 
qui attaquent la premiiBfsetignepeibi^nt: 
pas pri(es en- flanc par celles de la &-f 
conde'*^ 

Si 1er enn^niis font camper fiif deuit 
figues 3 feitndea par de» troupes ^ quiieâ: 
fei&itr fiice 2 la campagne dès flancs r lét- 
ebttvrent ; afers tout efi front* Dkns ce 
Ma» VOUS' dève» attaqtier telle ou telle 
partie de Pàrmée ^par celui des chemin» 
^ vous fait totnwr (ur les ennemis le 
plù9 promptemeat Sc h- f4us iëcrëte^ 
ment. ■. • i. * i 

Votre aimée' (&' divifêm M trbupesV 
qui doivent feire- diverfibn » êc ea ceile9 
qui doivent brftler , attaqpier de foute-» 
mr. n kiSk que tes troupes de^ divtr^ 
4on Ibient ekacune àér jif cavatiers otv 
dragons > de (feux tambours ois trompef» 
iéSi Quatrê*4e'eés^fi>ldatS'softei^ai le^ 
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^o(es nécetTaires pour mettre le feu ^ 
eoniine je dirai un peu plus bas^ 

Pô w attaquer chaque corps de cln^ 

cens hommes , je deflinecois deux cens^ 

cinquante foldats d'infanterie » Se cinii^ 

^ quante cavafiers di^ibuésde la maniée 

H qui fiiit. 

Cinquantefantafïïhs & cinquante ca^ 
tafiers pour battre le piquet raprès quoi 
^jiiarante de ces cavaliers pourfuivront; 
KS fuïards y & les cinquante &ntaffins ka 
pindk>nt à ceux, du premier parti dont 
je- vais pader» pour fervir de corps ie- 
fëfèrve au refie de ce détac^ement;\L^: 
&x cavaliers de plus demeureront avec: 
rinfanterie pour vous porter les'npuVdi^ 
tes dfe ce qui' le pafle $ & pour^îré pri?^ 
fenniers quelques ibtdats r qui prennent 
h fuite (ans armes^ 

Cinquante fantaISns pour s^mparei^ 
its faifceaux d'armes^ St qui après ^é^ 
tré fervls dé ces armes 9 pour tirer con-^ 
tre les tentes $ les ifiettroM en pièce. 
Ces mêmes fantaâiQS feront un déta** 
fihement de quinze ou vingt hommes* 
pouf prendre les timbales^ lesdrapeauir>> 
eu les étandartS' de ce Bataillon ou de 
terégtii^ent de^avalerie ou de dragons^ 

Cent trente fold^ts d^in&nterie poui|r 
tttaqi^éi Ies> tentes* 
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Vingt foldats d'infanterie avec dei 
fuiils & pieires à faire du fea 9 de la mê« 
che 9 des alumettes 9 & des falcines 
poiifôes pour mettre le feu aux tentes 9 
9MX, barraques 9 aux mangeoires des che* 
vaux 9 Se aux tas de fpurages 9 de tàCd^ 
nés Se de bois ; afin d^augnnienterainfî le 
défor^re parmi les ennemis, & afin que 
les chevaux épouvantés ne Telaiflènt ni 
prendre "ni feller. Vos troupes feront 
plus aifén^nt toute cette manœuvre 9 
fi les ennemis» faute de tentes ou à caufe 
du irbid > campent fous des barraques 
couvertes de pailles,.euentrelafleesde 
branchages 9 qui font [0:8 eu fort peu 
de jours. 

J Ceft de ce dernier avantage , dont 
Scipion l'Africain profita po^r meure 
le feu en même-tems aux deux camps 
d'AÊirubal & de Syphax ; & les flaixH 
mes maltraitèrent fi tort leurs armées i 
Se y mirent tant dedéfordre^.queSçi' 
pion n'eut prefque rien à faire pour les 
tailler en pièces. 

Vous tâcherez fiir-tout de mettre le 
feu aux magafîns des.provifions de boiK 
che Sç de guerre, s'ils fe trouvent à po> 
tée : car alors, quand même vous ne 
réufiiriez,|pajs à battre l'armée ennemie , 
vous en tireriez pluilîçurs avantages copr 

fidérablesy 
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fidérables , cme je détailla en .parlant (je- ^» i<Ç"^ 
la gûetre otfei^ve. ^^^ ZtfX' 

Qu'un corps de mille hommes d'In- d^/,^*,./. 
fanterie, & de cinq cens chevaux» né per- /«i» $. 4- an. 
de point de tems à fe rendre maître du ^* 
terrain dominant & avantageux , où les 
ennemis ont quelque batterie > & où ils 
pourroient s'aller réfugier, en attendant C. 7. f. u 
que les troupes du côté qui n'a pas été 
iùrpris , accourent à leur fecours. 

Une armée ne dort jamais avec fi peu 
de défiance , qu'après lui avoir donné 
Talamne , il ne fe rencontre bientôt des 
milliers d'hommes difpofês à combat- 
tre. Ceux de la partie de la ligne ou du 
flanc que vous 11e chargez pas, pren« 
dr ont d'abord les armes, & marcheront 
au Iccourç des autres Corpç., Peut-être 
même arrivera-t'il , que le Général en- 
nemi iaqra eu connoiflknce de vôtre 
marche , /ans que vous eh foïez informé ; 
parce que les partie qu'il aura détachés , 
auront arrêté les efpions qui vous en 

I^ortotent l'avis*' Aihfi prenez toujours 
es mefîires convenables , cojmnfie fî vous 
aviez à combattre de force ouverte. 
Que le gros de votre armée (è tietoe 
donc en ordre de bataille dans un ter- 
rain favorable , tant pour foutenir les 
.détachemens qui attaquent les énnc- 
TmelL R 
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mis 9 que pour aflurer leur retraite^ . 

A mefure que vos détachemeas ^ qiti 
fnettént en déroute les emiemis , avaa- 
ceront , faites auifi avancer le gros dt vcv 
tre armée; mai$ fî le terrain ^ fur lequel 
il vousfaudroit avancer » eft moins avan^ 
tageux f Se peut vous être de quelque 
obfiacle , donnez orcfare 4 vos détadij> 
mens de ne pas s'étendre trop loin.' 

iSi vous attaquez par le flanc ^ & & 
quelqueravin , ou quelque ruiilèau large 
& profond coupé les lignes des ennemis 
du front à rarriere^rde i il fera plus (ur 
-pour vous de voud avancer julques k 
ce pofte ) que de vous tenir plus ëloi*- 
gné; quand même vous feriez un peu 
inférieur en nombre aux ennemis, La 
' raifbn eft » que Cette partie des enner 
mis qiii tè trouVH^ de l'autre iCoté , Se 
qui n'efi pas battre ^ n& fçauroit pai&r 
pour vous venir charger » fi vous vous 
êtes pofté fur le lyord de ce ravin ou de 
ce ruiflèftu 9 Scû vous avez rompu le9 
'^onts de cotnmunicràoii que les dnn^ 
mis avoient. 

Quand même lé terrain ne Vous ^ff«^ 
-fléroit pas cet avantage 9 Se que vous 
auriez un quart de troupes moins que 
les ennemis 9 vous ne devez pas laifler 
'de continuer à les pourMvré 9 fi voàs 
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Irernarques un grand déCoràrc parmi 
eux: car il vous fera plus diSé de les 
battre» que de faire retraite 9 fiippofô 
t}ue vous leur donniez le tems de fe Tal* 
iicTfSc de prendre courage. JMiais fi vous 
votez que les ennemis vous oppotënl: 
beaucoup de troupes » & que vous leur 
êtes inférieur en nondlnre » détenez lé 
gros dé votre armée dans un terrain a* 
vantageax 9 Se fûtes retirer les détache^ 
mens , avant qu'ils (oient battus* 

Chaque troupe doit marcher à l'avant- 
gard^f au centre 9 ou à l'arriere-garde 9 
fuivant qu'elle eîl deftinée à être des 
premières ou des dernières 9 pour atta?- 
quer^ ou pour faire divo^on, ïâos le 
inâlerdans la mardie avec les autres . . ? 
partis/ Je i'«ii dit, en parlant ^du-jdéta* C. f,/. f 
chemeàt qui va futprendre une place^ou ^'^^ '* ê 
des troupes en quattiar : Ce qui & doit 
encore mieux obfèrver» dws unemaiv 
che de toute l'armée. ^ H - > 

Comme pour furpréndre^ des troupes 
qui (bot en campagne 9 jovl 'en quartier 
d^is dans lieux ouverte 9 il n'eft pas né- 
ceflâire de porter des échelles^ des'pér* 
tards 9 Se autres pri^aratifs , qui peuvent 
donner à conno^re v^re- ddSèîn ^ il eft 
plus aîfé d^ùfer de ftrkagêine 9 pour fai- 
re croire.que vou$ maidiez pour quel*^ 

Rij 



i$6 Ééjkxîm Milit. & Pdk; 

que autr^ entreprife, en prenant d'ab(»tl 
tin chemin tout oppofë > afin de troniper 
les^etpîonsy que le$ ennemis 'ôot dans 
•votre armée» 

' ^lit Chevalier Meizo , qui rappdrte 
"comment, en ij'Si, M. de Montigny 
(inrprit quelques troupes des Province»- 
. Unies , parle aînfi t « Montigny , fortant 
» de Ton quartier , fit fèmblant de fè metH 
» tre en marche pour une autre entrepri- 
M fe ; 6c pour tromper les eipions» ^rk 
i» le chemin direébement oppofé à celui 
«9 qu'il avôit dellein de tenir ; de cor- 
flt tre^-marchant enluite>en toute diligènr 
-n ce Vers les ennemis i il le^ lùrprit» Sc 
v»ks défit (i).»^ . "^ ' 

C. 6. S* !• ' J^ai déjà dit ce que voe batteuer d'^ 
ftrade Se vas partis avancés doivent 
faire , lorsque vous êtes en marche p^ur 
linè âirprife. J'ajoute qu'il vous imppN 
«ce de (çavoir oi^ (ont les pofies des grân^ 
des gardes des ennemie» & quels font 
les chemins ordinaires que burs pa« 
trouilles ou leurs partis battent j asft t 
s'il ^eft poffible i d'éviter les uns & les 
•autres. Si cela ne Ce peut pas » tâchez 
de (çavoir , par quelque perfonne affi« 
£ée que vous avez parmi les ennemis t 
•le.inot du guet qu'oîi a donné ce joul-li 

- <i) Regleji Militaires , liv. f* du 4t 



à ces gardes aveûcées , & à ces partis^ 
Celui , par qui cet avis vous fera pôf- 
. té i ;Vgus ira à la rencontre fur le che-r 
ifliû que vous devez teiiîr dans votre 
imtche y dont vous aurez eu la précau- 
tion de faire inftruire cette perfonne af- 
fîdée. De cette manière » quand même 
les batteurs d'eftrade des ennemis trou-* 
veroient vos partis avancés , fi POfS- 
der i qui efl: à la tête de ces batteurs d'e- 
firadev n'eft p:as extrêmement rufô> il.fe 
Idifferai approcher par vos partis, qui 
alors Penvelopperont facilement. . 

Il féroit bon auflî de fçavoir de quel^ 
Réginaens, & de quelle nation ce jour-là 
la grande garde > dont vous ne pouvess 
éviter la rencotttre , eft compofée j afin 
^ les troupes de cette garde ne foient 
pas furprifes de ne pas connoître le» 
vôtres , qui , en fce cas, fe diront d'un au- 
tre corps , & d'une nation différente de- 
ce\le qui compofe la grande gar'de' des^ 
ennemisi pourvu que Funiforme ne le» 
démente pas, ou que cette garde ft'ait 
pas été formée par détachemens. 
' 5 Pamméne fit déferter un foldat^ qui, 
paflà aux ennemis , afin de fçavoîr le 
mot du guet. Il le rapporta à Pafîimé- 
ne 9 ^ui > par ce moyen , pénétra dans 

Riij 
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5 Lorfqu'en 15'22, M. de Lautrecfe 
faifoit le fiége .de Pavic » Pro(per Co- 
lone» y envoya, un fecours d'Itdiens & 
d'Ëfpagnols , commandés par CuUia 
de Corbera » qui, en paflànt devant les* 
troi^pes Françoifes , parloient Italien > 
& les François les croïoient Vénitiens 
leurs Alliés; & lorfqu'ils pailbient de* 
vant les Italiens , qui fervoient jen Fran- 
ce 9 ce détachement parloit François ^ 
Se les Italiens le croïoient Gafcpns. De 
cette manière, le détachement arriva juC- 
ques aux dernières gardes yiàns être qdIU 
gé de combattre , <Sc entra librement 
dans la placv; (2). 

Je n ignore pâii 9. c|u'il n'eft pas aifé 
aujourd'hui de Içavoir le mot du guet 
des gardes avancées » à moins que vous? 
ne foïez en intelligence avec quelque 
Aide du Maréchal-de-Logis de la Ca- 
valerie*» ou de Dragon» , ou avec un 
Officier de cette garde» qui, ei| vous, 
donnant avis* du pofte où il la monte j^ 
vous envoie en même - tems le mot du 
guet. 
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CHAPITRE XVIII. 

Çùfnment an peùtfurptendre P armée ^ 

ennemie $ lorfqu^elle attend un ren^ 

fort de troupes ^ ou lorfque les deux 

armées font en marche y oh quand 

elles viennent caMpef Puneprèi de 

" Poutre^ ou quilles om déjà établi 
leur campé 

I vous fçavez quel jour , & ^.J^ 
par quel chemin un corps de 
troupes dok arriver à Far- 
inée ennemie ; & fî^ par une 
marche d'un détachement de vos trou* 
pes, vous pouvez prévenir Farrivée de 
ce corps , Se mettre à use diftance rai- 
fonnabie le gros de votre armée en* 
embufeade » faites marcher ce déta* 
chement vers les ennemis 9 comme fi c^é«* 
toit la troupe qu'ils attendent* Qu'un 
Officier 9 qui fait femblant d'être de ce^ 
te troupe attendue , aille donner avi^ 
au Général ennemi qu'elle eft proche $ 
afin qu'il ne foit pas furpris de voir 
arvancer ce détachement. Cet Officier 
il rtcirçi:a en&lte 9 (bus prétexte d'aller 
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porter aux nouvelles troupes la per-* 
miflion d'entrer dans le camp » ou îbus 
quelque autre n>otif apparent. Je fiiCK 
pôfe que cet Officier (çâura parler la 
langue des ennemis; qu'il (èra vêtu à 
feur manière ; & qu'il fera bien inftruit 
des Régimens qu ils attendent 9 & da 
Général qui les commande. 

Le Chef de l'armée ennemie 9 ibnr 
Major-Général, ôu fon Maréchal-Gé- 
néral - de - Logis , ne manqueront pasr 
d'envoïer un autre Officier aVec le vô- 
tre , pour conduire la troupe à l'en* 
droit du camp qui toi eft defliné. Il eff 
aifé de comprendre » qu'en ce cas, vous: 
devez tâcher de le furprendre , & em- 
pêcher qu'aucun de Tes domeâiques Se 
des foldats d'ordonnance n'échappe » 
pour aller donner avis de votre ftrata- 
gême. Je dis k même chofe de toàte 
perfonne > que votre armée & votre dé- 
tachement pourroient rencontrer dans 
leur marche. , 

Votre détachen>ent fe préfèntera à 
l'armée ennemie , en marchant d'ua 
pas lent & tranquille , jufqu'à ce que 
fe trouvant fort proche , il attaquera, 
vigoureufement les ennemis, afihqu'ils^ 
ne puifTent pas fe mettre en ordres & 
bataille ^ en attendant que le groa de 
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iaarmée artîve au Fecôtifs du déta« 
tâi!etnent« 

5 Amîlcar , aflSëgéaittt Hîmefat » Gé- 
Ion 9 tyran de Siràdufe Ton ennemi , prit 
nu courrier qui portôît des lettres 9 
par lefquellës on informoîtÀmîlcar du 
jour où la Cavalerie Selinuntîne arrî- 
veroît au camp dés Carthaginois. Ge- 
Ion fit marcher la fienne fur le même 
chemin. Les Carthaginois crurent que 
c^ëtoît celle de Selinunte ; & IVfant 
laîiSe entrer fur le point du jour dans 
leur camp , elle attaqua Farmée Cartha- 
gînoifè. Le gros des troupes de Ge* 
Ion , qui étoit auprès en ordre de ba- 
taille > approcha ;& les Carthaginois fu- 
irent défaits {ly 

Pai dit plus haut , qu'il n^eft pas pot §. H. 
fible de furprendre les ennemis , prin*. q^ ^^ g^ ^ 
cipalement de jour, lorfque vous mar- 
chez par un pays qui n^eft pas porté 
})our votre Souverain. Quand même 
e pays lui (croît affeftionné , fi vous 
marchez autour de l'armée ennemie « 
pour ta venir attaquer dans un terrain 
que vous croïez vous être avantageux, 
aïez foin de faire votre marche par des 
chemins plus éloignés , quejufques où' 
ordinairei^ent les partis des aîlcs de 
(i) Diodore de Sic. Ut« 1 1. eh. 5. 
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l'armée ennemie ont coutume de s^^ 
vancer. C'eft ravertiflèment , qu'enirë'. 
plufieurs autres Ecrivains ^le Chevaiief 
Melzo nous donne (i). 
Z)ei m4r* Je traite ailleurs des marches (ecret-» 

$hs, c. 9. tes , & (|ui fe font de nuit. Pajoute ici ^ 
que les matinées où it,y a un broiUUard 
épais 9 font pour cette lin prefque att£S 
favorables, quelail^t; puifqu^elles net 
permettront pas aux partis , Se aux'g^i 
des avancées des ennemis «d'obi^vêti 
vos mouvemens« 

5 Annibaf fcût paifaitement profit 
ter d'un brouillard , nour furprendre"- 
Tarmée Romaine fur la marche r lorC^i 
qtïe, prés du Lac de Traiiméne , il dé£fc 
le ConTul Fkmîaius^ quf la commao^ 
doit (2). 
T)€$ ntoT' 5 ^^ fu^ ^^ ^ ^ faveur d'un brôUil*^ 

stâ/ ^* "* ^^^^' V^^ Céfar fe rendit maître d'u» 
paifage ^ que les Barbares- lui dilptttoieQt 
fur les Alpes. 
pisdifpoj^ Il y a beaucoup d'avantagé d'atta* 

muiéu^e ^^^ l'armée ennemie^ qui , après avoir 

€»••}. 7» ' marché par un tems de pluie f arrive 

. près de votre camp » où vos foldats ont 

leur poudre Se leurs foiîls bien fecs;: 

principalement fi vous ne leur êtes pas 

(i) Begles MiKtatret , Ut- 4* clu !•. 
(i)Poîy,be|hift.KT.^ 
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îofiérieur en Cavalerie , en piquîers , & ^ ^'^ •5'*: 
CQ nombre d'Infanterie , qui (çadie fe y^t tâelnr 
fervir de la bayonette. ^'» ^"'Ê^^ 

Il y a auffi beaucoup d'avantage de X!i.T.%. * 
darger les ennemis immédiatement a* 
près ane Ipngue marche qu'ils ont fai- 
te par un pays^ & dans une faifon où la 
chaleur en grande , & où il y a rareté 
d'eau; fur* tout fî votre armée n'eil paf 
fortie de ion camp ; ou » ii aïant été obli- 
gée d'en fortir > elle n'a été que peu fa-» 
tîguée 9 & a enfuite repris des fbrces en 
mangeant Se buvant 9 tandis que les en«* 
nerois n^ont pas eu le tems de fe rafraî* 
dur de la même manière. 

En furprenant les ennemis fur leur Vtt «rr^* 
marche , on a toujours l'avantage de •^•*/ ^^^j^^ 
trouver hora de leur armée les^ Four- <tenvenèti^ 
«ers, Pefcorte de l'Officier Général , •"/.•Jl*^* * 
qui s'eft mis devant pour aller mar- 

2uer le camp » & ce grand nombre de foi- 
atSy qui s'écartent de leurs drapeaux »^ 
£>it parce qu'ils font infirmes > (bit pour 
accompagneijeurs familles & les équi» 
pages de leurs Officiers 9 foit pour aller 
ca maraude; fur-tout lorfqu^aux envi- 
rons de la route que tiennent le3 en* 
iiemisf il y a pbfîeurs. vill^es Se n^ai* 
ions de campagne 9 qui font fous l'o- 
béii&nce de votrç France ; ou lQi:fque 
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pour faire débandef un plils gi^and ncàH« 
^re def maraudeurs , vous avez mis ert 
, ulàge les moïeas dont je parle 9 entrai** 
tadlfTc. l tant des embufcadés. 
<• »• Il çft facile de battre les ennemis que 

vous furpreneï: en marche, lorfqif ils font 
fiant* oà% embarraffés d^uft gros convoi , de beau* 
jM tâcher coup de prifonniers, de troupeaux, & au- 
un combat , ^^9 butin, Comme 11 arrive ofdin:airement 
^ 5« après le pillage de quelques lieux. 

§•111. Si les deux armées arrivent de jour, 
en préfeACe Tune de l'autre / défen- 
dez à tout Officier & foldat de s'é- 
loigner de foti corps jufqucs à noi»- 
vel ordre. Aiez foin qu'on fafle pren- 
dre quelque rtoufriture à vos fol- 
dats f. & qu'on donne de t'avoine & de 
l'eau aux chevauxé Qu'on commènc^ 
à drefler les tentes » & à *allumer les 
feux des foldats , pour donner à con- 
noître de toute manière qu'on va cam- 
per dans cet endroit; afin que les en-' 
nenris y dans cette croïance , permettent 
à leurs troupes , comme il k pratique 
ordinairement , de s'écarter 9 pour aller 
chercher de l'eau y du bois, des pi- 
quets pour les tentes , du fourage , 
dcc. Tombez alors tout d'un coup ftnr- 
les ennemis; & certainement vous les 
trouverez ep défordie & en confufîooi 
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n fèroît bon aufli ^^tte quelques jours 
aupairavait» ainfî que cela'iè pratiquent 
vous euf&ez diâribué vos troupes dans 
le même ordre qu'elles doivent conn 
ferver dans le camp & dans le combat ; 
parce que n'ayant de cet^ manière nul 
autre mouvement à faire 9 qupde s'avan- 
cer de front /elles aborderont plus 
-promptement, Sç avec moins d'embarras, 
que s'il falloit faire pailèr les régimens 
d'une aile à l'autre. 

5 Ep^minondas Capitaine Thébain fe 
lervit heureuièment de cette^ rufè <lans 
la bataille de Mantinée, qu'il gagna con- 
tre les Lacédémoniens (1). Q^... Lutta- 
cius Catulus ufà aufli avec fuccès du 
m^e firatagême dans celle qu'il rem- 
porta fiir les Cimbres (a). 

Vous me direz peut-être , que les 
foldats , qui feront fbrtjs du camp # 
pour aller cherclîer dès piquets , de 
l'eau , du bois, &c. ne Îq feront pas 
fi fort écartés , ou'ils ne puifïènt reve- 
nir à tems pour le Combat f Je réponds , 
que ces foldat^ » qui n^ont pas ordinai- 
rement des Officiers avec eux , au lieu 
peut-être de retourner à leur régiment , 
lorfqu'ils entendront VsXuîùé 9 tireront 

(1) Monarciiie EccU 4e Pineda. 



d*un autirc ^ c&t^; (QÎt afin â^é vîffr le 
danger ; (bit afin de profiter de cette 
occafîoti pour déferter, parce qa'ils fe- 
ront bien fur s que perîbnne alors ne 
courra après eux. D'ailleurs plu(!euts 
feront charmes d'être (impies ^eâa- 
teurs de l'adion , pour s'unir enfuite aux 
vainqueurs 9 Se profiter des dépouUlés 
du champ de bataille : ainfî que je le 
De$ difpo- prouve dans un autre endroit par l'eieenH 
fiions pen- ^\^ j^g Albains. Dé quelque manière 
tailU^ c. 7. que ce loit , vous Urereji un grand 
•• '• avantage de trouver les ennemis des- 

habillés » ou endormis dans leurs tentes^ 
èien loin de les rencontreras ordre de 
bataille. 

Vos troupes dreflferont deux rangs 
de tentes » pour empêcher que les en- 
fiemis ne voyent votre armée rangée. 
5i cela ne fuffit pas ; après que vos fol- 
dats auront été mis en bataille 9 ils (br- 
tiront du terrain ^ Se rompront l'ordre 
jufques au premier ïîgnal pour repren- 
dre leur rang. Les deux exemples fui« 
vans font voir de quelle importance 9 
eft 9 pour un com1>at contre une armée 
qui eft fort prodie , que votre armée 
foit rangée en bataille quelques rninu*- 
tes avant celle des ennemis. 
5 Scipion l'Âfiicafii d^fit AIdndbal 
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«Safta frère du grand Annibal » étéM 
f^enu fondre fur l^trmée Cardiaginoife 9 
eVânt qu^eUe eût été tmfe endéremeiit 
en ordre de bataille. Cependant le ter- 
rain étoit fî avantageux aux Carthagi- 
nois , qu'AIdrubal dans cette confian- 
ce méprifa au commencement Tattaque 
ides Romains « Se négligea de ranger 
aflèz-tôt en bataille l'armée de Cartha* 

5 Cleomene Roi de Sjparthe campé^ 
en préfence de l'armée des Grecs/ don- 
fia ordre à la fienne> que lorJ[qu'on en- 
tendroit les trompettes fbnner pour le 
louper 9 elle eut à prendre les armes» 
Ce iîgnai fut oui des Grecs , qui fe m}-* 
f eot à foUper » & furent furprisi par Cleo- 
mene » qui les défît dans ce combat » 
que quelques-uns appellent la bataille 
4e Sepid 9 4c quelque autres la bataille 
de Tyrmbe (2). 

Si depuis quelques tems vous ètt% 
campé près de Parmée ennemie » ne don** 
. nez a l'heure ordmaire de l'ordre géné- 
ral , nul indice de quelque nouveau def^ 
ièîà.j dé:peur que les ehnemis , fur l'avis 
de kUrs efpions » ne redoublent cette 
nuit leur vigilalice. En traitant desmar>; 

(t) Polybe , htfi. liv. lo. 
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die&irVpus trouverez, un exemple dil 

Prince d*Orange, qui eh i6p2 avoît 

D«f M^é- voulu par ceftrataglme rapprendre Par- 

cftfi.cs.f. jjjj^g de France campée devant Stéîn- 

kerque. 

Sur le mînuît vous mettrez avec beau- 
coup de filence de diftatice en diftance » 
tant à Pavant-garde qu'aux aîleç. ,,& à 
l'arriere-garde , des Officiers & des Ser- 
gens de confiance ; afin qu'ils ne laiffent 
paflèr perfonne » fous quelque prétexte 
que ce puiflè être , juf<jues à ce que 
toute Tarrnée le foit mi(è en mouvô- 
ment. 

Apres que votre Major-général , les 
Maréchaux*de-logis de cavalerie & de 
' dragons , où les Officiers généraux de 
jour, vous auront averti que ces fehtî- 
nelles d'Officiers & de Sergens font po- 
fées , vous donnerez ordre à l'armée de 
le mettre fous les armes , fans ion de 
tambours ni de trompettes, (ans crierîet 
& fans plier ni tentes ni bagages ; parce 
• qu'il neferoîtpaspoffible de le faire fims 
bruit. 

Ayant rangé l'armée, faîtes diftnbuet 

les cartouches , les pierres » Se les gre<* 

teiJUfpo^ nades aux régimens , G auparavant oa 

if«M ^a^ ne leur avoir pas fourni les munîtiont 

^/^^ ' néceffâires eo la manière que je le dis 

efl 



Des SuTfrifes. Chap, XVIIL aopK. 
en parlant des, diffojtitotis avant une bs^ 
taille» ^ 

jCes précautions prifes & les ordres 
donnés ^ vous nifarcherez à la fourdkie , 
choHîfïànt Fheure pour arriver avant Ifi 
jour fur les ennemis j fans que Falarme , . 
que leurs gardes avancées fonneront ^ 
vous arrête. Je fîippofe que depuis Ta- 
j larme donnée 9 vous né trouvez aucun 
i défilé : car il vous faudroit plas de tems 
' pour le paffer , que les: ennemis ne tarde* . 
[ r oient à le mettre en bataille ; & vodA • 
' courriez rifque d'être battu , qùaaid. 
' même ils vous feroient inférieurs en . 
' nombre. 

j' , 5 Seleucus campé à la vue d'Anti- 
' gontis foa.ennemi , ordonna une nuit à 
^ (es foldats de dprmir-fans quitter, les air- . 
[ mes , Se dans le mente ordre qu'ils de-* 
J^ voient combattre. Sur le point du jour i 
^ il chargea les troupes d'Antigonus , qui 
' #étoienc m rangées en bataille nL ar- 
^ mées,& les défit (i> ^ . 

^ Hernan Cortés , qui marchoit pour 
fiirprendre Pamphile de Narvaez , fut 
^ averti qu'i» batteur d'eftrade de Panr- 
^ phile avok fonné Talarme.. Gortés ne 
^ laifla pas de donner ordre de cpntintier 
*? la marche ; garce que > dit-il^ « Si nous 

(1) PoUeiu Maced. Coment« PoUorc 
^ TMiJI. S 
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MO Jtéjfemm AiUir. & PoHt, 

M ne rencoati^ns.pas nos ennemis en-^ 
M: doi^mîs 9 nous Ies^*ottverons au moins-* 
M mal éveillés. >» Ce qur arriva comr 
%l lavoît penfé ^ & il les iurprit, C\ 
ainfî que Solîs y dans^ la conquête de la 
nouvelle Elpa^e^ le rapporte. 

, Lôrfque les nuits font fort courtes f eu 
égard à la diflance des ennemis » com^' 
mencez de ranger l'armée » avant Pheurç- 
que vous vous, êtes propole de vous 
laetrre en marche ; parce qu'une mar-^ 
die demande réellement plus de tems 
dans PexécutloQ^ que dans l'idée qu'oie 
e. I» f. 4.. *'en forme. Je Fai déjà prouvé. 

Sx lors même que vous faites par 
avanice les dîfpofitions de vos troupes ^ 
une nuit ne fufHt pas pour arriver avant ^ 
le jour y pour (urprendre le^ ennemisV 
vous pouviez: attendre un jour oà il y ■ 
^k un grand brouillard. Ce fut à la fa-> - 
veur d'un brotiillard r q^^c le Prince- 
fkigene furprit tes Turcs dans la batéilleiV 
de Belgrade y qu'ikremporta fur eux avec- 
tant de gloire^. 

Si le pofte,. d'bili' Vous vous mettez* 
en marche la nuit pour aller furpren- 
dre l'armée des ennemis 9 peut être v& : 
de cette armée » de leurs gardes avan- 
cées V ou^ de reurs partis^ igifles dans; 
çe^ pofie les Sommes néceâaiies pmut 
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Des fttrfir/h. CffAR^Vin; ai i 

kotretemr les kvx des fbldats ; parce- 

qu'autrement ce feroit fiiire chirement- 

eonnoître aux eonemis/que vous avez; 

décampé; au lieu que ces feux peuvent 

les readre laoin^ vig^ans» en fe perlùa- 

dant par là que vo» troiçes y font lou-^ < 

jours campées. 

^ Par cette ruib^ AntîgonusGonatas' 
iiirprit l'année des Gaulois (i) ; & Ju- 
das Madiabée ) celle de Lifias (2). 

Ces feuix ne doivent pas être en plus 
grand nombre ,- que ceux des nbin fté* 
sédcates. On doit enfuite peu à pett 
les Ifflilèr éteindre , comme il arrive t .J^v '^f 
foaadkïfoldiatsreretirentpourdonnirr^/ ,^^ 

il) MfMiarchM ceci. <)e Piiwoa. n» nmiat^ 

(0 J^cft> ■ anti^tit dei Jnibk ' <• 'f- f • *•- 
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CHAPITRE XIX: 



Comment onpeutfurprènàrefàr une 
embufcade les ennemis qui font 
en rhàrçhej &. ^comment on doit 
marcher coritté ceux xfm vbus a^-^ 

tend^nP danf-iineembufc^e.'' '^ 

' ■» > • 

C I IBMHI ^Ai fait voir ^ abrégé dans te. 

* j iH Hll Chapitre précédent les avâcH 

. wBflr ^^^ H^''^^ y ia d'attat|fuef l^ 

i^^^S. ennemis jfur.leur marcHe ; ô? 

là j'ai fuppofé , qu^ votre armée jnar- 

. choit auffi. Çïâis il vot^s fërà bîêp plis 

aifé de les attaquer & de les battre ,û 

. fecrétement & de nuit vous venez vous 

mettre en embufçad|&^pour les attendre 

fur le chemin ^c^^^^^apprenez , par 

vos efpions j cj^e Ç^rnjSe ennemie ooit. 

tenir. ^- >.'^ 

5 Richard , Obmtè\)le Pembroc , gé- 
néral de la Ligue d'Angleterre , ayant 
eu avis ^ que Baudouin de Guienn^ 
étoît en marche avec fon armée pour 
le venir fîirprendre , s'alla porter dan» 
un bois par où Baudouin devoit paflër» 
Baudouin fut attaqué j lorf^'il s'y at^ 



Ves Sur^ifes. Chap. XÎX. 2Tf 
tendoit le moins j & au lieu de furpren-* 
dre Richard , il fut lui-nicme furpris Se ' 
défait entièrement (i)i ' 

Quoique vous ayez un moîiîdrenbmy §• II. 
bre de cotnbattàns , ^ous pouvez fiin»' 
jrifgue dreffer i^embufcade que je vien» ^ 
de propofer y fi les ennemis ont quel- 
que défilé ou quelque gué à paflTer j^ 
patce qu'à la fortie du gué ou du dé-^ 
filé vous chargerez tel nombf^ de leurs -' * 
troupes que vous voudrez ; pui(qu*it 
eft impôffiblè aux autres dé s^avancer 
pour foutenir celles que vous attaquez^ 
M^ alors Fembufcade ne doit pas être : 
trop éloignée , afin d'arriver aflez-tôt 
pour aborder les ennemis , avant c^'il 
forte du gué ou du défilé plus dé trou- 
pes que vous ne pouvez battre. Voyèa 
a ccî fujét les exemples de Mahomet r 
d^AnniDa) , & de la bataille de Semi-^* 
nara^que je rapporte en parlant de's occa- 
fions cà il fdut iâcber d'en venir à un ((m^, ^ 
bMf a 3. §. y & 6. 

• Il en toujours 4 propos , fur-tout 
qu^d on eil inférieur en troupes , de 
K^rtir împétueufement de Tembufcade y 
afin que les ennemis n^'ayent pas le tem» 
deie ranger en lataitie : car , comme dit 
f^tràda : «Toutes ceitirruptions (ubitea 

(1) Hifioire des RéT6l«ioii» MaglcMne^ . 
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n ne : réuf&flènt ^ qu'à proportion qutf: 

» Paâion cft vive & impétueufe (ty ^, 

Si vous vous trouvez inférieur en 

• nombre deti:oupes^> il vous feroit avan^ 

tageux de faire de nuit cette expédia' 

D#r •ff4- ÙQti, ^ principalement fîî les ennemis 6e 

font outl r ^r , r . zr» * • • 

faut tJUhn couRoiuoient pas le terrain auflt - biea* 
M»" Mi2^'* que vous, ^en- donne ailleurs plufîeur» 
c. 5.f.8, motifs* 

§»III« Lorfque ceux avec qui vous ête« 
eiî: intelUgençe- vous informeront r qut^r 
les ennemis font pofl^ en embufcade 
en un tel' lieu y & avec tdl nombre de 
troupes 9 pour attendi:e un convoi y ua 
diétachement ) ou un corps de feura-*- 
geurs , ne faites-pas connokre d^en être 
inâcuit : mais fous quelque autre pr6^ 
texte appareuty-mette^vous en marche 3. 
ehoififlez un chemin Se une heure çoi^p^ 
veimbles pour furprendre les enneniSr 
dans leur propre embufcade ^Sc tachez > 
a'il Ce peut» oe le^ prendre en flancs 

5 Hernan Cortes ayant appris ^ que 

fe^ Tepeaquoifi & le^ Utextcaiiis s^é» 

tc^eot mis en embu&ade dans des ter*^ 

* JpPilU re^ enfemeneées de ♦'bW d^Inde , éteiH 

mHHtïltde 4ît le front de fes troupes ; & avec fe» 

aiffiAb ailes â vint t^ini^er fui( le flaoc de l'enK 



3p Sitrfr^u. CfiAPp XIX. 5try 
tu(cade qu'il ay oit fait fembiant d'igno* 
ver 9 & défît ainAfes ennemis (i). 

Le ^ plus im ei¥ de mener plus de 
troupes qu'il n'y en a dans femBurca^ 
de; parce qu'IT le peut que les enne* 
aûs ayent connoiilànee de votre mar- 
che > & qu'ib changent cette cHIpofii. 
tion de leurs troupes 9 dont vos efpioos^ 
yous avoient donné avîs- 

5 Piiîftrate chef des Athéniens 9 in£> 
truit que ceux de iVlegare s?ëtoieht 
mis en embuicade pour enlever les fem« 
mes d'Athènes qui iroient célébrer le»^ 
fêtes de Cerès , n^rcha avec de^ fot^. 
ees fupérieures contre ces JMegariéns V^ 
qu'il (urprit danS'leur embufeadé y Se 
mur prit le» vaii&aux q^ les avoient 
amenés (2). 

Afin qu^ les ennemia^ne voyent pas 
idé loin r qu^ vous condui&z pbs de. 
troupe <fie celles qu^ils attendoient ^ 
yous ne terez paroître que celles aue 
vous avez d'abord defiinées pour le dé-' 
facilement » pour lé convoi.» ou pour 
k feurage ; & vous laifferez les autres 
eu ^mbufeade dans quelque endroit çom- ^^' J^**** 
mode pour accounr a tems r des que le 
jsombat commencera;. 

4i) Solii.9 conç. de la^nouveile Espagne»- 
IpLj^iEneas Taâ, Conu P^ofc» 



. ^l6 ReflexUns MUlu & Poé^ 

S'il n'y a ni bois , nî montagnes ^ qui 

puîfTent fervir à cacheir ce plus grand 

ï>#j ocsf*- nombre de troupes , il fuffira de met- 

Ja^t tâcher ^^e en ufage les moïens que te pro-* 

éten venir à pofe » en traitant des^ ûccâfhm m il faut 

cpTi' ©•' ^^*^ ^^» ^^^ ^ «» combat. 
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CHAPITRE XX. 

Pour furprendre un Camp volant inj 
' férieur en forcés à votre armée. 

S* '* SnBi ^ ^^ ^ ^' ^^ corpis de trou* 

pes ennemies fort de fes pla- 
ces , ou fe répare de foa ar* 
nïée , pour venir obfervcr les 
mquvemens de la vôtre > pour inconoK 
mpder vos cdftvols & vos fburages , 
ou p&ur couvrir quelque pays eontre 
vos partis; on peut être perfuadé , que 
iès^gar.des ferontfuffi&nunent avancées, 
pour avertir ailez-tôt y afin que tout le 
détachement puiile fe retirer » toute» les 
fois que vcois marcherez vers lui , puif* 
que je fiippofe que vous êtes iupérieur 
en nombre. . 

Il eft encore à préfumer que ce fe-^ 
font des troupes choifies , nullement 
embarrafrée& de bagages ou d'anillerîe. 

Aùxfi 



Dis Smpifes. Chap. XX. 217 
(i 9 dès que la moindre choie favo- 
rtfera tant (bit peu leur ràraite $ elles 
la féifont en fureté ; à «noins » que prer 
hhui dé nuit un détour a)a-delà de leurs 
gisu^ctes f'iroûs s^ mettiez 9 en eidbufeade» 
uK détachement fitr le diemin par cil 
vous penlèz que celui des ennemis Jb 
ré&rera« \ . 

Ayant mis ce détachement en embt^ 

cade 9 vous marcherez avec un autre 

jjëtachement^n droiture vers eux-, pour 

Voir 9 ii par qùdque négligence de la 

part de leurs grandes gardes ^ oq en 

i>renant une route qui vous fit éviter 
eur rencontre 9 vous ne pourriez pas 
kl$ fiirprendre;, ou les mettre entre deux 
feuie ; fùi^oré. ^qu'ils prennent kpr te» 
traite v^S'Pendroit oit vous avez po« 
% tvk <embûicade \^os troupes y qui fe- 
ront arrivées à leur^ppfte » avant' que 
les ennemi^ d^écoovrent l'aube détache-. 

Ésent* 

Si vous n'avez pas aflêz de ti^oupes 
peur foQiiar éeint corps ,' dotft 3çhaèuii 
fbit plus fort que cehiî des ennenûs ; 
il iumra- y quei celui de l'emimicade le 
(bit : &'à la]^ce du. fécond détache» 
ment 1 vous, enverrez lèulenient beati^ 
Coup de tambours it de trompettes t 
^9 à grand bn4t 9 s'avftncecqnt 



2i8 Méfitxim Afim.& PèlHn 
le& ennemis > loog^tesiis. av^t le JQwr i" 
afio quç s -il®^^ &. i^iikeot dansi b.jçrftb^ 
t»i)^ejif> pajrtî.jie> feît <»inlfidMr(Mltfi 
UsmDavent.à r<fldf^t dQ.I'emhu6:i^4fi« 
avant' ^uà.le r jour pstfoift. ^ . e^o* 8'îl9^> 
vo3Foieiit5.qu^.î9otre fBxû:^ ptekiymr 
breux « ils le càâtgeroîeDt » nelojunier 
roleiit à leur ancien poftei & rendroient 
inutile*, y Qtre^ embuËkde. 

' Afin que ces tambours. Sc/O^ ^i;Qi^r-^ 
pettes puîâèm Gmrs to^an^ji^irmit & 
s'édiapper » fuD^oférque l^ 9B9€fiai9:k;f 
chargent « Û& oojivefè être bien? nspnté^» 
Il âttinjéanmoinsi ^[ue le par^t. qm 4fik 
les foutemr f foÎÉ pkxagços qu^rie^ par* 
troiuilea ». âdeagcandes^gaffom^ep» 
nemlas |>arce qiseiî qjuelqùf uoipr^nsoît 9. 
baHre votre parti ». le*: coipsi ^WÇÎpaji 
des eqnomJb^/da'abandoBQcrcât' f^a^ Tott; i 
amaln ; puiifjuÊ }q Cosimai^uit*^ ay^ii^ 
èù & mettre en inaccbe^ &tiok k^mÂ 
de la déroute ou de la fuite de yplft 

< f LeMai)éçM.de%âlara^;IK>9r-«Xij 
tenniner. les 'Fariatiqiiéfi rebélea 'i^ 5M | 
au moisi et Septembn?. irjo^ 9'<^^n( 
retirés àvtoRavaoel JsiKr'Ghéfdansib^ 
bois jde &ntt Benezet ^ détacèa M. ba* 
taiHopideHainault» <&tm' autre, de l^ba'v 
folois! fdariits a^aquer* 111 ^sdçiof 



De$Siurftif$s. Chap; X3L «y 

3^im\siit laHIatl&pâfiageltbre^côtè) 
e Cailagnoles » jufques à Tendroîti-oà: 
M* dé Villars avoit mis eo efdbu&ade^ 
cjtielqoes cooipagmes de Suti&is & de ^ 
DragoBS > conunandées par M« dé^ 
Courtea» Les FaBadques » voyant qve 
cette retraite leiir ëtoit ouverte » lar 
prireat; & ib dcmnéref^ dans : Ketn*?* 
bufctde 9 oè î}£ fiireat eoidéremem dé-^ 
faits (i). 

1\ refte à %avotr de quel coté les en- §• IL 
iiemis ièront lem re^te y afin de dref* 
(^r ren^ufctde ùxt leur ebeimiv Pour 
cek % ii fiiudrok leur avoir doool au-* 
p^ravant une fiiuflè alarme la ntdt^ -& 
avoir lus deniereeux des. pactts ou. des* 
e^îoQSt pcMir oh&nrer la route iqu'îlsi 
avoient prife. Cette alarme doit être 
dorniéeiayec beaucoup de monde , lof^ 
qufonn'eadoit emplayereçfmte.que pett. 
pour celle qui doit les faire tombeF. <^ 
dans Pembtticsufe. ' : ,\ -M ['[ , 

I Si le détachement: eft de carvalecieV 
oi» peut îJQgeirqu^al fera b retxske^feari 
lldkaiae;écrqii'oQ;dioifira ooeBetoante. 
dîmrèntei fîic^uii dëtadiefaiest A'^Btti 
fantetôe : mais qn^il^ SoA de joâirMAa 
oiii dfi«ftiitecie^:i( tefl-àc.psë^^xîerifuHL 
. fe reàïï&oi vers le corps ;de:£ai Jtroitpes^ 

Tij 



atio MéfUsàvm^ MVk. & Fclk. 
ou vers celle de les pinces qui eftlapluc. 
proche^ 

-^ Si oe détachement le trouve loin dt 
^ fes places & de fon armée 9 Se s'il tire 
fk fubCftance de quelque lieu qu'il a 
derrière , d'où tous les trois ou quatre 
jours 00 lui apporte le pain Se l'avoine ; 
fûtes l'expédition que je propolè un 
jour auparavant œlui que les ennemis 
doivent recevoir cette avoine & ce pain : 
ce qu'il vous (ëra aifé de fçavoir par vos 
efoions* Poftez l'embulcade fur le cbe* 
imn qui t& entre les ennemis Se ce lieu» 
vers lequel il eft vrai-(èmblable que les 
onemis feront leur retraite 9 afin d'y 
prendre la provifion néceilàirepour coih 
tînuer leur marche; excepté que U Co^h 
mandant du détachement n'ait eu la pré» 
caution d'avoir dans Con camp » pour 
deux ou trois jours , une réièrve de paiq 
Se d'avoine. 
€• III« Si les ennemis 9 fiir l^ahrme que. vom 
tre parti leur donne $ Ce retirent par un 
autre chemin que celui o^ vos troupes 
Jbot en embufcade » elles peuvept la nuii: 
fttivante changier de pofte > Se s'aller 
ciâbufquer fiir u to^te que les ennemis 
ont tenue; parce qu^il eft proèable» qu'ils 
viendront occuper le même terram qu^ 
occupoient auparavant* Vous pouyci 



àttflî Étire marcher ou vertëmei^t les traa-» 
pes de votre embufcade» pour & venir 
joindre au para ; & foâs prétexte de (è 
rafraichir , elles feront halte ju(ques vers 
la nuit. Alors elles prendront leur ret 
traite par des hauteurs ;^afin que les en^ 
nemis les puiflent appercevoir , Se croire 
que vous retournez à la place ou aà 
camp d*où vous étiez forti. 

Dès qu'il iera nuit , vous ferez une 
contre-marche » pour vous venir md:^' 
tre.en embufcade dans le même polie» 
d*où les ennemis ^toient décampés. : 
mais comme ils voudront laifler paifer 
cette nuit avant que d'y revenir > vou» 
devez vous munir de [iain & d'avoine^ 
& avoir la patience de vous y tenir ca- 
ché un jour Se une nuit de plus, 11 e&k 
croire que les ennemis i après ce tema^ 
retourneront à leur ancien pofie* Lors- 
que vous aurez appris par Vos efpions» 
qu'ils ont deflelé leurs chevaux Se dreffé 
leurs tentes 9 allez à grands paspouries 
charger j ayant oiis , fi yoitiS'ie jugez à 
propos i de l'infanterie en craupe de la 
cavalerie, r - 4 

Ce que vous avez le plus à craindre, 
eft d'être découvert dans votre féconde 
embulcade , par les partis que les enne- 
mis feront avancer poMi battre Ia^c4i4** 

T iij 



pagne. Pour l'éviter $ il &cft que C^tte 
' en^u&ade fait un peo éloignée^ & Un 

peu par côi*é. Je parlerai plus au ioflig 
( de toutes ces dio&s cxi tndtam: des £Éf- 

c jy^ Quand je dis de demeurer Ic^g- tenfts 

en eiûbufcade y cela iè doit entendre ^ 

lorrqu& tes ennemis A^ont pas des trou- 

Vti eccd'- ?^ fupéFieures^ à portée de vetiir fon- 

fiùM oU il dre ijav le détaQbement qui forme Fem* 

^Jren veni'ra ^ufeade ; ni fuf votre armée , qui "maft- 

mn combat , que :de5 ibidats j qui compofent le dé« 

c. 4- s. 1. tachcmenti 1 ^ 

Une pareiUe embufcâde eft (ùr-toût 
dangereufe » lorfque les ennemis T^^or 
; 9^Mt , iavec de la cavaierie> vous pour- 
suivre ^ans <to retriiite , tjae vous kixii 

i ^veô <îé tlfifâiitèrié piÉi'tin têtrdtn plein : 
' caf i ôùti^iâ! q^e It^ càvaterte arrivera 
plutôt que \è\ït infàt^terie , {$our vous 
couper i tlU àûftt de l'àVànta^ dans lin 
combat en plaine. Les troupes de vo- 
tre énubuÊade n'aurom pô'unant pas 
bêaucbUp à craindre , fi elles peuvent 
le refitër par de^ montagnies » dés bois » 
ou des défilés $ lorfque les eânemis rit 
font fiipérieut^ qu'en cavalerie* Au con- 
ttàîte , 8*ils fie vous furpaffeftt qu'en itt- 
£^iterie > il n*y aura pas de danj^r potfr 
"rembufcade > ^ue vous formerez de câ* 



1>ès fwtffifés. CïNit. XX«^ .^1^ 
valef ii g ^feiife ; ' yin dpa liweiit iè-v^ms 
pouvez faire retraite par un pays ^ où il 
n'y à ^«^'éttokt déffléa ; 4>aix:e quV 
lors rinfei^erie des enneniis ne pourra 
jamais atteindre Votre, cavalerie; ni je 
peut nombre de la leur ne fe hasardera 
pas à fe "détacher de leur inlànterîe^Ces^ 
dernières réflexions font les mêmes ifie 
le <^hevalier Meko a faites dat» le diâj^« 
p du liv. 4 de fes Régies MUtkém. , 

n â'eft pas 11 dangereux cb fe tt^r 
ttn jt>¥rr entier en embufiarde > eue d^y 
être deux heures de la nuit foiv^nte ; 
parce que le joui- vos lendnelles âV^er- ' 
tiflfènt , fi elles découvrent tle Ibin ini 
nombre conlidérable d^ennemis » & VOUs 
avez lé tems de prendre vos mefures » 
bu de fiùre Retraite r avantage que vous 
n'avèî pas te nuit. 




luj 



M4 J^iflm$nt AfWh& fMii 



* ♦ 




CHAPITRE XXL 

De la retraite après Jafurprife d!un 
Quartier j d^ane place j ûu d^un 
Corps de. Troupes en caf»jpa^. 

S* L HEHSI '^^ ^^^ ^ ^ ^^ endroit 

on doit mettre un dflèz grand 

nombre de tan^bour^ & de 
trompettes , pour Tonner la 
C, 5. S. 4» retraite en Ton tems. ,J*ai parlé auflî de 
an,4.& !• Pordre qu^il faut donner par avance, 
.afin qu^à cefon les troupes fe retirent, 
pour venir fe former. 
§. II» Ayant fait battre la retraite » un dé- 
tachement . deûiné à cette fin , doit yl-* 
iiter dans les maifops , & courir dans les/ 
xuës , pour arrêter & punir les foldats 
qui n'ont pas obéi* Après quoi , on fera 
la revue çâns' (ASqUr bompagnie , ou 
dans chaque petite trbuper ; & s'il (è 
trouve , qu!il manque plus de monde > 
que celui qu*on compte avoir été tué 
dans l'attaque , on vifitera une féconde 
fois dans les maifons. 

Si malgré tous ces foins , les trou^ 
pes , par l'avidité du pillage , tardent 
a venir (è former ^ & s'il y a du dan- 
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g(ur-p(6|)dant oe retardement 9 que les 
enûemis ne furvlennent en nombre fu- 
périçûr y vc^us <HdonAerez qu^on^mette ^ 
le feu au camp / ou au lieu qui a été 
iorprls f a£n que les âammes chaflèrit 
ceux des foldats j que par auctthé autre 
voye oa n'a pu forcer d'abandoonef le 
pillage. 

Cefutparx[^te rdfoff , que Barthe- 
, lemi d' Albiano fe fervît à Trevis de ce 
. dernier expédient (i) ; car , il eft cer- Du ûtcuf^ 
tain y que les troupes^ débandç'es pour le y^"^ tthJr 
pillage t courent unrifque évident d*ê- S «n^ venir â 
tre battues i même par un nombre infé- T,l^^,u * 
rieur d'ennemis. - • 

J'ai parlé de la défenfe 5 qui doit être C f . |t 4^ 
faite aux foldats y & à toute autre per- ^^ i* 
ibnne 9 defe retirer avant ou après le 
détachement 9 comme pluiieurs le font ^ 
pour mettre à couvert le butin , ou pour 
n^être pas obligés^, de le partager avec 
leurs camarade;. J'ajpute ., qu'il faut 
avoir donné ordre > qu'il, y ait fur les 
chemins qui mènent à vps placjss ou, . . : 
à votre carnp^ des gardes 9 qui arrêtent 
tous les valets,. fqldatsy & vivandiers » 
qui paiTeront. Les gardes du camp en 
uferont de la même manière à l'égard 
de ceux, qui n'ayant pas ^té arrêtés par 

(i)Guîchardtti, hift. cPIuIie. 



11^ ÈifiitimMm.&'Pènfs 
les premières, iarrî veroM zvtènt ou ap^Sr 
le détachânent ; & oiitf^e kISiititi qû^ 
leiïrôtera/ on les ptîftîrât pour fer^ 
d'eicetfiple f Se éviter que fe ttrêrtrè éé- 
fordre n'arrive dans un lEtutte cas ^fé9.' 
C f . §. 4. J'ajbttte , à ce que f ai <Sc tbudrtàt 
art. 4* les voiturejS pour porter les bleiflfës ^ tjde 
fi le nombre de ces voitures tèd pfefltf 
en comparaifon de ceîtri^des blëflës, on 
démonté quelques ca^raliers r mais kmt 
ôue ces cavaliers font nécéflairès -plbAf 
U cOTftbât , on fait trâhfpoit^r feb blidS^s 
fur des chevaunôu mulets fctouvés dàrfs 
le pofte furpriisfe- Un bon Officîéf^, ijtd 
a un cheval 9 n^abandohnefh^ pas un de 

^auroFr marcher. ' 
c iii^ Après une furptiïe, Vouai devez vôite- 
* retirer par un chemin ^ qui vous âiCptù^ 
fë de vous^battre ^. quatid même votir 
auriefe un tiers^de-ttioupé^ plu» que liés 
ennemis ; parce que les vôtires fe ttiadSt^ 
vent fatiguées de la matché » àt Pattâ- 
Des û€ca^ que ft du poids du butin, Se embarràffô^s 
J^ ra^A^ "^ nrifonriiers & de bagage. 
JttLvtnirÀ oi par la fîtuation , ic par la dift^ince 
un cwnh^t » qù fe trouvent les ennemis , vous potl- 
^ ^* veas vous retirer d'aboitJ par le chemin 

* 4e plus court 9 (ans les rdicontrtr ^ pre- 
nez ce chemin^ Si voufrctaigaez ^^^uTils 
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n'ayent eu le tems de venir Vous cou- 
per f commeucez à faire retraite par le 
mêiàe. chemin que vou» avez pris dans 
votre marcfae;; & loffque la nuit fera 
venue » faites une contre«>marche pour 
vous détourner Se éviter Pembufcade , 
que les ennemis pourraient vous tendre^ 

5 Le Chevalier Melzo rapporte y que 
par ce moyen 9 il fè délivra d'être cou- 
pé par un détachement des ennemis f qui 
avoîent crû qu'il ferolt £à retraite par 
le même chemin qu'il avoit tenu dans 
ik marche (i)» 

^ Je m'&ends ailleurs fort au long fur f/J^jJ'/'*^* 
divers ftratagémes ; afiiF 'que dans une ^^î /«. /. 
ièmblable retraite » les ennemis (oient 
éifangeniènt trcunpés ;. iûit par u» fdsi 
(bnniers , que vous laiflèz édiapper , ou 
par Vos propres (bldâts , qui defertent» 
avant que vbus preniez le fecond che- 
min ; (bit par des mulets eftropiés , par 
^8 chevÂx qui fasmnîflèat , . par des 
partis de tamnouK qui iuivent le pro- 
mier chemin » par les feux qu'on v a)* 
lume , & par la trat« des hommes & de!^ 
chevaux. 

Si vous faites retraite de nuit , de par 
un terrain coupi » las ennemis vrai- 
fendblablemeat ne fe haiardetont pas 

(1 ) Règles Milic. Iiv« 4* dk 4F« 
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1>HKtif4i'^ à vous (uivre > de peur de qiiel(|uç éni' 

îS''c7.*" ^'^^^^ • fcr-tout quand ibnc foptpas 
'fi forts que vous en infanterie ^ Se ne 

connoiiTent pas fi bien le pays. 
.^•IV» NonobAant toutes les précautions 

que vous pouvez prendre y il fe peut 

• que les ennemis ayent cofntoîflàfice très* 
promptement de votre entreprîfe ; que 
cette expédition ayant duré plus que 
vous ne peitfiez ^ le Général ennemi 

• ait eu le tems de raflemblerde différen- 
tes places & quartiers f a flèz de troupes 

- pour vous- attaquer fur votre retraite; 

& qu^il ne vous foît pas poifible d^évi- 

. ^ ter d'en venir à ub combat Dans ce 

thif^'êHl^ cas , retirez-vous par le terrain le plus 

j)et ùccéj' oomffiode , par rapport à \û qualité & 

/tfiM 0» a au nombre de vos troupes. 

f^ut tâcher c* i j w j ^^ v ' 

iCtn venir è ^^ auprès de r endroit ou vous vous 
#» combat > trouvez , lorfque vos batteurs d'eftrade 
"*^* découvrent les ennemis y il y a un gué, 
un pont » ou uu défilé » que les enne- 
mis doivent néceâairemenC paflèr pour 
vous aborder » hâtez cette marche pour 
. laiflèr. ce pailàge derrière, vous ; & fi 
-ce gué , ce pont » ou ce défilé fe ren- 
contre parie fianc^ vous ferez u» dé- 
tachement pour le. di^uter.aux enne- 
. . jais } pendant que le gros de vos trou- 
pes ocmtinuefa niarchô, £n traitaut des 



troupes I vous verrez qaels 2>«iWif«ls 



ponts ce même détachement doit rom- ^*' ^^^ 
pre; qoels fenders fur le penchant des acp. 
coteaux^ des montagnes il doit gâter; 
c|uels bols il doit brûler, & ^uels chemins Duntréfi* 
U doit embarraflèr avec des troncs d'ar-^ *" ^^ *'»*• 
bres & avec des chevaux morts. Yous &Vi. "* 
verrez auifi de quels expédiens vous pou* 
vez vous fervîr , fuppofé que le gros de 
vos troupes mardie.par un terrain plein ; 
foit lorfqu'il eft prêt d'être attaqué par 
les ennemis ; foit lorfi]u'il faut néceuai- 
rement faire halte &r votre retraite. 

De Ville veut, qu*auffi-tôt aprè» 
avoir réiiifi dans la (urprife , Vous en- 
voyez avec ime efeorte les prifbnniers 
à vos places , ou à Votre armée. GeC 
expédient eft bon $ loefqùe reicorte # 
ËtfiS afibiblir votre corps , fera ailèz fôir* 
te contre les partis que les ennemis peu* 
vent en peu de tems raflèmUer fur le 
chemin pat où cette efcôrte fè rétire ;^ 
car autrement elle fèroic battuS ; âc fî » * 
pour la groffir 9 vous détachez un trop 
grand M^nbre de troupes ,' vous expofez 
votre gros à être mis en déroute. 
* 5 Le^ R^égimens d'Infanterie des AC- 
tories 9 d'Ouna Se d' Almanza » enlevé-^ 
rent f en 17x0 » Us troupeaux delà cam* 
pagne d'(Xrbîcdie $ âçm eâvoï«reiit i 



U^f^r^ d€ {^yf^m tQwlÂ lettre «if- 

c<Mrt^« Se f rk uns gr^di p^eée destroir» 

cortex qui kr irouy oit ^loigoée dw ^ ' 
gim^$ qui F^y Qi^i* d^iicfeéftv 
Si VO.US ae VOU5 ci^w»n»pa« à 

tes maiFchqr vo< txmft^s ewse dite» & 

l'endroit par Qil k% «memls^vieMi^iil^;. 

jDiM «Mr- a£n qu'elle Qe:v<ni$jimbairi!a^;pia0klori^ 

Da<i$ ce dernîel^ Q(i9 % lo^q»6 len en- 

Eia 9 & qu^ y QiM f^tios haUe pour com- 
ttr«t fe gBoa^ dM prifoo«eis5^Jeiir:ate- 
r» teurs^ éfé^if kitfS: bayQwet^$ » & 
lem^9 GOUte%Q3is > fi qu^^^a'uii en avoit. 
Elle ks obligera de s^a&oîr » menace- 
ra de tMf q^e^ique i!en»teca > & tien- 
dra fes ^iM^pfiête^pQxtr tkor fiir je pre-t 
ifiipi^^ VK>ud^9'échappM. Cetle^gar- 
4e. dfditi^tm.^oinipQféeid'wft^fcrtie de 
Cayitl^i^». pu^m^ L'iofainsexie oe fçaa- 
rpit.^ttrape§> pask9^pretnkr9Coup9:de 
fuiîl 9 q^e tcè«*peii ^ pri£>onie«t» par- 
ii)i^liii^eiir«<^ pteodroicô^ hiùk&jfet 

. Qwu^d:k«e«ifi4a3QQÉ^t9pi^ 



tkfit^ à tçrre,: ç^ s^ibi 1e3- tiepwRt. ^îr , ^ D«i'«ff^ 

<lyc fêatimeot 4e aç pa$ rxfijuçr t»fx Ç019- 
^t contrç Jl^s Rqi^aias» juTqyqs à ce 
que les foldats de retour de ^uj; pays 
fe fôjQfeQt décJiargés du butin & despri- 
fonniers qu'ils avoient faits fur ces mê- 
laes Romains ; mais les Gaulois aïant 
été obligés d'en venir à un combat^ 
Aneroëfte.fit mettre auparavant tout 
leur bagage • av^ç. wije ç^de ». fur une 
montagne forte par Q^fikvt^àq^ Çf )• 

La déroute qù'of9/^)iôgk?^ âans un 

combat ouvert» yiep^^dlQ^ement de 

ce que la foi* Qe ouj^v &j?ti|jrië des enne- 

«lis a prévalu : ASajisJJt çft difficile de 

ne pas acculer 9e quelque omifCon ou 

ide quelque négligence le Commandant 

des troupes qui ont été battues par fur- 

prife ; à quoi on n'auroit pu réiimr » (ans 

un enchaînement d^accideas très-rares » 

fi les troupes (urprifes n'avoient manqué 

en quelque choie « de ce que le devoir 

& la vigilance exige. On trouvera dans 

une infinité d'endroits de mes Réflexions 

MÏUtéAres & Poluiqucs ^ divers autres 

li)Pol?beJiîô.L». 
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avis^our éviter d'être furprispar les cm 
neims , ou pour tâcher de les TurpraH 
.dre^ i^lon que les matières pamcutiif^ 
. re?, dont j,e traite «.y donoent lièu.Jb 
œ' les" rappelle point ici i afin de ne. 
pas tomber dans une 'ennuïeure'répéti- 
tien : £t je pafTe^aux Embuf{tutes,({\ii 
fbat aae forte de furprilè. 
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REFLEXIONS 

MILITAI RES\ 

ET 

P OL ITI Q y ES. : 

DES EMBUSCADES. 
CHAPITRE PREMIER. 

Des fins oTdinaires- des Embufcades. 
De quelle forte & àequelnmére 
àe troupes il faut com^pr les Ëth- 
bufcades. 

JO u T E aâion , qui eft la fiù- £. I, 
te d'une embufcade , peut fe 
nommer furpr'tfe. Mais on ne 
r^iifSt pas toujours auâî-bien 
par une autre forte de furprife , que par 
UDe embufcade : car il n'efl guère pofitr 
ble deforprendre les enpcmis,» fur-tQVt 
TnmJJ. V 
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quânilus marchent de jour dans^kut p[q* 
pife^à^^^ fî» à h ikvêurde rot»feiitHé 
<le ïkfi^, vôti^ ne vous mettez en em- 
bui^4cf fur leur paâàge. 
Art. I. .. të^.i^o^mfi:ad(e» fervmt pour c^- 
ver les beftiaux ^^ qui , en certaines (ai- 
{bfts[jle l'année , pafleflt d'une Province 
STaûtre. Eh ce cas ^ îl en faut Former 
plufraurarenun même^^tenR 9 Se iur divers^ 
chemins ; parce qu^après les enlevemens^ 
qui auront été farit» le premier jour f les 
ennemis prendroient des mefiires^s pour 
empêcher que les trotipeauic gufpaffe^ 
iFoieot daos la fuite 9 ne fufTentinfiiltés. 

Lorfqu'il n'eff pas aifé de faire plu- 

fîèurs embufcacfes à la fois, dont cha«^ 

cune (bit au(E forte que la troupe des^ 

ennemis qui peut furvenir , il fuiHt de 

fes compofer de petits portes de Cavale^ 

^ç ,,& dé donner ordre àtous ks Com- 

mandans çte faire retraite jtt(ques à un: 

certain endroit défîgné, où le gros de 

^ vos troupes eft demeuré caché : Ge quf^ 

' ; vâiit une féconde embuicade 9. conune. 

vous le verrez dans la fuite. 

C. 4, 5. 1. Le détachement qu'on fait de plu- 

iîeurs paitîS:, qui, après s^être avancés' 

a nuit dans Flntérreuf du pays ennemi> 

enWlléht en revenant tous les- befliauif 

^£ ' paiOfent 'chaque |ou£ dah& ces^coo^ 
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trées t regarde moins le fujet des em* De iafuer^ 
Eufcadcs y que cdui des mr/fi dont je '^jfS^/' 
ftuclefmtrMantdelagueftiûffetifipe* Déifier 
Les^diverfè» einbnicades que j'ai c.i%X^7.* 
ftçùcXé de îme en ud même-tems , fer- Art. II« 
veut ]^ttr enlever les itiarcbandifes dç 
tes pafSins r la^ veille ou le lendemain* 
#u}ie 'folpe 5^ à: de certaines Fêtes » oik 
il Ihrviétit uir grand coneoucs de peuple 
des lieux voifins. 

Qu'il r ^t dans chaque embufcade 
eiûq ou hx (bldats v^dtus en payfai» pu 
en bbnrgeoi» du pays^^ afin qu'on, ne lûtsfiitt^ 
Voie pas de loin l'habit d'osdonnance » ^•»*-^- ^ 
forfqueles foMats forcent de Tembufca*. /«%^JÎ^ 
de pour enlever les pai&ns : car juTqu'à arc' 4» ' 
ce que quelques-uns des paflans s écfaap^ 
fient , lea troupes^ de l'embuicade peu* 
vent continuer d'agûr 9^ comme je leteraî 
Voir un peu plus bas. 

Formez une embuioulev loHaiie* par Art^ IIL 
de bc^sefpîonS' vous aufez avis du jour 
^e doit être en marche » & du chemm 
que doit tetÂr uu'^nvoi de chevaux de 
remonte » defeldatsfde recruèVde vivresv 
des munitions 9 cFàrmes , Ac. y^fcorté de 
moins de troupes que eeUes. apt vouv^ 
fbuviel^ mei»tne en eôrbuTcade; 

Les avis^ que vous recevrez: par a^ 
vaneede Vôs^afpions % oa des perfonoea^ 
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avec qui vbtts êtes en intelligence # vôQf - 
donnent la facilité de pouvoir eo^çvelr 
dans une embuicÂde un Général pu un 
Prince ennemi 9 qui k détache de fob ar« 
mée j pour reconncxtre quelque tetraiti 
ou quelque place!» |taùr.dUer le ^è 
traiter d'une incommodité où de fç^ 
bleiTures » pour ; venir retieyoir un. per"* 
ibnnage . de grande diftinâîon > pi^ur 
chafler , &c« 
Art. IV« Si vous avez dans l'armée ennemie 
quelque elpion » qui ait afle% d'intrigue 
pour être ihfiruiti.& vou$ donner avis 
qjxid jour » par quel chemin^» &• ayec 
quelle efcorte les ennemis doivent .en- 
Dt$ fi$rpri' voyer au fourage , vous pouvez former 
/h«c.^, l'embulcade près de ce chemin*. Si la 
diftance & le chemm le permettent , il 
vaut beaucoup n^eux vous mettre eo 
embufcade près dei'endcoitoùrlefou- 
j:age (è doit ^ire» pour fortir & atta- 

âuer les fourageurs 3 lorfqu'ils (eroot 
éja dilperfés ; tandis que vous ferez a* 
vancer le gros détachement contre l'ef- 
corte i que vous trouverez 9 fans doute > 
en ordre.de bataille* Mettez-vouis tou- 
jours en embafeade dan» des^ endroits 
plus éloignés 9^ que x:eux qui feront bat* 
tus par Its gardes ennemies 9. qui ont 
cputumç de jtormer la chaîne 4^uas l'ei^ 



Ifêlpte de laquelle fe fait le fourage«^ 

Quelquefois ott met ea embulcade 
dans ditferens endroits des petits partis 
de cavalerie ; & lorfqiie les fôurageurs 
icmt difperfés , chacun de ces partie 
foniie l'alarme l'un après Fautfe»afîn 
qvie. 4es ennemis , qui ne (çavent de quel 
côté eft la véritable attaque^ rafTemblent 
leuri» gens ; ,4p comme ils perdent ainfi 
le tçms ,i la nuit arrive > avant que le d# Ugmr* 
four^g€ foit fait : ce qui les obligera reojftnfivi^ 
d'èiwoyer unfe féconde fois au foura-t ^^tagu'erm 
ge ^-^ car plvs on fatiguera lepr cavale* re d^mfivt^ 
rie 9 plus elle Vafïoiblira & feidétruira^^' *' 

:iorfquô l'armée va prendre fesquar- Ait» V^ 
ti^S: , ou lorsque les troupes en fortent 
poiiJF aller au printems former.l'armée 9 
o» jleât df eflèr des embufcades contre 
c^s troupes* . 

\ Qrdinaireaieft les enibulcades p<>ui| Art. 
prei^dre kpigue £^nt compofées d'uh 
pptjjit npnoibre de la . plus légère cavale» . 
rie dans un>terrain plein ^ & de mique- 
lets , lie paï/àns armés , ou de fantaf- 
iins fort agiles, fur les montagnes ou' 
di^Dfiun pays coupé par des haies, de9 
rayinis , ou des bois, épais. On ne doit 
>as permettre/aux prifonniers » qu^on 
ait ,paiir: prendre langue , de s'entrete? 
Air râ&^ie j de pemr ^i'ils ne vou^^ 
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. trompent par quelque faux avi9^^qu^i& 
toncerteront cntr'eux de vo«» donner. 

Oit détache aufH^ querqu^ois à IV 
Vatiture de petà» partis pour Êûre deê* 
pri(onmeF5 f. ou pour eidever de petite 
Convois des entrerais ,■ eûtte f'afinée AI 
les Ville^f^dcreurpluî^gros^ commerce» 

Il faut pour l'une & l^autre' de ces eàc<^ 

péditions ^ qu'il jT att avec ces partie 6& 

très-bons guides*, qui fçaôhent tous^Ié^ 

petits ponts -y tous les ruiflèattx y Uà^ 

paflages deâ itiarai» ^ â: lès feittier» des^ 

bois ; afin de pouvoir ft retirer paf.det^ 

l^emins inconnu» aux ennemis/ 

S* II« Quelqties- Auteurs établi(&nt pour 

régie générale , que les embtifostdiii 

doivent être compoiées d Wnombre d^ 

troupes plus grand > que n'efi^ celui* dee» 

ennemis qu^n attend dans la niâm<e«ni<«' 

hakade, Cette régie peut être feafle* 

de deûic fflaniérto ;.'i^.L0i^élesc^- 

^pfiÊTfn^ nemJs m[^chent par âe«^ èéraés^ i à* te 

>** «- ip. fortie defqoefe il eft Certain y qu'uivptui: 

petit nombre de foidats les^ battra eité^ 

ment. 20\ Lopfque ks ennen^b ont à oflé- 

certaine diffonce un corps ftipéfieur dé 

troupes pour yoti* couper là retraite.' ' 

Si vous ne fondeE- pas te flireté èi vo4^ 

. tl?e retraite fur ta force devos do^at^ 

tass » maisuniquement fui leuf aêrei&> 



Ifèi EmBufcàdes. Chà^^ L 'à^ 
ic fiir leur vkefle ; compofez l'embuf* 
cade de votre cavalerie k phis légère »r 
& du nombre feulement que vouS' 
croirez néceffiiire pour défère la trou- 
pe emièmie^ contre laquelle l'èmbufca-^ 
de eft formée^ : Mais fî vous êtes rupé*» 
Yièur aux ennemis es nombre detravale» 
lie ) & s'il ne iè rencontre point âe dê^ 
filés fur votre retraite ; alor» quoique 
fe gros de leur armée (bit plus conSîdé*^ 
rable que le. votre rvVous aevezformer 
];emburcade de toute votre cavelerle ^ 
pour battre celle des ennemis .qui peut 
Tenir au fecours rcar leur infanterie ne- 
pourra &ire obftacleà la retraite de vo* 
tre cavalerie^ ou de vosdragonSé Cet«- 
te maxime (etrouve dans les f%/^ mili^ 
tmtt du^ Chevalier Melzo {i). 

Quand la retraite peut être courte y. 
ic par un cbemin- rude , Pembufcade fe 
compoJTe de plus d'infanœrie que de ca-^ 
valierË^r mais ff la retraite doit être Ipih- 
goe & par un ichemin plein àc décou*^ 
vert , je ne voudrois d'autre infanterie t 
^e celle que la moitié ée ma cavalerie 
peut porter en crome ; tandisque l'au^ 
tre moltijé débarrai^ de ce poids cou* 
yrûroit mo» arrîcrei-garde.! 

Si V^)tré4eflfein e^d'indominoderles^ 

(i) Rcgloi'MîUtaiMr 1^ 4r dsr. 



2^ ^ J^xim AAîii.& PoUt 
eoiiétnls par de petites emlmicadés f ma& 
fréquentes ; Meizo » que je viens de cf^ 
ter 9 conlèille d'en former de tems en 
tems une grofle , afin que lé Général 
•ennemi craigne de faire des détacbemens 
contre vos partis (i). 
€• IIL ' L^ marche pour les embufbades (è fak 
fecrétement & ordinairement de nuit 9 de 
}a même manière que pour les (iirprifesc 

t^2! C.T7". ^^ î^ renvoyé fur ce point à mon traè- 
«ci/ ' té des marches. 
Art. I. En traitant des furfriffs , j*ai parlé 
Vtsfyffri" des ordres qu'il faut donner , de des 
/«,c. 5. A précautions qu'on doit prendre > avant 
qu^on découvre le deflèin que vous 
• avez de faire marcher quelques trou- 
pes » jufques à ce qu'elles foient arri- 
vées à l'endroit que vous avez prémér 
Art IL dite. Vous tirerez de»la tout ce qui^feloo 
les cîrconftancesdii vous vous trouvez» 
vous paroîira utile pour bien diriger une 
marche » pour une embufcade que vous 
^ailez former. J'a joitf e 9 qu'il faut faire dé* 
fenfe de' mener des chiens , qui abboieiiC 
la nuit au moindre bruit qu'ils enten- 
dent:: ce qui peut fîure découvrir votre 
marche ou votre embufcade pkt les par*^ 
lis ennemis ,, qui à l'abboîçiiKerit des 
chiens s'approcheront pour recpùnoi- 

(1) Kf|lcs MiliiaîlesyL 4«.<w 10^ 

tîC 



Dti Emhufcàief. CriAp; I. ^^i . 
tfe te pofte » où Us l'entendent. 

5 Ce £ut par cet inconvénient que 
réfnbuTcade que M. de Gevaudan avoit 
drefieeen 1703 contre les Fanatiques: 
dans le territoire d'Ufès , fut décoâyerr 
te 9 <Sc n'eut aucun fuccès { i). 

Vôjus ne permettrez pas , que dans la . 
marche pour une embufcade 9 il y* ait 
des chevaux qui hanniflènt ; ni des ju- 
mens ^ des mules , des chevaux hongres ; 
parce qu'ils feront hannir prefque tous 
les chevaux entiers. 

5 On lit dans' les Commentaires de 
Céfar 9 que le hanniflèment d'un cheval 
fit manquer une embufeade* 

Ne vous embarraflèz que le moins 
que vous pourrez de volontaires & de 
valets : car ils embarrailènt pliis qu'ils 
ne fervent ; parce qu'ils ne trouvent 
point de pofte , qui leur convienne ; ils 
ne peuvent s'empêcher d'aller toute la 
nuit & tout le jour d'un côté & d'au- 
tre ; & ne comprennent pas de quelle 
importance il «ft 4e demeurer cachés ^ . 
Se d'obéir aux ordres : fur-tout les vo- 
lontaires 9 qui ordinairemeot font de 
jeunes gens (ans expérience. Les paï- : 
fans Se les valets ne font pas difficulté 
de s'écarter pour voler. 
«(i)L<mvreIevil9£uiat.renmiyeL : 
T9m II. X 
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Vous préviendrez vos troupe^f que ff 
à Fendroit de l'eid[>ufi:ade ï\ part quelque 
gSbier» perfonaeiie doit courir apr^s lit 
tker denu9 ; parce quie ae Aéfotàte » 
qui eft fiiivi ôrcfinaif êment de griuids 
cris 1 & le brîÂI du cotip de fuiit » pour- 
roîent faire découvrir remlmicade. 

Vous avertirez auffi qu'o» ne' iaiflè 
aucun cheval détaché ; parce qtie s'il 
vient k s'èâaf oucher par (;|uetqtie acci^ 
dent » H fe met à courir $ Se ak^$ tant le 
cheval , que te foidat dâf k valet , qui 
va le chercher » doanéroiént coiinoiflaa- 
cède l'embufeade aux partis éfidenii»» 
ou aux païfàns , qui les verfoient des 
monts^nfies voifînes. 
' Dofi Bernardin de Mendo^ft dans fa 
Theétu & FféÊti^ de tor inerte , et le 
Chevalier Meleo âans Tes Regtet Mili^ 
tMret f confeillent ^ que fi vous avez à 
pafler un petit terrain- fabloneux» afin qut» 
les eânemîs ne découvrent pas votre jen^ 
bu(cade parla pifteoula trace deshom^ 
mes Se êes chevaux , vous deves^* 



tre des fàotaffins à Parriere*garde 9 miî- 
marcht^t en traînant par derrière des^ 
rameaux 9 ou une forte de rouleau y qui 
efface la trace 9 fi et petit pafiage éft lur 
}a boue. 

Tâche? (f entrer dans Tembufcade pac 
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on petit endroit , où il ne refle aucune 
tracé. 

LorTqHe vous quitteraz le chemin * 
^tes continuel la marche dans ce mê- 
me chemin , par un parti qui marchera 
fur un plus grand front que les troupes 
qui Vont fe mettre an embufcade , Se fe 
retirera enfuite paf un autre côté. S'il 
^ nëc^àii'é, que ci parti revienne à 
l'embofetdc , il commencera ik. ûôRtï-e- 
marche de quelque endroit , où le ter^ 
ibin ft trouVet^ otlr j âc la continuera 
avec moins de front que celui qu'il a 
tbttâ eà allant. 

Qu«4(}aefûis les aacieiM on &ît ferrée 
à revêts les clM-ftiux , qui f^foitiit f ar- 
riere-gaFdft 
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• CHAPÏTRE II. 

De P heure & des lieux propres pour 
les Embufcades. Avis lorfqu'el^ 
les doivent durer plus d^uniour > ot$ 
lor/qu^ elles font éloignées de votrf 
ç»mp de plus d^ un jour de marche. 

§•!• H^mill 'ARIEif VEZ pas à retnt>u(cad$ 

beaucoup aupiaravant l^heure 
que les ennemis y viendront 
donner ; parce qu'en moins 
d-hcpries , ij peut furvenir moins d'ac^ 
cîdens qui la faflfçnt découvrir. • 

Melzo dit 9 que vos foldats Te laiflèi* 
ront gagner par le fommeil > s'ils arrî^ 
vent trop tôt à l'èmbufcade (i) : Incon- 
vénient qu'il faut tâcher d'éviter dans 
C 3* $• 4* une embuicade ; ainfi qu'on le verra un 
p^u plus bas. . / 

§.II. Le nom ^Embufcade odrte fon * 
* Cette (éty- ét^miologie , puifque c'en ordipaire^ 
snobgîe cil ment dans lies bois que' les troupes (è 
nîuur^^ fur^tout quand elles font eii 

EiMgnoi nombre $ Se qui par conféquient ne (çaii* 

(i) Régies Mîlîtakes J. 4* & ^r 
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Des Èmbufcddès. ChAP. ÎL a^f 
.toient fe cacher Ëicilement dans quet- 
Qu'autre endroit. 

Les grandes emkifcades , faute de 
bois , fè forment dàâs les vallons , ayant 
foin d'eri mettre de fort jietites fur lei 
éminences Voîfînes,jtour arrêter les chaf^ 
(ëurs y les travailleurs 8i les paflans ^ c(ui 
de ces hauteurs pourrorietit découvrit 
vos troupes i & en pofter la noiïvelle 
aux eilnemisf. 

Comme il eft à préfuiHer » que par-* 
mi pluiieurs paî(ans& plufieurs travail- 
leurs , il peut y en avoir quelqu'un , qui 
découvre votre embufcade , & qui s é- 
chape pour en aller donner avis ; il Es* 
roit à propos de ne pas mettre KembuC- 
cade auprès des chemins trop fréquen- 
tés 9 ni auprès des champs où il y a des 
païfàns qui travaillent à la terre. 

Ne vous fiez pas fur ce que les ra- 
vins & les bois cacheront bien vot 
troupes ; car elles ne garderont jamais 
un fîlehce tel que vous le fouhaite- 
tiez. Les chiens » que les pa{(àns mè- 
nent ordinairement avec eux, découvri- 
roient l'embufeade , fî elle n'eft pas plus 
loin 9 que jufques où les chiens ont cou- 
tume dq ^'écarter du cheniin pourchat 
fejr. En traitaitt des Marches^ je tap- VetMdf^ 
jortt un exemple de Porto-Her cole>qui J^" ' ^' ^' ^^ 

X iij 



a^6 J^ifiixmf Milif, ^ Péfit^ 
cfl uae pr^uy^ de cç qufe j'avaiK^« 

On forme très-commo4ém^Kit les pf^ 
tltes ien^buftaçks xloxi^ }js» grottfift aes 
montagqçs ^ Se d^ns c^ «nceint^ d^ 
murailles ' qui Içrveat à eofemi^r le» 
troupeaux & les ruches à ipiel» & oui 
en plufîeurs pays (k trouvât ^iaps ilçs 
endroits déièrt^. 

Les m^airpns 4e cainpa^^ t qooi- 
qu^abîtées , leurs baflë-cour^ ^ ^ leurf 
jardins fernié^ de murailles fopt propres 
auffi pour les embuic^M qui ne font 
pas nombreulès ; pourvoi que des mon* 
tagnes qui font voiiînes 3c fréquentées» 
Bti ne puiile p^s voir ce qui s'y paiTe. 
Je (iipppfè^ q^e de n^it vous furprer 
pez tous çe^x qui Ipgeat dans ces mai*f 
ions de camp^tgne > fans permettre en^ 
fuite qu'aucun d'eux en forte* 

Dans un pays ^âSsâionné à votre 
princie 9 on peut mettre une groiTe em** 
bufcade dans un Bourg ou dçns im 
.Village : ainfî que le Chevalier Afelz^ 
'dit. l'avoir heureuf ment pr;»tiqu^ avec 
le Comte .Henri dç B^rgh 3 pour fur-r 
prendre un d4taçhen)ent>di3 HoUaadois» 
qui devoit marcher tout prè$ du Vîlla* 
ge où ces deux Officiçr« d'Ei^^Agne fi^ 
ipirçnt en embufi:ade (i)* ^ . 

(0 Kegks MOîqûr^c 
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Dis Ew^ftàies. Cnkv. II. 247 
Les ennemis ont toujours quelque «^ 
pion dans les lieux qui font fiir la fran-> 
tiere ; ainiî , quoiqu^uil de ces lieux où 
vous devez Mettre votre embu(cade> 
foit fidèle à votre Souverain i ùj&Stz^ 
vous des paflàgés , pouf empêcher que 
perlbnoe n'en forte. Pour réulSr dans 
cette furprife , faites avancer de nfuit un 
}>arti qui inyeftiflè le lieu i Se & c'efi 
de jour, ^ue lesfoldats^de ce parti vê- 
tus en paifans marchent un peu loin 
les uns des autres ; & qu'ils ^appro-» 
chent autant qu'il faut pour occuper 
toutes les avenues néceffaires f avant 
que de ce lieu on découvre votre dé-» 
ta^eôfient» 

Pendant que ce détadiement fê itîent 
caché dans le lieu , vous laiflèrez des 
fentinelles tout à l'entour ; & vous fe^ 
rez puEUer une défenfê (ur peine de 
ta vie de pafler au-delà de ce» (ènti^ 
neiles. 

Sur le cbcber , ou fa tour la plus 
haute du lieu 9 vous mettrez un Offi«' 
cier en fbatinelle » qui avec de bonnes 
lunettes il^approche obfervera » & vous 
fera (çavoir par quel chemin , Se en 
quel nombre les ennemis viennent ; afio 
que vous commenciez de mettre en ba* 
taille vos troupes dans les- mes ^ qui ne 

X iiij. 



248 Reflexions Milit. éfolit: 
feront ni enfilées , ni dominées par le 
chemin que les ennemis tiennent. 

Si le Commandant ennemi fçait (on 
métier 9 il ne paiTera pas auprès de ce 
lieu fans faire avancer un parti pour 
prendre langue. Dans ce cas , fî votre 
fentinelle du clocher vous avertit que 
ce parti fe détache > faites retirer vos 
troupes<lans les rues oppofées ; & por- 
tez feulement dans celle par où: le parti 
.entre quelques fo}dats traveftis» pour 
empêcher qu'aucun habitant n'aver- 
tifle le parti ennemi de ce qui (è pafle 
dans le lieu. 

Il femble qu'en prenant toutes cet 
fliefures j on pourroit mettre une em» 
bufcade dans un lieu qui ne feroit pas 
même affedionné pour votre Prince. 
Il fera néanmoins difficile 9 fî le lieu efl 
.ouvert , d'empêcher entièrement les ha-^ 
bitans de fortir, fur-tout de nuit. Quand 
même il y aurpit des murs » ce ne fèroit 
pas allez de fermer les portes 9 fi Pon ne 
le garaiffoit tout autour de fentinelles Se 
de patrouilles ; parce que dans les Ùeuic 
fermés 9 qui ne font pas places de guer- 
re 9 il y a plufieurs maifons qui donnent 
fur la campagne ; & des fenêtres de ces 
maifons 9 rien h'efl fî oiféque de defcQii? 
. dre par des cordes* 



Dis Emhufcades. Chàf. II. I49 
Les plaioes couvertes de grands blés 
eu de bois taillis font très-^commodes 
pour les embufcades d'infanterie feule ; 
parce qu^on voit de loin en quelle ma- 
nière & en quel nombre les ennemis 
. viennent ; parce que vous pouvez for- 
tir en ordre de bataille pour les atta- 
S|uer i 6c û vous avez reconnu qu'ils Des «mH 
ont fupérieurs , vous avez une retraite ^^**» c,i»f% 
libre de tous côtés. D'ailleurs les eiw ** 
nenûs le défieront beaucoup moins en 
marchant {^r des plaines s que s'ils mar-- 
choient par des terrains coupés > ou par 
de grands boi». 

' Lorfque les ennemis doivent fe met- §. UL 
tre en marche par un chemin oïl l'on 
trouve rarement de l'eau » (ur-tout dans 
une ËàSon où il &it chaud; û le terrain 
vous permet de vous mettre en embuP 
cade auprès de quelque fontaine ou 
de quelque ruiflèau 9^ vous pouvez en 
attendire un heureux (uccès , quand mê- • 
tne vous vous trouveriez iniérieur en 
troupes : car les foldats ennemis fatir 
f ués par la marche ne manqueront pas 
de fè débander 9 comme nous le voyons 
arriver tous les jours* en (èmblables oc- 
cafîons 9 fans que les Officiers le pui£. 
iènt empêcher. Chaque fbldat veut être 
le prenuer à étancher Ex Coiii ou k boire 



^p RéfUx'ms Milit. & P$lii. 
avant que les autres ayent troublé Peatr; 
£t comniie ordinairement Peau par fon 
propre couradt creufe le chemin , ell^ 
fait un foifé > qui oUig'e les troupes 
de dé£ler , & donne par-là le nroyeif 

pesfurpfi- d'attaquer la partie des troupes que Y<M 

J'*^-'^-*- veut. 

} Alexandre avoît parfaitement com^ 
pris f combien il eft dangereux de ne pas 
empêcher que les troupes ne fk àé-^ 
bandent pour aller jboire* Un jour d'été 
éta^t fuivi des ennemis ^ il remarqua 
que les foldats fixolent leurs yeux iiur 
une rivière ; & craignant qu'ils ne roiii* 
pîifent leurs rangs » il fit {mbliétt à fof» 
de arompes^ > , qu'elle étolt ttaçxiSBiiûr 
oée(i). 

5 Don Juan de Cerceda, aujourdflKâ 

Marédial de camp, avec quatre-vîngt 

chevaux j battit & & entièrement pn^ 

ibnnier un régiment <f infanterie Àii-^ 

• glois 9 étant forti d'une embtiic»le pour 

le charger , pendant que les Andoii» 

en défordre bûvôient dans un fuiueau » 

qu'ils trouvèrent fur leur chemin prè» 

d'AHcante. 

5 L'eau des Gelbes coûta la vie à 

quatre mille Efpagnols, quî étant alleff 

ia cherdier, devinèrent en 15*10 daoa 

(i) Mien* Maced. Gomentt Foliorc» 



ï)gs Embufcàdes. Ch AP. IL 2; i 
#ae embu&ade des Maures (i).. 

Si vous devez vous teoir plus d'un §• IV# 
jdior en emhtiibade 9 choififTez un en- 
iaroil; oh, U y ait de Teau ; de peur qu'on 
ne découvre vos (bldats 9 lorfqu'Us fon- 
tiront pour en aller chercher. 

5 Ânolbal choilîc un endroit caché 
£ir le bord d'une rivière » lorfqu'il fit 
halte pour attendre la nuit > Se conti- 
nuer enfolte & marche vers Tarente > 
qu'il âlloit Airprendre (2). 

S'il n'y a point d'eau dans un endroit » 
cil néanmoins on trouve tousjes at^ 
tréis avantages du terrain pour une em- 
i>uicade qui doit durer plus d'un jour, 
nyez recours aux expédiens que Je pn> 
pofe en traitant des Méubis , afin d'à- va man^ 
v6^ aflèz d'eau pour les troupes : fur- ^^" • ^' *•• 
tout û rembufcade n'eft pas compofée 
de beaucoup de cavalerie. 

Il n'eft pas difl^cik de pourvoir les 
troupes de l'embufcade d'avoitie 9 d<^ 
pain , de viande cuite » 6c de fromage 
pour tout le teaa que l'expédition doit Peii^pofU 
4urer 9 la retraite ^omprife 5 principale- dêVon^S»^ 
tneot û les Officief s ont foin que les cer U gun^ 
foldats ne prodiguent p^s ces vivre»» j* * c. »s. f# 

Ordinairement h plus grande atten-- %. V»^ 
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a^i Séjiexms Adiltt. & PoR$. 
tion des batteurs d'eftrade eft de s'a^so^ 
cef davantage vers'l^avant-garde. G^eft 
pour celaV qu^il vaut mieux vous meih 
tre en embu&ade à côté du chemin, par 
où les ennemis viennent. Vous aurez ea* 
core alors cet avantage de charger avec 
votre front le flanc des ennenûs j qui lie 
^ fçauroit être foutenu ;• & d'attaquer un 
plus grand nombre de troupes 9 que fi 
vous chargieaJ l'avant- garded'une armée 
qui défile 9 dont le corps de bataUIe Se 
1 arriere-'garde auroient le tems de faire 
retraite y ou de fe former. 

J'ai dit » qu'en poftant l'embufcade à 
côté du chemin » ce doit être plus loin 
que ks batteurs d'eârade des naacs des 
partis avancés des ennemis ne s^écart&- 
ront : mais auffi ne tombez pas dans l'au- 
tre extrémité > qui eft d'éloigner û fort 
l'embufcade du chemin y qu'après être 
forti de Fembuicade pour arriver au che- 
min 9 les ennemis ayent le tems de réunîir 
leurs troupes & de fe former. 

€• VI« Pltt^ l'embufcade fera loin de vos pkt^f 
ces ou de votre camp 9 moins les eon^ 

Pêsfmpri' mis fe défieront : iiu>tout fi après avok 
Jei* c. tf. 9. jjyj(^ yQj troupes > vous fçavez les rat 

Desfwrpti' ièmbler fecréteatent de la manière que 

Il fe peut a que p'y; ayant aucuaei^ 



Da EnAufcâies^ Chap. II« aj^. 
droit proche pour pofter une embufca* 
de^ on fôltob^gé (b la placer loin. T^tt 
ce cas, $ faut nécejQTairetnept falrç une 
longue riiarche ou deux de fuite. La 
plus grande difficulté eft de pouvpir f^ 
promettre ^é iî loin une retraite fûre ; 
mais il fe peut auiïï que vous foyez fii- 
pérleur ^en troupes » pu qu'il y ait une 
place de votre Prince auprès de ce po-^ Desretrâh 
fte f qui affure votre retraite^ ^JJj'" ^^^^ 

Faute d'un terrain propre à cacher 
toutes les troupes néceflàires pour op- 
poier à celles qui pourroîent fur venir, 
afin de délivrer celles que vous ayez 
furprlfès dans l'embufcade ; voùscache-^ ; 
x^z l'Infanterie à deux . ou trois lieues 
plus en arrière de l'endrçit où votre Ca- 
valerie efl enobuTcade» Se fur le chemin' 
£ar où elle doit fe r^tîrçr : car Tlnfan- 
terie ennemie » qui aura marché jufques- 
là , ne fçauroit fuivre le pas de là vôtre 
c^ui efl délaffée ; 61; fî la Cavalerie, des 
ç^nnemis fe détacha , elle Cbra battue par 
vos deux corps j s'ils la chargent de C. 4« |, ij 
là manière que je le dirai bi^ntôl. 




CHAFÏTiCË lit 

Il faut pofier fans confujtàri les ftott-^ 
p€s dam Je Heu de temhtifcade , 
après en avoir recomm les errt^ 
rons. Des ordres ^iifai^ dêtmet 
aux fentinettes dèt*tfAbMfiade.Dfs 
partis pour ârt'éter teunff dtd là àé^ 
couvrent. Les troupes doivent fi 
tenir éveillées dans Fembufcade. 

^[vartt dfe rompfe \tt rangs p'oûf 
|èrftffef <fans Kéihbtricade , ôti 
'avâm d'j^ fjofer les armes , ôfi 
n^l^^% J^OMoîffe s*il n*y anfoît point âtfx en- 
/îïïr ri^feér vîroîis <^ek|tie enïbufôade des ennemis. 

fiî'fSîîw'^ ^^ '"^"^ ^'^^ demande que ïcs troti- 
c^>.tf. 'pe» foient diffribuéeS Ans confufîon, 
dans l'emfeufcade, éân qtféfleS puiffent 
fortîr en ordre, fans fe f oufTer les unes 
furies autres. 
§• IL Dès qu'on eil arrivé au lieu de Tem- 
bufcade , le Commandant de chaque 
troupe doit la paflèr en revue. S'il man- 
que quelque foldat, quelque vaIet,ou au- 
tre perfbnne » il en donnera fur le champ 




PiS Mmh^câii: CftAT.llI. !Z^f 
vas ail chef dé l'expédldon ^ afinf qci'U 
examine qmel pafti il <dôie pteùètt^ Od 
peut àe Um$ mttàjm ùdêet ia «fitiM 
rêvûS* 

Fsà àk i €â traitalit àei f»rffifé$i par Desfltrprh^ 
quelles précatitiofiS' otf peut remédier A' 'C'^-i-s^ 
à la déièrtioa des fold^s d^s la àiar* 
die. Pour éviter cette défertiôni lorP» 
qc^ùh eu, dàis Fembiafcadé ^ oii pour 
etafècher qn€ le^ maira^eurs , qui s'é- 
oaree#oiênt pour aller volet dans les 
maîibns de campagne ^ où pour enlever 
les troupeaux dé- là contrée ^ ne faflènt 
découvfk* Pembyèa'de | Vôt^ défen- 
drez à toufe per Jonne i fut peine dé la 
vie , de s'avancef jùlques en droiture 
des fètitiiiêiles 9 doirt vouS^ aurèsl en- 
touré totté l'embulbadé; Ces fentinel- 
les que vous pbfterèz déuMôs ^ dc très- 
procbds leii une^des aut#€$^ i^rdfêrônt 
tj&ùLÉ ceiHc qcâ voiiidréiétît pâfler au- 
delà. Youd né êho^é:t y péàf ces fen- 
titldtes , que des feidats latine grande 

^ A^a^ ^dàili^l'émluftadé où ils'é^ 
toit pofté= pour venif farprendré Ta» 
i^ntfe , plaint' lès Officiers de ne pas 
pdfrkettfê qu^aucunh foldat quittât (on 
pofte p ni iftdl^ fefr rang (i)é 



yû déjà dit qu'il faut faire défefl- 
(è de mener dés <^ens t des chevaux 
qui faanmfTent » de tirer ou de courir 
après quelque gibier 9 8c de lailTer des. 
chevaux détachés* J'ajoute 9 que fi no- 
nobftant ces ordres » vous voïez quel^ 
que chien dans l'embufcade 9 il faut fur 
le champ le faire attacher 9 ou le^re 
tuer avec l'arme blanche > & faire atta- 
cher les chevaux qui ne le feroient pas. 
A l'égard de ceux qui hanniflent 9 il y a 
des Officiers qui afiurent 9 qu'un cheval 
ceflè de hannir en lui mettant une baie 
dans l'oreille. Il y a ehcore un autre 
moyen ; mais la décence que le papier 
exi^e 9 ne me permet^ as de le dire. 
. Chacun fçait 9 que pour voir venir les 
ennemis de plus loin 9 & pour obfèrver 
tout ce qui4>eut furvenir 9 il faut po- 
iler les îëntinelles dans des endroits 
d'où elles découvrent de tout côté une 
plus grande étendue de terrain; mais 
afin qu'on n'apperçoive pas de loin la 
couleur votante 9 dont les fbldats (ont. 
ordinairement vêtus 9 ni la lueur de leurs 
armes 9 & de leurs boutons de métail > 
ces fentinelles auront des habits d'une 
couleur obfcure ; elles poièront leur 
fufil à terre 9 & (è cacheront elles -me- 
mes à travers les feuilbge^ & les arbri^ 

féaux 
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feaux > de Fémineoce fur laquelle elles 
font poftées : car un homme fur le (bm* 
met d'une colline-, à la faveur de la clar- 
té de l'horîfon » fe voit de plus d'ui» 
quart de< lieue loin. £n défaut d'un ter- 
rain élevé, vous pouvez placer lesTen** 
tinelles au haut des arbres bien tou» 
fus, ou derrière un peu de broilaille, 
qu'on fait porter pour les cacher. 

Si le pofle propre pour ces fentioel* 
les eft 11 éloigné de 1 embulcade , que 
les avis qu'elles donneroient ne pûfleût 
être entendus, ni qu'un fbldat ne pût 
les apporter , fans courir ri(que de fè 
faire apperccivoir en traverfànt quelque 
campagne découverte ; entre l'embuC- 
cade , & ces premières ièntinelles les 
plus éloignées, mettez -en d'autres à 
une moindre diftance, qui foient bien 
cachées à la faveur de quelque ravin*, 
de quelque rocher , ou de quelque 
brofi&ille, afin de faire paiier ainfi de 
l'une à l'autre , les avis que donnent les 
plus avancées.. 

De peur que des avis r qni ne (ë- 
roient pas clairs , ou qui iëroient peu 
conformes , ne vous jettent dans quel- 
que confttfion , je voudrois que vous 
choifiiliéz , pour ces fortes de fei^inelles,. 
des Officiers*, àts Sergens^ ou desCa- 
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poraux iateiUgetia. Cela me paroit fiir<^ 
tout néceflfaire à l'égard àt la £bntinelle- 
i>tt métf- la plu9 avancée » cr'eft-à-dirc > de celle* 
f&fi»c.|.$.6. ^j découvre le plut» 

5 -^n^e Taâique jCoofeiUe , pour 1* 
fureté dea placer » dp po£er quelcjoes 
fentinelles Gir dâs émneoces , & qu«l^ 
ques autres à leurvw» afin que eeUes-» 
ci avertiffent du fîgaal que font les pre* 
mieres 9 lorfqu'elles découvrent quel*^ 
que chofe de confîdérable daos la cam* 
pagne. Il ajoute 9 ^ qu'on ne doit pas^ 
M prendre » pour ces premières (suttiid^ 
I» les 9 dés perfonnes au basard ; mais; 
>» qu'on doit choifîr des hommes babi^ 
M les dans la guerre ; de peur que par- 
M ignorance 9 s'étânt figurés qvielqne 
M cho(e 9 ils n'en faflènt le iîgnal > ou- 
. M n'en envoient porter la nouvelle à 1» 
M ville 9 & alarment fànsfujet les.habif- 
•»tans(i).«> 

Les fentioellés laifleront pailer toti^- 
te perfonne ^ par qui elles croiront 
qu'elles & l'embufcade n'ont pas éx€ 
découvertes r mais elles arrêteront tous: 

(i ) Non fHûs cafitffirt^utç/fffCtrit.,fféhM 
feritof ; nejpeculatarptéeimpfritsi 4%fM4 ofifUh' 
tut, det ejusreifignum, aut nùnciumin urhfm df* 
firàig &fint caufâ negocium o^idanù face^ath^ 
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ceux qu'elles pourroient foupçonner 
^e s'être apperçûs de quelque cho(e» 
Si elles ne peuvent y réùflîr y elles ea 
donneront d'abord avis» afin qu'on dé- 
tache un des partis dont je vais parler t 
Ce qui fe doit auffi entendre à l'égard 
(f undéferteuri, qui s'échappe à travers 
4es fentinelles» 

Vous aurez àla droite y au centre, & ç. Ut 
^la gauche de votre embufcade^L trois 

Iietits partis de Cavalerie ; afin que , fur 
'avis des fentinelles, ils fbient prêts de 
courir après les dé(èrteurs, ou après \t% 
payians qui auront découvert l'emlMi^^ 
cade. 

On aura la précaution de faire ha*^ 
|)iller en pa3r(àns les foldats de ces^pan^ 
tis f afin que fi quelque les découvre dr jth wm 
loin^ on les prenne pour des voleurs % «^'^^^-J** 
des chafTeurs » ou des bergers. 

Ne faites ibitir de l'embufcade que 
le nombre de foldats^néceiËiire, à pro* 
portion des déferteurs ou des payfans r 
Que ces foldats^en revenant à Tembuf^ 
cade f prennent un tour convenable; 
afin que les partis & les payidos^^deseï»*' 
nemis, qui les auroient obfervés , aytflfc 
moins de Ibupçon de l'endsoit de L'eniK 
bulcade. 

Comme les ennemis peuvent iurve^ $rl\r«* 



sl6o Rifiéxms Mitiu & PcUti 
nir de nuit d'un moment à l'autre y vouar 
ferez tenir toutes les troupes éveiliéesw 
Vous obferverez la même chofe de 
jour 9 dès que les (entinelles auront 
averti qu'elles découvrent les ennemis : 
car des foldats, qui viennent de ceilèr 
de dormir , font prâ en état, dans la 
frayeur d'une alarme , d'entendre & d'e- 
xécuter les ordres. 

5 ^^^* l'embufcade , qu'en 17 lô > 
nous dreflàmes de nuit contre nos en* 
nemis auprès de -Mora de Ebro» on 
n'eut pas le foin d'empêchef les trou» 
•pes de dormir. Elles étoient dans un 
profond fommeil , lorfqu'un peu avant 
le jour 9 un cheval de Dom Jofeph JVIl- 
randa» alorsCapitaine.de Grenadiers 
du Régiment des Afiuries , fe détacha r 
6c à peine fe*fiit-il mis à courir par la- 
campagne > que les foldats à ce bruit 
s'étânt éveillés > les uns commencèrent 
à crier aux armes ; les autres à tirer (ans 
Ravoir où ; les autres à fuir ; & pltt« 
«eurs à ie prendre entre eux pour en- 
^emi$ : en forte que l'embufcade fut dé« 
•couverte avant le tems > & n'eut aucun 
ioccès. 

Dans les nuits de pluye oadé rofôe > 
les foldats de l'embufcade doivent te- 
nir leurs armes couvertes de^ Iquts cafa-^ 
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;ques. Dans les nuits froides, il faut leur 
permettre de fe promener , & de battre 
des pieds contre terre , ou des bras con- 
tre leurs corps j afin que les fufils & les jj^i fi/gm. 
hommes puiflènt être en état de fervir> ciuj. i». 
Jorfque les ennemi» arrivent* 



CHAPITRE I y. 

^JP^ouveauxavis yhrfquevous êtes tn^ 
formé du chemin que les ennemk 
doivent tenir dans une marche. 
Comment un de vof partis peut at- 
tirer dans Pembufcade un de leurs 
ditachemens. En quelle manière ^ 
Û' en quel tems vos troupes doivenr 
fortit pour charger. En quel cas 
^iles doivemfe retirer y avant mê^ 
mequeJes ennemis arrivent à Penk- 
bujcade}^ 

'A r xîît ,) en traitant its Sur^ §• I. 
prifes . QC qu'il cft à propos v. <• «. 
de faire , lorique vous êtes fis, c» is» 
inilriùt du chemin que les en- 
nemis doiveiit prendre. Pâ joute > que 
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fi leur marche eft par votKe|>ropre payS'^ 
vous devez , du côté oppoi^à vos fen^-- 
doelies , jetter quelques troupeaux di&- 
perfôs (Ur Issmontagoei^ét les- coteaux- 
^i jG^m à vue de l^mSiirfcaâe ; afiçr 
que le défir 4e les ^ever fi^ dë^ 
bander les ennemis , ou leur faile dit 
moias détadier è%^ ^m 9 qui, ea a& 
£:>iblU]&Qt 1^ grp^vde leurs troupe^ i vou» 
donnent la facilité de les attaquer avec 
moins dé rifque* 

On ne kiflèra point de f>ergers à ce» 
troupeaux 9 parce que fi l'on les faifoit 
^rifonoseFS- r 1^ crainte tes oMigeroit 
peut-être de déçpj^vrir votre endbufira-^ 
de. A leur place , vous mettrea de& fbl-^ 
dats déguifés en bergers 3 qui y en voïaat 
venir les ennemis ^ feront femblant de 
fe retirer avec leurs troupeaux j & tort 
que les ennemis feront arrivés^bien près», 
ces foldats » à qui on aura e& (6m de- 
^noer d'èxceileo» ^evaux ^ s^ëchâpr 
peront comme ilstpourroi^^ 

5 Les Exilés de la Badriane Fexécu^ 
«rent de 1« forte.^ Ils fbrtirent de l'enÉ* 
Buibe^e, pendant que fes croupes d'Ac* 
tâoQS , Gouverneur de cette Province 
pour Alexandre^ étoient en defordre^ 
£mbarraf{ë68 de la pnfe^ cm'elles v€»r 
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noient de faire r elie$ hreac taillées ei» 
pièces , 8c Attinas lui-même y perdit 1» 
vie(i). ^ 

5 Scipiorr l^A£ictfn> voulant atta- 
quer avee <]ael^ue avantage Indibiie 
Prifloe Elpafaoi , fit conduire des be- 
fEiaux dans un vallon qui étoîz entre les^ 
éeuK années f it ordonna àLelius d'à-; 
tre prêt à charger avec la Cavalerie les: 
Stpagnols r lorfiju'ib s'avanceraient 
pour enlever le troupeau. La choCe ar- 
riva comme elle avoit été imaginée ^ 6c 
IndibSe fut d^ait C^). 

£n traitant des JEfpifmy je feis vo»: jHsBfpionf^ 
^'on peut^ faire donner le» ennemis ^ ^ *• *- 
4aii8 une enibufe^de » en gagnant des< 
guides <|ui (bcit parmi euK^^ ic qui ^ de- 
concert avec yous , leurpropoferont un' 
chemin y pour les^ feire tomner dans vo- 
tre embùicade. 

On f eut ûvlS attirer les ennemis jiif- 

3 ues à l'endroit où eff votre embufca- 
e 9 en détachant un Mxti qui enleve^ 
des befliaux » ou qm fafle quelques** 
prkbnniers près des ennemis. En ce cas^ 
détachée ce pâiti > avant que les (bl*- 
dais qui le compofent puiîleot (bup- 
çonner votre del^ia par quelque 00» 

» 

(i) Quînte*Curce, vie d'Alexandre^. 



« » 
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. dre que vous aurez:. donné r ou pa# 
quelque mouvement que .vous aurez 
fait faire aux troupes ; afin^ que i fî des 
foldats défeftent 9 its'û^ ^ûiilènt pas 
donner avis aux ennemi» de Fentrepri- 
iè que vous- méditez. Les Officiers 
du parti en auront feuk connoiflance* 
Vous leur preTcrirez l'kfeure à laquelle 
Ss doivent conunencer à fe montrer» 
de peur que les^ ennemis n'arrivent au 
^iieu de rembp£:ade » avant que vous y 
f oïez pofté. 
Alt L Ce parti fë retirera par un chemin dif- 
férent de cekâ que vous avçz teûu en 
. ^ \ Venant à l'embufcade ; excepté que 
vous 9e jugiez à propos de le faire re- 
tirer par la même route » afin d'effacer 
les traces que les troupes de l'embi^a-: 
.deontlaiffîesw , • ^ 

Ce parti ne fera pas rétrafte fi pjrp^ 

.çhe de l'embufcade 9 q^e les batteurs 

. d'eihrade des ennemis ne la découvrent» 

avant que le geos de leur armée fe.foit 

engagé* 

Les (èntinelfes » qui ont été poiées 
. près du chemin par, où* viennent les en- 
nemis qiii chargent votre parti > fe reti- 
reront avant qu elles foieot découver- 
tes ; âcleparti continuera ùl fuite a&âée 
jufques bien au-delà de l^éodroit de Tem- 

t>urcade^ 
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bûfcade 9 pour obliger les ennemis d'a- 
vancer davantage : car vos troupes ne 
doivent charger les ennemis , que lors- 
que leur gros eft vis-à-vis de votre front, 
pour les attaquer par le flanc,afin que Ta- 
ftîon foit complette 9 & moins dange- 
reufe. 

Pour éviter que l'embufcade ne foît Art. Iï« 
découverte avant le tems , vous pré- 
viendrez vos troupes de fe tenir tranr 
quilles & cachées jufques à un certaiit 
fignal 9 quand même elles entendroient * 
quelques coups de fuHl : ce qui fouvent 
peut arriver, parce que le reflbrt d'une 
arme à feu s'en eft allé de fon repos ; oic 
parce que des Officiers ou des foldats 
des ennemis fe feront divertis à tirer liil^ 
du gibier qu'ils ont fait partir. 

Le iîgnal fera , par exemple , d^arbo"^ 
rer des étendarts fur quelque éminence 
défignée , qui peut être vue des trou** 
pes ; dd faire fonner la charge par plu« 
fieurs trompettes ôc tambours réunis 
enfembley ou tel autre bruit dé guerre 
que vos troupes puiffent aifément diftin^ ' 

guer de celui dont les ennemis fe fer* 
vent dans leur marche. On peut aufli» 
pour fignal de l'attaque , tirer un certain 
nombre déterminé de coups de fufil 
d'une hauteur voifîne de l'embufeade 3 
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ou faire met^e le feu à de la paille » qui^ 
à cet effet » aura été portée dans un en- 
droit qui peut être vu de vos troupes. 
Qn deâinera des perfonnes intelligen- 
tes 9 pour faire ces fîgnaux précifémeot: 
au tems qu'il faut. 
Art IIL Lorfque les troupes de Tenibufcadç 
font beaucoup fup^rieures en nombre 
à celles des ennemis qu'on attend 9 
vous pouvez diviiè^r les vôtres en deux 
qorps, que vous porterez plus ou moins 
. éloignés l'un de l'autre 3 à propprtioa 
4h terrain <]ue les ennemis.» (elon la lar« 
geijir du chemin , peuvent occuper » de- 
^is l'avant-garde Jurqu'à l'arrîere-gar« 
^ç ; afin que ces 4eux corps forte&t de 
it'embHfeade ppur charger^ dès que Us 
ennemis fe trouveront au milieu» 
. Qumd même vous n'auriez pas aifez 
de troupes pour les divifer en deux 
i^orps égaux» & dont. chacun fût fupé- 
xieur en nombre aux ennemis » leur déi' 
foute lèra toujours plus grande $ û voui 
chargez leur avant-garde avec le groi 
de vos troupes r & leur arriere^-gardc 
Itvec un détacfbement. Si }e terrain vous 
donne la facilité d'attaquer» avec le firoiA 
4e votre embufcade 9 tout le flanc des 
' Iroupcs^nen^sijui défilent» en ce casi 

|1 eft Inutile de^îyi&r. vos troupes {puif* 



3 
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u'îl vou$ fera encore plus avantageux 
e charger lés ennemis en âanc. 
5 Agéfilas f Roi de Sparthe 9 aiaat 
ipofté une nuit en embufcade treizt . 
cens hommes commandés par Xéno^ 
cleSi fit retraite le lendemain matin avec 
te refte de l'armée. Tiflàpherne pour- 
fiiivit Agéfilas , qui continua fa marche 
ôc (a retraite 9 jufques à ce que les en* 
iiemis eûfTent palTé Tendroit de l'embu& 
cade. Agéfîlas 9 faifaDt alors volte face , 
attaqua les Perfes ; 6c aïant dontié un 
certain fignal convenu 9 le^ treize 
cens hommes de Teinbufcade fortir^ty 
4c chargèrent avec de grands cris l'ar- 
riere-garde de ces barbares , qui prirent 
U fuite ^' 3c furent entiéremertt dé- 
faits {i). ' 

Les autorités , & lé» exemples du J^fs ceca* 
Mince d'Orange, de Scipion, de Quiiî- /*,>// -^^'*' 
te-Curce & de Manlius, que je rappor- ' ^ «^^-«^ • c. 
te en parlant der ^nafiom $b U faut ^w- ♦• *• 7* 
ter^*t0^ CêftAat , 'font voir> que vo^ttô ne 
dâVâ^^p^ eideniièf les ednèmts '^HtYe 
les deux d^^achem^ns dont je viens de 
partei' , ' excepté' que ^oiâs * ne foïez » 
bAucotip fupérieur en troupes | (ur-- 
tout quand , paria fituation du terrain , 
les ennemis ne fçauroient prendre leur 

'^('i) Ofodofe iJe Sic»L-i4« c. i»».^ 

Zij 
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retraite par l'autre côté : car on vénà 
bien plus chèrement fa vie , quand on 
n'a point d'efpoir de pouvoir la (kuver 
par la fuite. 

• Si les çonenus ont un peu loin un parti 
iK)nfidérable , pour faire leur arrière-gar- 
de » il eft néce/Iaire que vous en confèr* 
viez un jen bon ordre » pour oppofer à 
{• ^ celui-là 9 (uppofé qu'il s'avance pour 
charger vos troupes , qui ont attaqua 
l'arriere^garde du gros vs ennemis. 

Lorfque le terraifi » parce qu'il ^ft 
inégal ou couvert de bois» ou par quel- 

Qu'autre obllacle» ne permet pas d'ob- 
irver û les ennemis ont apr^s eux uo 
parti détaché , on ufera de la précau- 
tioD de cor^fervf^r dans Fembufcade un 
petit corps de réièrve. Les troupes po- 
sées plus avant dans l'çiiïbiifcadej feront 
la m£m^ choie 9 (I un détachement d^ 
ennemis précède leur corps principal ; 
* puilqu'il y auroit à craindre quç ce dé- 
tachement ne fît volt» face > pour tom- 
ber fur vos troupes % Iprfq^'^lles feront 
aiix mains avec les ennemis» ^ 
Artf IV^ . Pans une embulcade, mettez les meil^ 
leurs tireurs au premier rang , Se pro* 
venez^les de tjirer fur ceux qu'ils diftio-. 
guent pour Officiers : car vous trouve-^ 
^ez peu de réfiftance ^ )(i « au défordre 4E 
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â la Gonfufîon que votre attaque ino- 
pinée caufera d'abord parmi les troupes 
iîirprîfes i Vôu* ajoute;^ la pefte de leurs 
Officiers. Vous pouvez donner le mê- Des Hfpafi- 
me ordres à ceux de Vos Officiers qtd ^'«»| *^îj»* 
font armés dé fuffls. c."?. i.% *' 

Si ces Officiers 9 que je vous aï con- 
fêillé de mettre en (entinelle » vous don- 
nent avis qu'ils découvrent plus d'en- 
nemis que vous n'en attendiez , ôc que 
vous ne pouvez battre 9 tranfportez- 
vous vous-même à^ ce pofte ; & fi , avec ^ 

de bonne» lunettes d'approche > vous 
connoifTez que cela eft ainfi , hâtez- 
vous de faire retraite : car vous devez 
préfumer que les ennemis , aiant eu 
connoiffance de votre dellein» viennent 
avec plus de monde pour vous furpren- DesftêrprM 
dre dans votre embufcàde. -'**• ^- *^- *» 

Vous devez auffi vous retirer d'a- 
bord 9 G les ennemis ont des troupe» 
fiipérieures aux vôtres à portée de 
pouvoir venir tomber fur vous , lorfque, 
malgré les précautions que vous au-^ 
rez prifes , il vous à déferté quelque 
fbldat, ou quelque valet que vousr 
n'avez pu faire arrêter ; ou lorfque va- .^ 
tre marche & votre embufcàde ont été 
découvertes par des partis des enne- 
jDiis 9 qui en amront porté la nouvelle à 

11] 
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leurs places ^ à leurs quartiers 9 ou à leur 
camp. 

Si 9 après vous être retiré avec toute 
la promptitude que je viens de cooleil- 
1er 1 les ennemis ne laiflènt pas de vous 
pourfuivre avec un nombre lupérieur 
de troupes » vous verrez quelles pré- 
cautions il vous conviendra de prendre» 
parmi celles que je propofe en traitant 
4es Re$rMte$ des troupes. 

Pour ne pas laiiler perdre le parti 
dont j'ai parlé un peu plus haut , vous 
détacherez cinq ou fîx Cavaliers , qui > 
par le chemin le plus favorable , iront lui 
donner avis de votre retraite ; Se afin 
qu'ils le rencontrent , vous aurez eu 
foin de déterminer aux Officiers du par- 
ti , le chemin qu'ils ont à tenir, pour al- 
ler & pour revenir. 

Les Partirons , qui fçavent tous les 
fèntiers , & tous les endroits où ils peu* 
vent fe cacher dans les ravins Se les 
bois 9 échappent ordinairement s quoi- 
qu'ils découvrent de loin une troupe 
fiipérieure d'ennemis. Les Partifans, ex* 
cepté qu'ils ne voient qu'on fait des dé- 
tachemens pour les couper» ont cou- 
tume de fe tenir cachés dans l'em- 
bufeade » Si de lailIêr paflèr les etine- 
mSf pour enfuite en ùkt prîTomuers 
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ijuôlques-un^ qui feront reftés derriè- 
re par laffitude , ou pour aller en ma- 
raude. 

y Huit Miquelets prirent en Catalo- 
gne un Aide-Major de mon Régiment > 
<jui itïarchoit avec cinquante hommes 5 
& qui s'écarta de fon arriefe-garde de 
deux portées de fufîl pour faire de l'eau j 
Se lorfque le détachement s'apperçut 
qtïe cet Officier mianquoit f les Miquc*-. 
ïets étoient déjà à demie-lieuë loin* 
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I)es Embufcaâes contre la garni/on 
(Tune place , & contfe une armée 
qui eji campée. Des Embufcades 
un jour de bataille contre un camp 
volant , & contre une armée qui 
efi en marche. 

OuR faire donner dans votre §• I. 
embufcade une partie de la 
çarnifon de la place ennemie, 
cachez au-delà de cette em- 
buicade, plus près de la ville, 
un petit parti de Cavalerie r quî , un ma-^ 
lia f prendra les troupeaux de la place |.& 

Z iii j 
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les chevaux des Officiers qu'on mène 
paître ; ou qui le foir , à l'heure ordînai«- 
re de la promenade y tâchera d*efilever 
le Gouverneur y -ou des Officiers y des 
principaux Citoïens & des Dames y am 
ont coutume de fortir afin de prendre 
le foleil ou le frais. 
I^ Pour cette dernière expédition 9 il 
feroit bon d'attendre certain jour 9 où ^ à 
l'occafion d'une Fête , d'une foire, & au- 
tre chofe femblable 9 on va en concours 
de la place à quelque lieu du voifinage : 
car plus le parti enlèvera de perfonnes 
de difiinâion 9 plus, de la part des pa- 
rens & des amis , il y aura d'inftance au- 
près du Gouverneur , pour l'obliger à 
lair^e un détachement contre ce parti. Si 
la fituation de la place ou des lieux du 
voifînage ne donne pas occafion à quel- 
qu'une de ces opérations y le parti s'a- 
vancera autant qu'il pourra pour enle- 
ver les troupeaux de la campagne. Dans 
tous ces cas , fi la garnifon de la place 
fort pour charger le parti , il fe retirera 
vers Tendroit où vos troupes font en 
-embufcade. 

5 Philopemen , Prêteur d'Achaye, mît 
en embufcade une nuit un gros de trou- 
pes près d'£fcotite , & détacha un par- 
ti pour faire des courfes dans la Laco- 
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«ûe 9 avec ordre de fe retirer dès que 
les ennemis le chargeroient. La garnîfbfi 
de Pelene fit une fortie contre ce parti ; 
& en le pourfuivant 9 elle vint donner 
dans Fembufcade de Fhilopemen^ & 
fut enfiérement défaite (i). 

Le parti ne doit pas fe retirer trop pré* 
cîpitamment ; parce que , s'il s'éloigne 
d'abord , les ennemis abandonneront 

Î eut-être la réfolutiort de le pourfuivre. 
1 ne doit pas néanmoins perdre de tems 
pour envoîer la prife vers votre em- 
bufcade ; parce que , fi les ennemis vè* 
noient à la recouvrer , ils ne fe ibu- 
cîeroient peut-être plus de courir aplrès 
le parti. 

Vos troupes ne» doivent pas fe met- Art. IXr 
trë en embufcade fort proche de la pla- 
ce, afin que la retraite foit plus difficile 
aux ennemis qu'elles auront mis en dé- 
route. Vous pouvez, fî le terrain en don- 
ne la commodité , embufquer un corps 
de cavalerie un peu au-delà de la princi- 
pale embufcade , pour couper le chemin 
à la garnifon qui aura été battue. Je fup- 
poie que ces deux embufcades ne fe- 
ront pas fî éloignées Pune de l'autre , 
que la plus reculée ne puifle pas venir 
au fècours de la plus avancée 9 fuppofé 
(i)PoIybe»hiâ.l.i6» 
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que la garnifon ennemie Feût par. quel- 
que hazard découverte, & qu'elle vînt 
en droiture la chai'gef • 

5 En 1709 , notre garnifon de Porto- 
Hercole commandée par Don Etienne 
Bellet 9 alors^ Maréchal de Gamp*, dreiËi 
une embufeade aux Allemands qui é- 
toient en garnifon à Orbitelle. Ils Cop^ 
tiçent au nombre de cinq: cens pour ve-^, 
nîr charger un de' nos partis, qui parut 
au^point du jour , 6c qui fit miiîe de vou- 
loir enlever des troupfeaux j 5c ils furent 
entièrement battus, il eH vrai que nous 
leur fîmes peu de prifonniers^parce qu'il* 
étoient très-proche de la place , le ter- 
rain nfaitant pas permis de former l'em^ 
E)u(cade plus loin. * 

5 Les Ifraëlites des Tribus r qui &i-* 
foient la guerre à celle de Benjamin r 
envoyèrent une nuit un corps de troo' 
pes fe mettre en embufcade près de la. 
ville de Gaba ; & avec le rené de leur 
armée ,. ild parurent en ordre dé batail*- 
le , & commencèrent à faire retraite , dès 
que les (bldats de la Tribu de Benjamin 
tortirent de leur place. Lorfque les 
troupes forties de Gaba furent un peu 
éloignées de la ville ,. les Ifraëlites at- 
taquèrent par le front y tandîs qu^èn mê-^ 
ne-tems L'embufcade chargea par le: 
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flanc ; & aïant ainfi coupé la retraite 
aux troupes de la Tribu de Benjamin 9 
elles furent taillées en pièces (1 )• 

5 ^^ ^^ P^^ ^^ fembkble firatagéme f 
qu^AntîochusiRoi dé Syrie, défit la gar- 
nifbn d' Atabira 9 Se Ce rendit immédia* 
tement après maître de la place > n'y 
aiant trouvé que des défenfeurs con* 
fternés > & en petit nombre (2). 

5 Lorfque Lyque de Pharo , Propre^ ^ 
teur d'Achaye , & Démodoque , Géné^ 
rai de la Cavalerie de la même Répu- 
blique 9 mirent en déroute les troupes 
d'Elea 9 ils les avoient enfermées entre 
c^ette partie de l'armée d'Achaye qui 
ravageoît le pays , & l'autre partie qvà 
s'étoit mife en embu(cade près de la 
place (3). 

Si les environs de la place font fi fort Art, IILk 
à découvert , qu'il ne foit pas pofHble 
de mettre en embufcade un nombre fuf- 
fi&nt de troupes , votre Cavalerie peut 
fervîr d'embufî^ade à votre Infanterie • 
pour attirer Se battre la gamifon d'une Do ccca^ 
place. C'eft ce que je fais voir en traî- ^/ ,J*^/jf 
tant des oc caftons oh il faut tacher ten vem ^en venir i 
s un combat. rfîTÎf* 

(1) Jo(èphe, Antiquités des Jut& 
(i) Polybe , hift. liv. 5. 
(3) Polybe, hifi. li?. fj^ 



Art» IV. Si vous avez aflèz de tf oupes , Se que 
vous aïez lieu de croire que le Gou« 
verneur fera aflez mal avifé pour dégar- 
nir fa placiB de troupe» par une nom- 
t>reufe fortie f vous pouvez mettre plus 
près de l^autre eôté de la place une fe- ^ 
Gonde cmbufcade , qui portera les pré- 
paratifs nécelîkires pour une furprife, 
(bit pour donner Fefcalade , foit pour ap- 

{diquer le pétard à la place ; tandis que 
es ennemis s'en font éloignés , pour aller 
charger un parti plus confîdérable de 
vos troupes qui a para plus loin. 

5 Jofaé furprit ainfi la place de 
Hai (I). 
Art. V. On peut auflî ufer de la même ru(è à 
regard d^m lieu où il n'y a pas de trou- 
^esfurpri" pes réglées, & dont les habitans, fans 
fis, Cl 6. expérience , donnent aifément dans tou- 
te forte de ftratagême de guerre. 
Art» VL II eff bon , quelques jours auparavant 
- la grande embufcade , d'en avoir formé 
de peu confidérables , ou d'avoir fait 
de petites courfes fur le pays ennemi ; 
a^n que le Gouverneur f fe perfuadant 
toujours qu'il n'y a que peu de monde , 
fe détermine plus facilement à détacher 
tine partie de la gamifôn. 
5 becette manière» les Ëfpagnolsjeo 

(i) Lit. de Jofué » Cr 8. 
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^S97 » [ïéuffircnt* à faire donner dans 
une embuicade une partie dé la garnifon 
Françoilè de Boulogne en Picardie (i). . 

Quand je dis que la grande embufc* 
cade doit être précédée par des petites » 
f entends qu^elles doivent "être un pea 
éloignées : car fî elles étoient fort pro- 
ches^ les ennemis » par leurs patrouilles 
continuelles & par leurs gardes, a van* 
cées 5 vou$ empêcherpient de faire le 
coup que J'ai propôle au commence- 
ment de ce chapitre , & que je p^oîs le 
plus capable de porter le gouverneur 
a détacher les troupesf de la place. 

Dans ^expédition de mes trois^plans^ §• IL' 
de bataille , je traite avec toute l'éten-^ Des oecé^ 
duc néceflàire des troupes que , dajis un 4^ ^^^^ 

iour de bataille , il faut cacher entre <CêH9enhiè 
es lignes , ou mettre par avance plus T/T^t^* 
lom en embuicade* Jetais voir a quel Art.! 
u(kg^ elles font deflinées , & dç qmelle 
importance il efl d'ufèr de cette prati- 
que. 

Afin que l'armée ennemie , ou du ArttJIi 
moins uo détachement de cette armée 
donne/ daris^ votre embufcade, marchez 
avec votre armée vers les ennemis , jufr 

3ue6 oà vous n'aurez pas lieu de craio* 
ire d'être découvert {^r . leurs fards ^ 
( Melzo , Règles Militaires^ ' 
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ou par. leurs gardes avancées, là, ^ faites 
faalte avec tout le iîlence poffibie ; & 
détachez une bonne partie oe votre ca- 
valerie 9 qui fans s'arrêter enfonce le âaac 
ennemi qui regarde votre embufcade; 
Se après le premier carnage qu'elle aura 
fait 9 ians donner le tems aux ennemis 
de la charger avec trop de troupes i 
elle fe retirera vers le gros de votre ar- 
mée ; à£n que iî les ennemis inconfîdé- 
irément viennent à la fuivre^ ils tombent 
dans votre embufcade. 

5 C'eft ^ cette forte , que le Duc 
Claude General des troupes de Reca- 
rede 1 9 défît près de Carcafibne l'armée 
de Gontrand commandée par Boiè & 
Auftrobalde (!)• 

'Art ÏIL ^^ V^ ^^ Général ennemi ne pren- 

. ne pas beaucoup de précautions contre 

sS!^%XZ les embufcades que vous pouvez for- 

' ^ • * mer , il faut dans diveriës occafiofls 

avoir fait iêmblant de le craindre. 

5 Par ce moyen , Jugurtha réuffit a 
engager dans un niauvais pfas Aulus (on 
ennemi (i). Hercule Bentivoglio chef 
des Florentins £t donner dan» une em* 
bufcade , Se mit en déroute Jean-Pàul 
Ajianfroni Commandant des Vénitiens 1 

. (t) Saairtfdra , Coron. Ootb. 

(&) Fnîcdieta^$eœîi|« des Gqptciiw 
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ayant feiat auparavant de l'appréhender», 
pour tâcher par la confiance d'augmen-* 
^er la négUgence Se la préfomption de 
Manfrofii (i). ^ 

Si le Général^naenu eft d'un génie ar- 
rogant , intrépide > vindicatif , prenez- 
vous y tout autrement. ASkâez de té« 
tnoignft que vous méprifèz &, conduite. 
Faites fur-^out paroître ce mépris quel- 
ques jours auparavant TexpécUtion que 
viens de propofer ; afin d'éprouver fi 
reflèntiment qu'il aura de voir que 
vous avez furpris one aîle de fon armée > 
<ie le portera pas à pourfuivre fans beau- 
coup de précaution votre détachement» 
5 Le Prince d'Orange, dans fon Au" 
mbalâc Scipion » obferve que le$ hom- 
fnes téméraires Se violent donnent fa- 
cilement dans les embu&ades. Polybe 
en fappellant l'exemple de Flaminius $ 
qui irrité du mépris avec lequel les Gau-' 
lois le traitoient » fe détermina à en ve- 
nir à un combat , dit « Que la témérité t 
fà la férocité 9 la violence , la préfomp^ 
ft» tion Se le fafte • donnent aifément la 
t» viftoire aux ennemis, & font ordinaire* 
M cnent la perte des amis ; parce que les 
Mfaôfnmesqui ont ces^ défauts [ont exr 
m pofés à donner dans touteiS les. embû- 
(i) Qaadin , CqIxl fiir^Froniki^ 
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* ches 9 & dans toutes les rufes de leurs 
» ennemis (ij.** 
Artt IV. Louis Meizo dit que les embu(cades 
eompotees d'un grand nombre de trou- 
pes font fort difficiles (2). Peu con- 
viens : mais pour cela on ne doit pas les 
regarder comme impofnbles. Dans la 
guerre , les entreprifes les plus dffiiciles 
£)nt celles qui réunifient le mieux. Hé- 
rodote rapporte qu'Hercule Ibanius, 
Chef d'une armée de Carie > s'étant mis 
en embufcade dans le bois de Mylaflà 9 
trouva le moyen d'y demeurer caché 

Sfques à ce que l'armée Perfîenne de 
arius Hyflafpe donna dans l'embufca- 
de où elle fut battue (9). 
Jj. III, ^J'ai parlé , à la fin du chapitre II , de 
la manière d'ailùrer la retraite à un dé« 
tachement de cavalerie 9 que vous aurez 
mis en embulcade fort loin 9 & qui eft 
plus foible que le corps de trou- 
pes qui peut venir au fecours de cel- 
les qui ont été furprifes. A ces avis 9 

(f ) TemeritaSfferocia &praeep*iracundia^ me 
non inanis gloriafludium &fafius bojlièui vi&o^ 
riampraheunt , amicii utplwrimkm perniciem; 
quum iis moribiù praditi homines omnium mackh 
noiioni , infidiU , âcfraudifmê expofiii. Pol/bCi 
iûft* 1« $• 

^») Règles MUie. 

0) HerodQce 1 1» 5« ç. ^. 

j'ajoute 
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j'ajoute que fî y outre les troupes bat- 
tues dans votre embufcade^ leff ennemis 
e|i ont d'autres ^ quand elles (eroient 
d'un tiers inférieures en nombre aux vô- 
tres 9 vous devez inceflàmment vous 
retirer 9 dès que vous avez réuffi dans" 
Tembufcade. J'en ai donné les raifbns ^ ^ , 

• 1 • -y Des jurpri' 

en traitant des fufprtfes. j^g ^ ^^ ^j^ 

. Cette ré§le fouffre pourtant une ex- 
cep.tioa : fçavoir , lorfque l'armée enne- 
mie en a été entièrement défaite ; puifr Vesdifpofi^ 
qu'alors vous devez pourfuivre votre ^latailU. 
viftoirejpour la rendre la plus complet- 
te qu'elle peut l'être. 

£n traitant des occajions où il faut ta* 
€ber d*en venir 4 un combat , je parle au 
' long des foins qu'il faut prendre pour 
attirer les ennemis à un combat défa- 
vantageux pour eux ; foit en leur ca.- 
chàut le nombre de vos troupes ; foit 
en vous prévalant de kur défordre5 de 
leur ignorance , ou d^eur confiance j 
Ibic en ménageant les avantages que le 
terrain .vous offre. En un mot , 'fy pro- 
pofe des expédiens pour engager les 
ennemis à combattre avec quelque rit 
que ) ou avec quelque défavantage , 
qu'ils ne connoiflent pas : ce qui a uo, 
rapport eâfentiel avec les furprifes eiit 
avec les embufcades.. 

Tome IL A a 
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Vti m4r- ^^ traitait <ies marches, je vous pré- 

thtt, c I. viens auflî de ne pas tomber vous-même 

dans les embufcades , par des avis que 

vous donnent des prlfonniers , des dé-* 

DeiBf^ni. ferteurs ennemis , des guides , ou des et 

ç il. *■ *i- pions en qui il y a peu à fe fier. 

Dtspremif Vous devez auÔî éviter que les en* 

"htt '''Twi» "^'"'5 » P^*' ^^ ^"* ordres de votre 

' GiiK'ral , m Cour , OU par des lettres , (ft'ih forcent 

*""T%''t4 *l"^'l"'"" ^^ c^"* ^'^^^ l"" vow ête» 

guerrt,t:.jo. en intelligence de VOUS écrire, nevoo» 

DnEfpim", portent à vous mettre en marche par un 

ci6.fti7. chemin, où les ennemis vous attendeiu: 

-©«>/«. jjgjjj yjjg embufcade. 
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REFLEXIONS 

MILITAIRES 

E T 

POLITIQUES; 

BES PASSAGES DES RIVIERES. 
Chapitre I. 

X>t quetie mmert mfeut pajjer une Rlvié- 
rt, lor/gue U frimipaie di^ulté vienr 
dt Ufrofiinitut eu de U rafiiité de (ts 
tâux. Dupaffage de U cavalerie , ^ond 
§nnd,m pont , ni katttanxaffei. forts. 
Ctmmeiu on doit éviter que ^infanterie 
ne fe mouille d*nt te pajft^e des mort* . 
& des petites Rivières. 

IO R s Q u E la principale dlffi- §. L 
cultë.pour le pfTage d'une 
rivière vient dé fa grande-- 
profondeur , ou de fon cou- 
laot trop' rapide ; & vous maïKjuea de» 
Aaij 
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préparatifs néceflàîres pour conftruîre 
un pont, ou fi la rapidité exçeflîvedes 
eaux ne le^ permet pas, cherchez quel- 
que endroit derrière le rivage , où là 
terre foît plus bafie que la rivière. Cou- 
pez là fon bord j & après avoir oté tous 
les obftacles du terrain qui pourroient 
s'oppofer à fon nouveau cours , voua; 
détournerez l*eau , pour rendre le lit de 
la rivière plus bas , afin de la pouvoir 
pafler. Si ce n'eft pas afTez de couper le 
bord dans un endroit feul , vous te ferez 
dans plufîeurs. 

5 Ce fut ainfî que Céfàr pafla au gué 
le Segre, quoiqu'il fût en préfencede 
]i*armée commandée par Afranius (1). 

Le Chevalier de la Valiere dit qu'en 
comblant une rivière à force de pier- 
res , on l'oblige à fe faire un autre 
cours (2). Il fera néanmoins plus facile 
dé détourner les eaux , en faignant la 
rivière , comme je viens de le propofèr» 
Suppofé que le terrain ne fe trouve pas. 
affez bas pour cela , au lieu de pierres 
feules , que la Valîere confeilte pour 
combler la rivière , plantez dans rea- 
droit où elle eft la moins profonde des 
gros pieux fort hauts : jettez devant Se 

(i) Comment, de Céfar, 

\x) pratique 6c maxime de b guerre.. 
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derrière des fafcines chargées de pierres 
& attachées à ces pieuxien faifant pafler 
les liens par les bouts fupérieurs de» 
pieux ; entremêlez-y de part & d'autre 
des facs , des gabions , des tonneaux ^ 
ou des caiffons remplis de terre & de 
pierres qui furchargent , ainfî que je le 
di^ plus au long en traitant des Jieges , T>esfiés€H 
& de la même manière que Lupicini le ^' *' 
prefcrit dans ks difcours Militaires. 

Il o'efl pas auffi aifé dans la pratique 
de détourner les eaux d'une rivière , que 
Ibuvent on fe Timagine : ne vous enga- 
gez donc pas à cette entreprife » que Desfi/gai, 
vos Ingénieurs , après une mûre confî- ^* ®' *• ®* 
dération , ne prévoient qu'ils pourront 
iurement réumr^ 

JEjnployez dans de ièmblables tra- 
vaux un grand nombre de païïàns iftn 
donne la raîfon en traitant des Jtéges. Il ï>esfitges; 
eft vrai que là , il s'agit d'ôter entière- ^" *' *' *' 
ment à une rivière Ton ancien cours , & 
qu'il nous fuffit ici de diminuer Tes eaux 
ou fa rapidité. 

Si \6 terrain ne permet pas de détour- 
ner aflèz d'eau j afin que l'infanterie puit 
fe paflèr , vos cavaliers & vos dragons D^jdifpofi» 
peuvent paifer cette infanterie en crou- tions avan$ 
pe. Mais fi le danger que l'ennemi ne iU'ugi^ 
(urvienne^ se donne pas lieu àtacava- r9jut».iJL, 
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lerie de faire autant de voïages qu^II et^ 
faut pour pafler toute* Pkïfanterie à Vau- 
tre bord 9 & fî la rivière conferve trop 
de rapidité y vous mettrez au haut des^^ 
gués quelques efcadrons^^ de cavalerie > 
qui fe tiendront fermes^ ôc bîeir ferrés ; 
afin que la force Si courant fe rompe 
contre eux 9 tandis que ^infanterie paf* 
fera plus Bas. 

5 Céfar paflkaînffra Loire rlorfqu'il 
marchoit contre l'armée de Litavlque 
(i) ; (fe Don Raimond de Cordona paâa 
delà même manière la rivière de Brenta^ 
dans la guerre contre les Vénitiens (a)» 

Il eft à propos^ 9 que ^infanterie in-« 
terrompe de tems-en-tems Ion pailagCr 
Ôc que les efcadrons- fe retirent pour 
un peu de tems ; afin de laiffer couler 
les eaux qu'ils ont retenues 9 avant que 
la force de ces mêmes eaux les puifie 
vaincre* 

Quelques auteurs y Se en partkrulief 
Vegece 9 veulent r que l'on mette auffi^ 
un peu au^deiTous des gué» des efca-' 
drons qui demeurant fermes ; afin que 
le fantaillin y qui aurôitété entraîné par 
Feau» puifle s'arrêter à ces efeadrons r 
&, . fè (àuver par leur moyem Cet ex-^ 

( I ) Comment, de Cé&r. 

(2^ Gandin y notes fut Fromio vl* r* Q» ^ 
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pédient a été mis en pratique par plui- 
fieurs Généraux. H me paroît pourtant ^ 
<|ue cette cavalerie au*de(Ibus du guér 
arrêtera Peair , 8c par conféquent cet 
«{pace entre les deux efcadrons (èra plus- 
difficile à pafièr. Je crois donc 9 qu^ fe-^ 
roit feulement h propos de prendr%ce 
parti , lor(que la difficulté ne vient pas- 
de la hauteur des eaux 9 mais uniquement 

de la rapidité du courant : ou du moin/» 
il ne faut pas & fort doubler les rang^ 
dé la cavalerie pofiée au^deflbus du gué 
où pafle Finfanterie^ que le cours de- 
f eau en fbit arrêté. 

Le plusiur fèroit 9^ au lieude ces rangs 
cavalerie au^Ieflbus du gué 9 de faire 
traverfer de$ cordes ' arrêtées fur les 
•fiords par de bons pieux 9 & foutenuës 
au milieu par des tonneaux bien calot- 
tes ; afin que la corde ne s'enfonce pas 
•loré|ue les fantaflins 9 qui auront été eo>- 
traîn^ par l'eau 9 viendront à la pren- 
dre. A cette cor4|^qui traverfe 9 feront 
attachées plufieurs autres 9 quIPpendront 
dans la rivière avec de» morceaux de 
bois ou de liège au bout 9 pour que ces 
n^fnesfantailïns puiflènt plus facitement 
les voir & tes (aiiir. 

Quelque forte de troupe^ que ce 
ibit > qui paflè un .gué rapide y doit le 
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{ rafler avec autant de front que ce gtr£ 
e permet ^ & fe tenir côte-à-côte les 
unes avec les autres 9 pour mieox ré*- 
£fler à la force du courant , pour pailer 
plus vite ) & pour Ce trouver déjà rat»» 
géts à meiure qu'elles ibrtent à l^autre 
bord» 

3 £n i6j2 9 les troupes dekmaifôa 
du Roi de France paiTéreot le Rhin 9 
plus à I4 nage qu'au gué. Elles étoient 
rangées avec aflêz. de front , Se aflèz 
ferrées , pour pouvoir , à la faveur le» 
unes des autres^^ vaincre la rapidité de 
f eau 9 & foutenir enfulte le choc G elles 
étoient attaquées par les Hollandois. » 
que le Général Wurts commandoit fuf 
le bord oppose ; & qui ne put empê- 
cher ce paâàgeyà cauTe de la promptitu»- 
de avec laquefle les François (e rendis* 
rent fur l'autre rivage (i). 

5 Alexandre > dans lé paf&ge du Ti- 
gre 9 ordonna à Ces foldats de fe tenir 
les uns les autres 9 igfîn qu'ils ne pûP 
fent pas» être entraînés par le cou- 
rant (a). 

Les eicadrons ou les bataillons ne 
doivent pas marcher fî ferrés de l'a vMt- 
garde à l'arriere-garde , qu'en arrêtant 

( i) Vie de Giiillaïune III, Prince de Naflau» 
1%) BiytrU ^ Milite & MiUtii, 

tro^ 
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tfop f e courant des eaux i ils en augmen* * 
tént la profondeur* 
' La meilleure manière de prendre les 
gués èft de couper un peu yèrs le haut r 
excepté que pour cherdicr le fond 
bas » il ne taille s'écarter de cette régie : 
car quelquefois les rivières ont des 
bancs de fable qui lerpentent ; alors il 
faut les fuivre. 

Les foldats/pour éviter que leur vue 
ne s'éblouifle & ffe tK)uble , doivent 
fouvent regarder la terre ; & afin que 
là même chofe n'arrive pas aux chevaux, 
qui font de pied ferme dans les gués ^ 
ceux qui les montent alors à étriers fort; 
courts , leur tireront de tems-en-temç 
là bride » afin qu'en leur fai&nt lever la 
tête , ils voient la terre. 

Pour faire paflèrà une troupe de ca- §• IIL' 
Valérie une rivière à la nage , il fuffit ?« difpojfm 
de choifir un endroit où le courant ne dêVommitt^ 
foît pas fort , âc où le tefraih de l'entrée «' '^ ^«**r- 
Se 4e la fortie foit pleid. Ort ne doit •''•^•*^- 
pas tirer fî fort la bride' aux chevaux 
qu'ils fe renverfent ; ni tant leur lâchçr , 

la main , qu'ils puiflent engager leurs 
pieds dans les rênes. 

Quoique j'aye dit , qu'en pailant au 
gué » on a coutume de cov^er la tu- 
vîere "^n h haut > o'eft ^t<^t le con-^ 
T$mtII. Bb 



traire à la. nage ; parcp que le courant* 
fait defcendre les chevaux qui perdent; 
pjçd ; ainfî il fai|C mettre à nager les 
cjievaux « . pli^ haut que l'endroit çik 
cj3RX:quiles loontent .ont d^ein d'al- 
IçFfort^r* 
§• IV. Pai ruppofë jttTques ici > que vous 
nf av^; ni ponts ni batteaux propres à 
tranfporter la cavalerie à l'auti^ bord 
cte'U rivière. Il fè peut auffi que la 
profoùdeur de (on lit âc.le terrain des 
bords , vous empêchent de pouvoir 
vous fervir ypour la paiTer» des moyens 
que je viens de propofer. Les chevaux 
même ne pourront peut- être pas latra- 
verifer avec des hommes en croupe t à 
ca.u(è 4^ la violence du courant. » & de 
la difficulté de l'abordage fur l'autre n^. 
¥dgi& y ou à.caufeque vos (bldats (ont 
peu.propres pour une (èmblable expé^ 
didon. 

£^ ce cas » . vous vous (èrvirez 4e 
petits batteaux ; & à leur défaut » de ra- 
àfiM% f dont vous pouvez faire con(^ 
truife plufîeurs cens en un jour ; pui(^. 
qu'ikn^ctpniiftent, qu'en des pièces de 
bois ou des branches d'arbres, jointes 8c 
actaichées par les deux extrémités, avec 
d4s cprdes , ou de$ harts de quelque 

bim$;hage qui fe. tord > & foutenuës pax 
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dèïïbxis par d'autre^ pièces de bois -qui 
traverfent , & qu'on attache auflî a ved 
des cordes , ou avec des harts de bf an- 
chagc^ Qu^quefois on les garnit d'art 
morceaii ic^ boWf^en forme de rame^ 
pour . fervjjp dé timom M^k le meîlleué 
eft d'y attacher à la prôuë une corde » 
dont quelques foldats , qui fçavent 
nager , pauent le bout de l'autre côté 
de la rivière , ôc tine autre corde à la! 
poupb y aân cfxe par la première de cei 
eordesrott tire le radeau à un bord , iSS 
par Ja féconde on le retire vers Taatre^ 
On mec fur ces radeaux les foldats 
avec leurs armes & les felles , & Fou 
Ëdr rp^âèr- à la mage lé» chevaux ,. enf 
les tenant par de longs licous. Je I^p-^ 
fùtkycfleé'A y 4 que^ue'chofe à crin- 
dre dés lennemls , f lîtfanterie fera dëjâ 
à PdMte bord , pour couvrir le paflagè 
de la cavalerie. Je (uppofe encore , que 
chaque radeau pourra contenir 40 fan^ 

^Ge fut aind qu'Âl^andre pa(& le 
Tanaïs avec toutes les troupes , mal- 
gré Foppoiîtion de l'armée des Scy- 
thes (i) : Se qu'Annibal traverfa le Rhô- 
ne, malgré cçllç des Gaulois ; ayant fait 
paffer fecréteiti^^^ ^ i^S nulles plus 
(0 Quinte-Curce , vie A'kiék. ' ' 

Bbij . 
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haut 9 ious les ordres d'Aonoir Boiml^ 
car 9 uo détach^meot qui vint charger 
les Gaulois par derrière , tandis qu^An* 
^bal tâchoit de les forcer par le front 
de dedùs les radicaux Se les petits batv 
tieaux où étoient fes foldats 9 <àii tiroient 
par les licous l^s .chevaux qui pafibient 
a la nage (i). 

, 5 En ij8o9 3ancho DavUa» Meflre 
de camp Qéhéral d'£(pagnie » ne trou- 
vant pas d'aiitre moï^n de paf£er le Dour 
ro avec fa cavalerie 9 pour aller atta- 
luer les troupes de Pon Antoine 9 Koî 
le Portugal , le lui fit travçrfer à la na- 
ge ; les foldats > qui étoient dans de pe* 
tits batteaux > t^ant le« chevaux parle 
licol (2). : . / 

^t V. Don Bernardin de Meûdoza veut i 
pour le paflàg^ d^l ^ruiffeaux Se des 
petites rivières 9 qu'ofi y traverfe des 
charrettes 9 fur lielquelles on fait pailier 
l'infaaterip (5), L.ç Maréchal de Mon^r 
lue rapporte que l'armée de France 1 
où il ^rvoit 9 pa^ )e Pô. de cette ma- 
uicre (4). 

• Il n'eft pas néçeifaire de s'étemdr; 

/ 
(OPolvbe, hift.1.5. 
(1) Céfar Campaïul 9 hîft. da Monde. 
1$) Théorie St pratique de ia guerre* 
. (4) Çpmoieoc. de Monlttç. 
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beaucoup fur ce point ; puifqu'on peut 
duffi alors faire paflèr Finfariterie en cro^ 
pe de la cavalerie, ou fur des ponts » que _ 

*T • t_* • y r V ' M. t)is met' 

des pionniers qu on tait avancer vont ^je# , c. lo. 
conÀriiire. J'ai rapporté néanmoins ce 
lentimetit de Mendoza* , jîour vous dori- 
lïer à connoître que vous rie devez fasv 
ians néceffité ^ faire moiiitler votre in- 
fanterie I en lui faifant traveffer des ma* 
ras 9 des ruiifeaux y ou des petites riviè- 
res : car , outre qiî'ils gâtent leurs chauf* 
fures & leurs habits , vous en expofèz 
uti grand nombre à toriiber malades y en 
les faifant entrer dans l'eau » loffqu'ils 
font en fueur par ta fatigue de la mardie : 
ain/î 9 il en coûte moins d'avoir recours 
à quelqu'un des expédiens propofés. 
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CHAPITRE IL 

ID es partis ^u^ il faut faire avancer 
à I^ autre bord de la rivière ^ avant 

[ de la faire pajfer à toute P armée. 

- Des précautions à prendre ^ afin 

' que votre avant^garde , qui tra^ 
^^^ ^^^ rivière , ne ferme pas le 

'[ P^lf^è^ à Parriere-garde , & pour 
éviter la confujton , fur -tout de 
nuit & avec le bagage. Avis quand 

, il y a différens gués. 

UoiQUE VOUS fçachîez, qiie 

les ennemis fe trouvent avec 

_ un tîçiij^ 4541 une moitié moins 

rf oi^X" li^BII de : tïoups que vous n'ea 
c. 8. avez ; & que yow «outiez qu ils loient 



§.1. 



Des MOf 




/«?c{*7/'' P^^^ de la ri\rîw^e vous voulez 
paflèr , vous né devez pas rîfquer ce 
paflage fans avoir *fait avancer à l'au- 
tre bord des partis , qui par les flancs 
& par le front » aillent reconnoître & 
vous donnent avis fi les ennemis n'ont 
pas , à une certaine diftance 9 quelque 
corps confidérable pour venir fondre 
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fur votre avant -garde, auparavant 
qu'elle puîfle être foutenuë par vo^ DisEmh4' 
autres troupes. Si c'eft de ùmt 9 ces w^'w , c. ». 
partis doivent mener quelques chiens * ** 
comme je l'ai dit , en parlant des £m^ cfj€s'^ c, 6. 
buf codes. ^- •• 

Lorfque par une prluîe qui continue » ç, JJ^ 
bu par les neiges qui fondent, la rivië- 
f es croît à chaque inftant , ne vous cri- 

fagez pas à la palïer , iï à proportion 
es eaux qu'elle mené vous n'êtes pas 
aiTuré , avant qu'il ce/ïe d'y avoir des 
gués , de pouvoir mettre à l'autre bord 
toute l'armée , l'artillerie , les munitions 
& les vivres que vous croyez néceflàî- 
res pour la défenle &: la fubiiflance de 
l'armée : ce qui fe doit entendre lorf- 
qu'ihy a xlanger que les ennemis ne 
furviennent , & n'attaquent la partie 
des troupes qui a palTé ; ou qu'ils ne 
lui coupent les vivres & les fourages.de , 
l'autre côté de la rivière. 

5 Melata , Capitaine des Vénitiens', 
courut grand rifque de fe perdre ; parce 
qu'après avoir pafle l'A de avec une 
partie de (on armée , cette rivière crut, 
n fort par les pluies , que le pafTage 
ëtoit déjà fermé à Ton arriere-garde » 
lorfque îes^ ennemis vinrent attaquer 
ion avant-garde > qui ne trouva d*au- 

B b iiij 



a^6 Héfiexhns MtlM. & PoRu 
tre.moïende fefauver > qu'en repaflant 
la rivière à la nage (i). 

S'il y a difierens gués à telle diftati- 
ce les uns des autres , que Ics^ troupes 
qui paflènt puiflènt fe (ecQurir j (up- 
poie que les ennemis les chargent , di- 
yîfez votre armée en autant de corps 
qu'il y a de gués ; afin qu'en pafTant par 
tous ces gués en un même tems y les 
troupes fe trouvent plutôt fur le riva- 
ge pppofé, Je dis la même chofe du paf- 
fàgedes défilés. 

5 Charles V Duc de Lorraine l'exé- 
cuta de cette forte en 1677, lorfque 
pourfuivant les François > il paflk la 
Seîlle avec Tarmée Impériale qu'il 
co.mmandoit (2). Antiochus ^ Roi de 
Syrie , dans fon paflage du Tigre , pour 
aller chercher l'armée de A^olon , di* 
vifa fes troupes en trois corps , qu'il -fit 
paffer en même tems par trois endroits 
difFérens (3). . 
Detcampê^ £n traitant des Campemevs je fais 
f"****'^*'* 5* -voir qu'il y a beaucoup d'avantage 
de finir une marche , en forte qu'il y 
ait encore aflèz de jour pour recon- 
noître le terrain ; pour pofter favpra- 

(1) Gandin » liv* x. c. 1 3. 
. (z) Vie de Charles Y » Duc de Lorraine^ 
(j)Polybe^hifL 
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blement les gardes ^ pour envoyer à 
chaque corps foa bagage ;> pour didri* 
buer les parcs d'artillerie ,& des vi-* 
yfTcs 9 & pour aller chercher de Feau y 
du bois & quelque fourage» Comme il 
y aura toujours plus de Confu£cm dans 
le paflkge d'iuie rivière » que dans une 
marche ordinaire^ il eft encore plus né- 
ceflàire qu'il y ait quelque refte de 
jour lorfque l'armée achevé de pafler* 
Ainfi quand vous ne croïez pas en avoir 
aflez pour finir ce pailàge» attendez au. 
{enrdemain matin* 

. J'excepte de cette règle y lorfque- 
Vous fçavez certainement , qu'en ne 

Îierdant point de tems, de votre part y 
es ennemis ne peuvent venir s^oppofer 
à votre pa/Tage : au lieu qu'ils le pour- 
rpient , H vous leur donnez im jour de 
plus ; parcg qu'ils ne font qu'à une cer-* 
taine diftance. 

5 David pafla la nuit le Jourdain i 
car s'il avoit attendu jufqu'au lende-^ 
main , il couroit rifque d'être chargé 
par les troupes d'Âbfalon fupérieures 
eui nombre aux fîennes (i). 

Vous pouvez aufli paflèr de nuit , s'il Det mât^ 
n^y a pas danger dç trouver une ibrte ^f^*»^^ 



oppofîtion de la part dès ennemis ; x 
s^il n'y a pas à craindre , qu'il fe noïc 
plus de gens de liuit que de joitr : fiir- 
tout fi etf retardant ce paflagé il peut?' 
iè rencontrer quelque inconvénient pi us 
confîdérable que celui" dé la confît 
fion que l'obfcttrite caufe : tel qtie (e- 
iroit celui de ne pai profiter d'une (tir- 
j^rife r d'une emlnifcade yd'un fecours^ 
&c.^ 

Si le paflage de fa rivière fe'commen^ 
ce de jour , & ne peut finir que de nuit ^ 
le quartier Meftre Général, ou h Ma« 
réchal de camp de jout doit aller avec 
les premières troupes pour pofier le» 
gardes avancées y Se reconnoître le ter-^ 
rain avant que la nuit vienne. Si vo»- 
tre armée doit camper auprès r déta-^ 
dier avec Te même Officier ,rles Four-* 
riers 8c les autres perfonnes dont je-' 
j^f c*fr I^^^^ ^" traitant des Camfemens. 
%* lili Au paflage d'une riviere^ vous défea* 
drez à tout Offfcier , fôldat , ou valet 
du fécond régiment,d'entrer fiir le pont^ 
ou dans le gué y qvsQ tout le régiment » 
qui doit le précéder fuiyant l'ordre de 
là marche , n^y foit ; de ainfi des autres^ 
Car fi une fois ils s'étoient mêlés 9 Cuc^ 
tout de nuit , il y auroit un extrême 
défordre > beau)DÔup de difficulté à les 
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divifer 5t aies ranger de bouveao. Par 
cette ralfôn> les Colonels & les Capi-^ 
taioes donneroht leurs foins à faire ob-' 
ierver cet oxxlre > & tout le {îlence poC- 
iîble ; la coofu^on étai^t* îaévkaUe ^ oir 
il y a beaucoup de bruits 

Qu'on ne laiile* approcher dfe ta ri- 
vière ni équipages 9 ni vivandiers > que 
toutes les troupes n'ayent pdlë : car il 
a'eft point d'Officier , qui ne • voulut 
que (on équipage fût avec foft régiment ; 
Se quel embarras y quel défbrdre y quel- 
le confuiîon ne ièroit-ce pas pour le 
paiTage des troupes, qui fe trouveroient 
parmi des mulets qui to^nbent, des char- 
rettes qui fe rampent ^ & des^ valets qut 
ne font que crier ? 

Afii> que ce qui vient d^être prefcrk 
s'obferve » les Officiers Généraux de 
jour fe tiendront à l'entrée & à la for- 
lie du pont & dur gué , ou quelques au* 
très principaux Officiers , lorfque ces^ 
premiers Officiers iront pour ranger le* 
troupes à mefure qu'elles fortfent du 
pont, ou du gué , ou du défilé , & qu'ils 
les étendront vers le front , ou vers les 
flancs , afin qu'elles n'embarrailènt pas 
le pailàge des autres. 

S'il y a divers ponts Se divers gués ,, 
il eft mieux d'ea deftiner un pour le bai- 
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gage , après qu'il aura paffé aflez & 

troupes pour le couvrir.. 

5 Xerxès* I ayant à traverfer certai- 
nes eaux avec fon armée , fit paflèr fes 
troupes fur on . poiït ^ & le bagage fUr 
un autre (i). ' 

- Ueft aife de comprendre , que s'il y 
a un pont Se un gué , l'infanterie doit 
{>ajÛ[èr par le pont y de la cavalerie par 
légué. 
S . I ¥• Eh parlant de k guerre offenfîve , j^a- 
/>«jf fjf«»- vertis de quelle manière l'infanterie » 
c.i.j^jo.cp* qui pane au gue une rivière y doit evi- 
'*• ter oe mouiller fes armes & fes muni- 

tions ; & comment les troupes qui ont 
paflé doivent fe ranger en bataille. Si 
vous traverfez tine grande rivière dans 
des batteaux , ce que je dis dans le 
même endroit des Débarquemens for 
mtr , vous fournira des avis » que vous 
|>ourrez appliquer à un débarquement 
d'une rivière navigable. 

(r) Hérodote ) 1. 7. c. y. ' 
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Çommem on peut empich^r k^énn/e^ ^ 
tnis^, ijuifmtà t'autnbord, de 
^oppofer au pacage de la ûviere 
' i^ue vpus poùjez paffer,^ ^if elles de . 
vos tro^pé^ )^o/vm pfljfejr, lespr^^ - 

miem ^ en égard: "au forain qm efi:^ 
. entieUes &^ h$ ennéms.^ Avama^ 
ge qu^on peut tirer d^un défilé qui 
,fe rencontre en ce poftei 

OusQUE ^lés cniiemîs fe tr our §« J, 

vent fur ï^autrc bord d'une ris- 

vîere que votis voulez pafler , 

examinez fî , à quelques lieues 

de leur camp , cette rivière en guéable ^ 

ou û 9 fans être ènteiidu des ennemis, il y 

aaroit moyen de conduire au pofte où 

vous avez deflèin de la pcCiièr, aflez de 

battej&iux ou de radeaux i pour , dans làiç 

nuit , mettre à l'autre bord toute FIn« 

fantecie ; & ii > auprès de ee pofte > il y a 

qlielqqe endroit de' la rivière où votre 

Gavalene puifife pàflen Si cela eft , après 

qu'il fera nuit ; en montant par exemple 




vërs'le haui de la rîvîere, vousfef» 
marcher avec qtidqiie bnàthç iong^^a 
rivage 9 tout le bagage avec une bonne 
efcorte:. Vous fertiz renfionter aitffi quel- 
ques batteaux , dont les batteliers feront 
entendre le bi^t d^ rains'éàns i^eao» > 
Peu après » vouis marei^er^ ea gracid 
iîlence 9 en vous écartant de la rivière 
avec le refte des troupes vers le bas ; 
& lorfque vou6 ferez arrivé au lieu pré- 
médité » qui dioit être ^\ Sine diftarice 
rà^dmiable )dè6-detnieiceé gardes des 
eimemisr, vovakvez pàffèt exy toute él' 
lîgénce vos troupes au gué > .ou dans 
les batteaux & les radeaux que vpua y 
aurez fait tranf{Jorter, 
. 5 Ç'^ ^in|î '<iue il^iemis païïa hi\ 
"" ^ Sfinet-aïaijit trOiçapélfarméedeCamu-': 
Ipgene». qui fàdi?^ en. vais âe Pobfer*^ 
ver(i). 
§• II» Le bruit > daiis cette fauâfe marche i 
i>is occa- ne doit pas êtrç i^ gcaod » qu'il &fiè coa- 
^•«^ i*A^ npître leflrataglme ; nicfi petit» que les 
£!mv9»ir^ cDAeinis nç reiiteq4ef)t pas. 
fm €9mhat , Pour éviter ^ q^'w dé&rtcur où un ' 
^ '** Jjj e{pion ne porte lai nouvelle aux ennemis 
5*^^**^ de l'opération à laquelle vous vous difr . 
tel*d»!troH' pQfez , âc du {ieuioili VQbs maécbez» qu'il » 
f€s » c. «. n^^ ait cjuç lfe^:Oftpiltf»^ Généraux i.c|ué> 
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veus devez eraploïer daos; cette aâion ^ 

4|ui fçaçkei^ votre projet. Avant <^ 

ies troupes fafl^nt aucun mouvenaent f 

pour çiarcher^yfBrs J'endroit où elle^ 

doivent effediivement paffer la rivfô*» 

ne , di^nnez a entendre que votre dêâTeia DtsfmpH^ 

^il de Ja paflèr jdaps un endroit tout -f" * ^ ^* fc 

diâèrent;. Les>enneniis 9 Çot cet avis que ^ ' 

leur donneront leurs efpions, œ doute*^ t>^* pm^ 

ront peut-être pas q«e votrqfeuiTe.mar- '*'** ^ ^* 

cbe ne ibit; > réellement pour exécuteur 

le projet dont le bruit $*e(| rj^pandu. 

En traitant des Sùrpfiffs , j'ai prouvé §. IV; 
^ue 1^ emierais gardent ordinairement Da/mprà' 
avec moins d'exaâitude » les poftes qui ^^ » ^' 3^ 
ibnt fort^ parleur fit^atip^• ©ans cfittf 
iUp^QJStîpn j il me paroît qu'ojn' tiforaperf 
plus aifément les ennemis» en fai&nt fem^ 
Âlailt de forcer un gjjé oùil y a peu d^eau» 
tandis qu'une grande partie de votre arr 
snéepaue à la (burdi^e pair un autre.» o^ 
il y, a plus de courant & plus, dp fond. , 
.5 Cléarflu<5 franchiLt ainfî Ici paffigf 
jdujRhÎQ r qMe ks eno^mis l^i di^i^ 
:t9ÎfinÈt(i> 

Il feroit bon de choifîr un endroit» S. V; 
,QiL) à l'autre bord furie chemin par le- 
quel les enneoM^ doivent néceflairement ! 
-y.emr,.iji y e^ut u^ #r0it défilé. Alors 

: (0 Polietu Maôed, 
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vos premières troupes qui paflènt Foc-' 
cuperont ; afin qu'en attendant que les 
. autres arrivent , elles puiflènt faire tête 
à la Cavalerie ennemie , qui fera la pre- 
mière qui s'approchera pour vous dtP- 
f uter le paflage : car ' plus -les ennemis 
trouveront de défilés fur leur chemin, 
plus il leur faudra de tems pour leur 
marche. 

5 Comin Ventati'rà , dans Ion difcours 

pour exciter une i^éVolte dans le pays 

des Ttircs ,, veut ^ue le débarquement 

•^ te faffe dans un terrain rude & coupé ; 

f^arce ^ dit^l , que la force des Infidé- 
es coniîfte dans la Cavalerie 9 qui cour- 
i^oit d'atford pour s'oppofer » & qui ne 
(çauroit bien manœuvrer <laiis un fem- 
niable terrain. 

« -Quand il n'y aurbît pas de défilé 9 fi 

le terrain de l'autre côté de la rivière eft 

couvert de bois coupé par des ruiflèauXf 

des haies , des murailles de jaiHJin» oa 

^r des mvins , faites pafler votre Infan* 

terie la première s mais fi le pajs eft en 

en plaine , que ce (bit la Cavalerie y êc 

que l'Infanterie (è muniiTe de chevaux 

rfoffeS^^ ae frife , de la manière que je le dis , ea 

<c. li. >. 9. ' parlant de la Guerre ûffenfive. 

r ^ YI. ^ovit franchir le paflàgje 'd'une rîvîe^ 

'* * f e (ans n^ombattre 9 U faut faire courir le 

bruit 
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bruit que vous allez attaquer une place 
ou quelque pofte important, & faire , 

des 'mouvement quir perfuadent que 
c'eft^là réellement votre deflein; afin 
que les'erinemis , pour accourir au fe- 
cours 9 quittent les bords qu'ils gar- 
doient. 

Si , lorfque toute Farmée a pafle , vo- §. VII. 
tre defleîn eft d'attaquer celle des enn.ç; 
mis i faites vers eux tout le chemin que 
vous pourrez avant qu'il foit jour, de 
peur qu'ils ne reconnoîlTent où eft le 
gros de vos troupes : car jufques alors 
le croiront-ils peut-être avec le bagage 
u'ils ont entendu marcher vers le haut 
è la rivière ; & probablement pour ob- 
ferver cette marche , ils auront détaché it« cwri- 
une bonne partie de leurs troupes qui f^^l ^^^jj^ 
leur fera faute , fi vous les chargez avant <Cen venir à 
qu'elle foit revenue joindre leur armée. ^ ^Xt!^ ' 
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CHAPITRE IV. 

l lOe la manière de jetter fecrétement 
un pont fur une rivière j dont les 
ennemis gardent le bord oppofé. 

I l'armée ennemie eft campée 

S* I^ MELSH Air le bord oppofé de la ri- 

viere » fur laquelle vous avez 
deilein de jetter un pont 5 vous 
vous précautionnerez de plufîeurs bat- 
teaux de toile > ou des pièces de bois, tc 
des cordes néceflTaires pour conftruire 
les radeaux dont on a parlé. 

Vous ferez charger for des charrettes 
tous ces préparatifs 9 comme au/fi des 
falcines y des piquets y des maflès , des 
pieux avec les pièces de bois » & les 
chevilles néceflaires pour les paliflàdes» 
des pèles > des pioches y ^ts hoïaux» des 
pics, des hottes , des ferpes, &c. 

Ces charrettes fe mettront en ma^ 
che pendant la nuit 9 & le convoi mar- 
chera avec beauCQup de filence » & 
toujours loin de I4 rivière ; afin que les 
gardes , les patrouilles , & les batteurs 
d'eflrad^» que les ennemis auront iàfls 
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doute à quatre ou cinq lieues de chaque 
côté 9 n'entendent aucun bruit. 

Le lieu du reiidez-vous de ce con« 
voi fera vis-à^vis quelque poAe avan^ 
tageux 9 & s'il fe peut , vis-à<*vis quelque; 
petite monitague efearpée» aifôe à défen- 
dre 9 qui fe trouvera fur le bord oppofô» 

C'eft en droiture de cette montagne ' 
qu'on déchargera 9 qu'on armera les pe« 
tits batteaux de toile ,' & qu'on conftniK . 
ra les radeaux > dont les pièces de bots 
aturont été tranfportéeé déjà unies^ ên*- 
femble 9 autant que la longueur des char- 
rettes aura pu le permettre. 

Vous feree paner fur ces batteaux Sc 
fur ces radeaux 9 un détachement êfhii^ 
fanterie d'élite 9 qui 9 avec deux ou trois 
Ingénieurs 9 fera lorti de voire camp ou 
de vos places pour arriver au rendez- 
^i^S9 à peu près dans le même x&ïbs 
que ces préparatifs. * 

Ce détachertient fe munira ^de tous 
lès inftrumens de Pionniers dont on 
vient de parler ; Se dès qtrïl fera à l'au- 
tre bord 9 il fe retranchera avec toute la 
célérité poilîble iur la montagne 9 ou 
dans le terrain avantageux qui aura été 
choifî 9 afin defe trouver entièrement 
couvert 9 avant que l'ennemi f^périeur 
enfforces farvienae. A la faveur de ce 

Ccij 
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pofte retranché 9 iV fera aîfé de jetter lu^ 
pont ; principalement fi » après q^e le: 
gros de votre armée» fera arrivé , vous 
prenez une partie des précautions dont- 
je parlerai un peu plus bas^ 

5 Cé&r fit pafler le Segre à un de (es 
tdétadiemens fur de petits batteaux ^ 
dont le fond étoit d'un bois très-léger, 
& les côtés de lieg& couvert de peaux» 
Il avoir fait tranfporter ces batteaux 
fur des chariots , jufques à un eertaill^ 
endroit du^ bord de. la rivière ;.& le^ 
détachement s'étant emparé d'une-mon- 
tagne, qui étoit de l'autre côté >. Cé- 
far cpnftruifit là fon pont > fans que 
Tannée voifine d? Afranius pût Ten em- 
pêcher (i). . 

Si kr gros de Farmee eaoemie eft dé- 
pied ferme 9 celui de la vôtre ne doit 
Élire aucun mouvement r jt^ques à ^ 
que vous puiflîez croire que votre dé— 
lâchement éft retranché ; parce que il 
les ennemis^fe ntettoient en marche pour 
vous obfervér ^ ils arriveroient plutôt 
pour incommoder les travaux du détar^ 
chement. Il faut pourtant que votre ar-- 
saée fait prête à décamper, fî.les enne--^ 
mis f ùxt la nouvelle du paflàge de et d^ 
tachement > marchent vers ce pofifi* 
- (i) €aiQiQeAt« 4e Ci&t^ . . . : ^ 
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En ce cas , il faut tâcher d'arriver à 
tems pour dreHèr les batteries 9 Se pour 
voua retrancher de la manière que je 
le dirai dans le Chapitre fuivant 9 ^n 
de flanquer le pied de la montagne 
oii lie détaciieiDent s'efl fortifié , & afin 
de relever les troupes du détachement ^ 
déjà fatiguées de ù marche & du tra^ 
vail continuel. 

Afin que vot»e marche fât plus cour- 
te que celle que les ennemis auroient ^ 
faire > il faudroin choifir un endb'oit oit 
la rivière fit un coude du côté des enne*-- 
mis ; parce qu'alors ils fer oient obligés- 
d'aller par la circonférence 9 tandis que 
vous iriez par le diafnêtfe. 

Au lieu de faire de itult le détaôhe- 
npeoc dont nous venons de parler > & de 
tenir votre acniée campée y vous pou* 
vez marcher de jour avec Farmée , âc 
laifTer le détachement cachée qui pour- 
ra paflèr 9 Se fe retrancher de la miê- 
me manière % dès que l'armée epneinie 
fe fera éloignée : Ce qu'elle fera proba- 
blement» pour obfer ver les mouvemens. 
de la vôtre. Comme les* ennemiis ne 
manqueront pas alors de fake paflèr 
quelque petit parti fur des batteaux y 
au gué , ou à la nage 1 pour venir re-^ 
çoAtekre les eavicoaa du can^' fff^ 
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Vous avez abandonné 9 poftez votre em^ 
bufcade loin de la rivière Se àa chemirr 
que vous tenez dans votre marche : car 
peut-être le parti ennemi fuf^ra la mê- 
me route, pour continuer à vousob* 
ferver; for- tout, fi le long de la rivière 
H y a des gués par où ils puifient repaf^ 
fer , fi vous vouliez le charger. 

Afin que les ennemis^ ne s^apperçoi^ 
vent pas que votre armée' a feit quel- 
que gros détachement, on ne doit pas 
ferrer la marche , Se il faut porter le 
même nombre de drapeaux & d'ëteo- 
darts^ , comme G^ ce détachement ne 
manquoit pas. 
5 L'Auteur du Dialogue entre le grand 
Capitaine Se le Duc de Naxera y qui rap- 
porte de quelle manière Céfar pafià lioe 
rivière à la vue de l'armée de Vercin- 
gentorix , dit , que Céfar marcha quel- 
ques Jours le long de cette rivière 9 & 
que (on ennemi m^rc^oit aufii fitf le 
bord oppofé* pour F ôhferver.. Céfar 
aïant trouvé un terrain couvert de bois» 
il y campa. Le lendemain s'étànt te- 
rnis en marche , Vercîngentorix , qu* 
vit que toutes les Légions Romaines 
continuoieht à marcher comme les jours 
prétédens, fe mit auffi en naarche. Mais 
GéAr avoit kifle en embufcade uoi» 
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cohortes de chaque légion , avei: brdrr 
de jetter un pont fur la rivière, Se de 
fè fortifier de l'autre coté,, dès que l*ai««- 
jnce de Vercingentorix iè feroit éloi'» 
gnée. ht^ Cohortes y laides en ejnbuP- 
cade , exécutèrent l'ordre ; & Céfàr , 
aïant fait une conSre-nrarche , vint pafTer 
JU rivière en cet endroit (r). 

Vous pouvez aufli y par tout l'appareil 
néceflaire « faire (èmblant de vouloir 
ibrcer unguéy ou de conftruire un poi)^ 
•pour détenir dans* ce poife l'attention âc 
la force des ennenùs y tandis que le dé-» 
tachement , dont où a parlé y pafle pair 
ttn autre côté. 

J Guifeve Adofphe, Roi de Suéde > 
atant deâèin de paflèr le Lee ^ fit fem- 
,blaot de vouloir forcer le pailàge dan» 
l'endroit dit l'armée Impériale , conaK 
•mandée par le Comte de Tiily , étoit 
J^ le bord oppofë. Pour eel^ , il com^ 
mença à battre , avec 70 pièces de c^ 
natif le bois 01^ les Impériaux étoient 
campés; & tandis qu'ib donnent là 
toute leur attention», un détachement 
de Guâave traverfe la rivière dans vtn 
.'autre endroit % fe retranche avant que 
tes ennemis s'en apperçoiventyâç con- 
firait un pont > fur lequel toute l'armée 

(0Lib.j.4ci;fMiliw . 
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Suédoîfe paflk de Pàutre côté ( l ). 

Remarquer quç û les^ ennemis ont 
for la rivière des ponts om des gués par 
lefquels ih peuvent vous venir cher- 
cher, il eft nécefl&irè, qu'après avoir 
fait paflèr te détachement , il refte crn 
çoreaflèz de troupe^ dans votre armée, 
pour foutenir une bataille, que les en^ 
nemis ne manqueront pas de vous li- 
vrer , dès qu'ils apprendront par leuïis 
e(pions ou par vos déferteurs , <jpie la 
force de votre armée eft diminuée par 
ie détachement que vous avez fait.- 

5 Judas Machabée , Capitaine des 
Ifraëlites , aïant (çu que Georgîas 
«*étoit détaché de l'armée de Lyfias 
avec ûx mille hommes pour le -veair 
furprendre , alla , par un autre chemin, 
charger , près d^'Emaiis , le gros de l'ar- 
mée de Lyfias , qu'il défit , avant que 
Georgias eût pu fe trouver au cota- 
bat (2). 

Vou^ n^aurez pas à craindre le même 

danger, iî les ennemis, pour venir fitf 

Votre armée , ont nécefiàirement à palTer 

quelque défilé r car alors, quoique fi^ 

us^d^o»' i^^^^^^ en nombre, ils s'expoferoîcntà 

fis , c. 3. être battus; Par k mênote raifon, Hs ne. 

Jb^ 6r ip. (0 Contuî, de For. 

C») Jofcphe , Antiç. de^ Juiô; . % ' 



ravifewat pas àofii dô défiler *» icon 
poat» du par i«ai9gdé$à la tûë d» vet 
•reaiyde; nin fi m cônoaira vééeat^ 

avant rtieHeefit «afl* fe poet ^^.^^ 
V» côiribnu-ô , s*as dd «Bûdnaoieac 
^dan» k«r marche Cé ddfilé du« vous 





CHAPITJRE V. 

Comment m ptnt jetter m pont à I4 

vi^'des ennemis f & cottorhies 

rroMpesqidlefapm. 

I E protfve ailleafs , quô datls S T, 

un pays oiùil y a désrivfefcà 

^^^^nayïgaMei,tine armée né peut ' 

«--" feire une guerre cyS&^ç , fî D,ug,^ 

^Ue neft pas fupérfeure eii flojftbre dfe *">fftnfiv*, 
•bafteaujc, ^ fervent pareiculïé^éjherit ''** 
* feéiftetf aux trônpe* le pafligfe dé^ ' 
nvieresf ,& la coriffe-aaion des pMi. 

Je ne parlerai pas icî des diflférentes S, IL 
mattieres de conflruffe dé» ponft \^ 
•dé* chariots jÈfoarfrâiirpoirtteis fej» pes- 
tons' * les pièces dé- bôfe nééeflàirfes s 
'parte <}tte' pam»- Une' fcftiiïé d'écii- 
TmuII, ^Dd 
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^ains qui traitât cette matîerb 9 qui 
jrcgarde le$ Ingéaieurs plutôt qu'un Gé- 
^ral. d'armée 9 vous trouverez daas le 
jtQme II d^s Mémoires deSaint-^Retny y 
4$puis la page 126 jufques à la 148 , 
ik aux pages 1^4 & ilS i oon feule- 
ineat les méfures & les proportions pour 
diverfes fortes de ponts , & de chariots 
pour les tranQ)orter ; niais encore corn- 
feieii.jCfepontpeferay ce qu^il coûtera > 
& quelle figure il aura. ManefTon Mail- 
let dans Tes trâPdux de Mets ^ êc Don 
Se][>aftien deMedriino dans fon/»;âM^«r, 
:^arlent de quelques autres petits ponts , 
dont Saint-Remy ne £ût pas mentions 
Vous trouverez dans mes calculs ffulitén' 
fis un abrégé clair de tout ce que céi 
:AuteQrs ont dit 9 avec diverfes autres 
Xen^arques à ce Âijet# 
C« III, ; Je régarde comme quelt^ue chofe de 
trçs-dîfficUe > & qui coûte bien du iàng 9 
à^ vouloir jçttçr un pont à la vue d'une 
armée enn^rnie. Ciependant fi le terip 
;irain pe vous foi^mit pas quelque avan- 
,tage particulier ^ commencez par dref* 
^%jdle fortei Ôç nombireuiès batteries fur 
•Ip bo^ qup vous occupez | & en uil 
.enorpît qui domine le rivage oppofi{« 
.£n défaut d^ quelque émiaençe êivo- 
!f4)!9 p élevez des cavaliers fprt baa0 
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paur y loger vos batteries. Retranchée 

Çwt le bord de la rivière une grande 

partie de votre infanterie « qtu tire contir 

nuellement fur les ennemis 9 qui s'ape 

prochent de l'autre côté. Pour cela 9 U 

vous feroit avantageux de faire ièm^ 

blant d'attaquer un pofie 9 & de com^. 

mencer la nuit de travailler à un autre { 

afia de pouvoir , en gagnant quelque 

tems 9 couvrir votre infanterie Se vos 

batteries avant les ennemis ; parce que 

sf ils font la même manœuvre que voiui. 

&ites j vous n^urez pas plus de droit de 

les écarter de leur bord 9 qu'ils en au« 

ront de vous écarter du vôtre. 

. Si votre feu oblige les enheqûs à (è te? 

nir éloignés; conftruifez le ppnt^en vous 

couvrant, autant que vous le pourrez » 

par auelqu'une des manières que je vaiy 

décrire ; afin de mettre à couvert vos 

travailleurs du fiiiil & du canon des en«[ 

Demis 9 qui n^ ixianqueroat pas 4e k for» 

tifier.aufli près que vos batteries » qui 

1^ diominent 9 & vos retraaôhemens le 

leur permettront. 

Vous pouvez auflî 9 avant de com«? 
mencer le pont t &ire pailer i l'autre 
bord fiir desbatteaux un fort détachef» 
ment de iantafiîns d'élite 9 qui 9 outre 
leurs armes pour (è défendre 9 porteront 

D dij 
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Vss inAf uTAens nëceflaires pour fe cùv^ 
Wrà la. ftvettr de votre retrancticfmerrtl 
êc des batteries de r&trt ûmc: On {çait, 
^u'afiiY qu'une traupfe fè puîfle fbrufifelf 
plus pf omptenient $ elfe & précâution- 
flé de gaMons » de petits (acs^ de terre» 
de gramids fàcs^de lake » de charideliers , 
ile^àcîilbns > de morceattst de paliiTa^ 
des de cinq à ûx pieux déjà doués eth 
ietnblei ftc. 

' Il feroit bon pour l'expédition que je 
propofe $ de trouver un endroit où I9 
lîvierefît un angle ou une portion de 
cerck de votre côté , & où elle fût é- 
Oroite j p*rce qu^alofs votre artilferie & 
vôtre inoufi}ueterie flanquerbîent 1? 
feord Oppofé , oà votre détachement fe 
l^tranchei S'il y réuffit , il ny a plus de 
ififficulté , ni de danger à jetter le poût 
f (Ce fût en obforvant prefque tout 
fCe qui a été dît jufques ici , que Fran- 
çois Marquis de Mantottë , Général de 
rartoée de Louis XII Roi de France » 
Jetta pu iy05 un pont fur le Garellani 
tandis que les troupes du Roi d^E(pa- 
gAe commandées par le Grand Capi* 
tàîhe , étdicnt dé Pautre côté f r). 
§,IV. • Le^eBevaliér^de la Valîere dîffift 
peu de mon opinion fur ce ^ut te vieas 
(i) fîuîchardin , hiiL i'lt^^kp 
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ée propoièr. Il ajoute feulement , ^ù'â-^ 
près avoir fait conftruif e une demie lu- 
ne de l'autre côté de la rivière 9 il faut 
élever un ouvrage à corne y Se tirer de- 
là une ligne qui fe terminera à on autre 
ouvrage à corfie ; afin que dans l'eipâ-^ 
ce des deux 9 Se dans cet intervalle qtie 
vous'laiflerez entre la ligne & larîvié- 
re , les troupes fe puiflent loger , (àrâ 
craindre d^étre attaquées à découvert , 
avant que toute l'armée ait paile. La 
Vaiîere avertit encore 9 que u vos tra^ 
Vailleurs viennent à être chargés , ils doi- 
.vent iè retirer dans les foffés , jufgues à 
ce que les ennemis écartés par le teu de 
k' partie de l'ouvrage qui aura été ache- 
vée 9 ils puiilènt revenir raux travaux , 
que vous foutieodrez de l'autre bord , 
en étendant des I>atteiies jl^ques où î^ 
ligne commience (l)« 

Tout ce que dît la Vaîîcre ine paroît §• V« 
fort bien penfif* J^ajoote p que fi you» 
craignez ^ que les emieiçis né viennent 
charger les trdvaillettrs^ leur efcorte» 
ar l'efpace qiii eft entrfe la rivière Se 
a ligne avant qu'elle (bit finie, il faut, 
à chaque diftance de yoo ou 600 pas 9 
tirer une coupure de cette ligne à la^ 

(1) Pratique 8c Maximei de laguerre. 
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rivîere , oa confiruire une redoute qoi 
ferve de coupure. 
Df J«r>rr- £n traitant de la Guerre déftn^Yt , je 
rtdtftHjivt, parle ^gg moyens pour empêcher que 
les ennemis ne jettent un pont à votre 
vue : d'où vous conclurez qu'il faut 
laifîêr afièz de terrain entre la fortifica- 
tion & la rivière , pour que votre ar- 
mée puiflè faire fans confufïon les mou- 
vemens néceflàires , & élever de bon- 
aes contre-batteries ; afin que les piifces 
de canon , que les ennemis deÀinent 
d'un côté pour rompre les pontons on 
les tonneaux de votre pont « ne puiSènt 
pas faire grandfeu. 



l>fs Pdffdgis des Jtlr. Char.VI. 3 19 



CHAPITRE VL 

Précautions pour fortir de la ligne 
conjlruite fur le bord qui regarde 
les ennemis. Motifs pour ne pas 
vous fier à un pontfeuL Sentiment 
de quelques écrivains pour le tranf 
port des canonfû P autre bord d^une 
rivière profonde^ fans ponts ni bat-^ 
' teaux. Sentiment de lA^uteurfur 
i^e point. 

Orsque toute votre armée %• L 
eft entre la rivière ôc la ligne ^" emb»/' 
^^^^^^__^^ dont je viens de parler ; fi les §! /' ' 
**" "— ^ ennemis font en préfence , -^«•/^*.; 
vous démolirez cette ligne avant Q en faut tâcher 
(brtir, pour ne pas vous voir obligé de f^'^^^llii 
défiler : car autrement les ennemis, quoi- c. ,. J. d«r- 
qu'inférieurs en nonabre, vous charge- #"J^Y/4 ^^^r- 
roient , avant que vous euiSez rangé en „ ofeufive, 
bataille les troupes : fiir-tout fi par leur ^'j^;^ ^^j^^j;, 
front ils peuvent attaquer votre flanc, nons avant 
Ne vous fiez pas à un pont feul , s'il l^^^f^^'^l'' 
eft fort avantageux pour v^tre armée r jj/ 
d'avoir , un poot qui fubfifte; car Us : ^* 
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courans peuvent le rompre « ou les. cft- 
ncrms le rmncr. Apres en aroircan** 
itruit ua». & vous êtrei rendu maître du 
terrain de Tautre côté de la rivière 9 il eft 
difé de jisttçr un autre pont» Je fuppo^ 
fe , que vous avez tous les pk'éparatifs' 
liéceflkires pour racommoder l'un & 
fautre , lor(qu^ils font endoRimagâ. 
J% iuppo& ai^ 9 que vous fordfierer 
leurs têtes ,. fiir-tout celle qui regarde 
les ennemis ; ibit pour mettre à cou* 
vert la g^rde qui eft de ce côté là ; foit 
parce que ^ fi le pont vient à ie rom- 
pre f il vous fera aifé d'en construire 
un autre » lorfque vous aurez une trou- 
pe retranchée de l'autre côté j car £ 
.1 -^ .cette garde ,faiJte de s'être rctranchéjÈ, 
; / 1k retiroit & repaflbit dans des bat- 
ieaux y les ennemis ne manqueroientpas 
de venir occuper ce terrain ^ & de s'y 
forti^fîer. 

Quand même cette garde (èroit retraii- 
riiée» les ennemis l'enlèveront , s'il n'jr 
a pas un fecond pont pour pouvoir al- 
ler à (bafecours : car il y a des jours oè 
' la force du courant ne permet pas quales 
batteaux paiTent la rivière » quand même 
îX^ (broient tirés par une corde ; & fi 
Kon veut l'entreprendre , il y aura tant 
de retardement d'un voyage à l'autre > 



Des Pdjfdgis des J^ip. Cuàt.VL 54Ï 

que le iècours faffifaat arrivera trop 
tard f il les eûciemis font ime vigoureufe 
sRCtaque. * 

5 II ^^^ Êdlut peu > que Cé&roe 
perdît les troupes commandées par 
Tlancus 9 le courant deseaux ayant rom^ 
pu le pont 6ir lecjuel ^s avoient paifê 
le Segre. Elles n'auroient pas été ftcou^ 
Tttës 9 û Fabius, fur un fécond poot 9 qo^il 
avoit £ût conftruire ^ nTétoit veau avee 
^eux Ltegkyns pour fecourir Plancus 9 
qui en attendant s^étoit fortifié fur une 
«lontagne (i)« 

* On peut inférer de cet exempte ^ 
qu'il vous fera avantageux d'avoir tiré 
^ne ligne d'une fortification à l'autre de 
la tête des deux ponts , pour empêcher 
que les ennemis > quoiqu'inférkurs en 
iiombref ne chargent votrearmée qui àé^ 
/file 9 lorfqu'elle pa(lè par quelqu'un de 
ces ponts pour dier fecourir les trou'» 
jies qui gardent la tête de l'autre , qui 
Veft rompu. 

' Pour ne pas vous expo(cr à ce dai»- 
jger 9 il eft important de fortifier les: 
ponts des deux côtés de la rivière » 
ior(que les ennemis en ont d'autres pour 
venir attaquer fur l'un & l'autre bord 
'quelques-unes de vos troupes » qui le 
' (i) Comment. dfCé&r. 
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trottveroient plus foibles y aprè^ des 
détacbemens que vous auriez faits* 

£n traitant des attaques des placei 
iîtuées fur k^ rivières» je parle des pré- 

l[)is fugu^ cautions dont on peut ufer > afin que 

%,%.i.6k içs ennemis ou les' eaux qui croifTent ne 

ruinent pas voâ ponts » qui font déjà 

€ III conftruits. En parlant des jRetraiies des 

'* * troupes , vous trouverez de quelle mar 
niere il faut pailèr une rivière à la vû^ 
des ennemis -> qui font du tnême côté 
que votre armée ; (ans que votre arrie- 
re-garde fafle une perte confidérable ^ 
quand même les ennemis feroieot fii- 
périeurs en nombre. 

$• IV# Don Bernardin de Mendoza dans (k 
Thème & pratique de la guerre , & Anr- 
toine Lupicini dans fes difceurs Milir 
faites , diient , que pour faire paifer la 
rivière à l'artillerie qu'on ne peut con- 
duire (ur fes afuts à çaufe de la boue > 
ou de quelque autre obf!acle qui fe 
trouve au fond , on doit démonter le ca^- 
non ; iC ayant fak traverfer de Yxm à 
VatKtre bord un cable bien tendu par 
des moulii^ets , il faut fufpendre le car 
non à ce cable y & le (butenir par trois 
nœuds de cordes allez lâches, afin- que 
)e canon puidè gUilèr le long du cable* 
U faut enfulte attacher aux dauphins 
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dû canon de bonnet cordes > que de 
l'autre côté de la rivière on tirera forte-' 
ment avec des moulinets. Mendoza 
rapporte l'avoir vu lui-même pratiquer 
ainu ; & que le canon allant entre deux 
eaux y ces mêmes eaux aident à le fou- 
tenir. 

Pour moi» j'avoue naturellement» que 
je craindrois » que ce cable ne rompît 
avant de pouvoir le tendre aflèz pour 
faire pailèr à l'autre bord la pièce » lorP 

Îu'elle (e trouveroit au milieu du cable* 
e penfe 5 qu'il y auroit moins de dan-* 
ger & moins de difficulté » fî du bord , 
où l'on commence à rufpendre le canon 
au cable % on àttachoit bien furement ce 
cable au haut-d'une longue & groflfe 
poutre plantée en terre. De cette ma- 
niéré le canon pourroit couler plus ai* 
iément vers l'autre côté de la rivière 5 
fiir-tout fî , fur le bord où l'on veut fai- 
re aller la pièce > on charge le cable d'un 
autre poids très- lourd » pour contre* 
balancer celui du canon y Se empêcher 
le cable de courber fî fort dans le cen« 
tre. 

On conçoit aifément 9 que ces noeuds 
de corde doivent être doubles ; c'eft-à- 
dire que la corde 9 dont chacun efl fait » 
premièrement entourer le cable é: 



\ 
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rattacher enfmté au canon pat n^ fé^ 
€ond nœud eo trois endroits , c^eft*à«* 
dire près de la bouche du canon y au mi**' 
lieuàc prè» de la culaflè. Les cordes , 
fui compoidront ces trois nœuds diflfë^ 
ttà^Silt cable» feront bien graiflees de 
fuif y afin que c^s noeuds coulent plus 
facilement le long du cable. 

Lupiciai propo& un auH^ expédient 
^^kt manière qui fuit. i« Qu'on at«» 
>• tache , (>Ët*îï ) le canoit à deux ca-> 
M blés , qui vers l'endroit de fes touriW 
« Ions le tient à (on afut. Qu'on étende 
•i au-delà de l'autre bord un de ces ca-*' 
is bies 9 qui doit être aflez long , pour 
M que deux mille hommes puiffent y être 
ô a p p li qu éypour fe tirer. Qtiefur teboixJ 
»i où eâ la pièce on applique au {econd 
u cable quinze ceûs hommes ; & fi cer 
' V cables ne font pas affez longs , qu'.oti 
M en ajoute d'autres. Faites que ces 
• deux mille êc ces qukfse cens honi'» 
M mes y tirent chacun de leurs côtés eii' 
#» ligne, droite direftetHent oppofêe i 
n-yousi verrez alors que le canon corn»*' 
M mencera h fe fufpendre ,( & à (è laiflèr 
»» porter vers le bord V où* îc plus grand- 
» nombre des' honmiës efi le plus fort ; 
M amfi que je l'ai vu pratiquer. Il Êiut 
*! oéanmoijiS'avertir » que les qtiinze ceitt» 
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Hoîhxne^ ddhtntléfkt autaïit de coN m 
•de etttfem Stle canod^ que la rifvîere <• 
ft de large? car astrement ils reroienft i» 
obligés de Istàttr des mains la Cdrde , « 
avant que la piéc;e ^t à Vautre bord* <« 
Oeite nKKiiére de faire pafler TartHIe- w 
rie fera atféef fi une feule perfbnne <« 
^éfîde à la nïanœm'rt $ afiit qu^à (a ^ 
^oix , totr» ceux qui font deftinés à ti- »« 
:rer j ôbéïflfent. Se qui, àceteflfet, gar- « 
'feront un grand mence. * 

Je penfè qu'il eft extr ême m e nt diffi ': 
«île que trois n^Qe cinq cen» hommes » 
:qui tirent ces caUes ^ faffent cette qnîoti 
w force qid eft péceffaire ? car fî cette 
niûid» tfeft ^9 précîfe datis les tins & les 
autres 9 8t fi les quinze cené ne cedei^ 
•pas également à la force lîrpéricure des 
;âetiT mille » le canon tombera dans la 
tivkré* Si Pan peut le tirer de4à à Pau- 
tre bord, par temoïen des cabeftans Se 
€er fflfonlînets y tout cet appareil feroît 
Sttirtife. îtfe préfente en foule phïfienfrs 
atrtres £fficmtés ; mais comme Lupidk 
nî àfliire qn'ir Pa rt pratiquer, il ne 
m'eft pas pernMS de combattre Pexpé- 
mence qu'il dît en avoir vft faire. Je me 
^contenté donc de propofifr moft idée fur 
'ce point. . 

'3 note fallôh (ajare paflfer des cimons §• V- 
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a l'autre bord d'une rivière profonde iî 
Ikns avoir ni pont » ni batteaux ; j'atta«- 
cheroîs cba(]|ue canon fur fix ou huit 
madriers 9 joints enCbmble par trois oa 
quatre poutres miles en travers t & liées 
par de grofTes chevilles. Si cette (brtp 
de machine ne fuffi(bit pas pour foutef 
nir le poids de la pièce fans aller au 
fondf j y ajouterois des tonneaux vui« 
des & bien calfatés , ou des peaux ren»- 
plies de vent» que j'attacherois au-deC; 
fous des madriers. 

Il f^olt trés-ajfô fje ^tirer tout cel^t 
avec de bons cables ^ qui fo rouleroient 
autour des cabeftans ^ ou des moulinets 
arrêtés fortement par des troncs ou des 
madriers plantés à plomb ; fur-tout fî f 
à quelque difbtnce plus haut de l'endroit 
où Von commence à fairç paflèr le ca«- 
noQ » il y a un autre petit moulinet » pour 
fèrvir à retenir la machine par une cor- 
de qui y eft attachée ^ & qu'on lâche à 
jnefure que le canon avance » afin que 
le courant ne l'entraîne pas trop bas : 
car il y auroit plus de peine à le fairç 
rémonter , qu'a lui &ire traverfèr Iç 
cours des eaux. 

Si le fond de la rivière efl interrompu 
par des bancs de (àble » fur lefquels la ma<« 
cbine ne pourroit pas floter» mettez-y 
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ideux forts euîeux fur quatre roues beau« 
coup plus hautes 9 ou d'un plus grand 
4liamêtre jufqu'au moieu t que n'efl la 
groflèur des tonneaux , afin que les roues 
€srve&t où les tonneaux ne peuvent pas 
Aoter. 

Vous trouverez dans ringmewr de §• Vif 
Meifém ^ comment un homme » qui ne 
(çait pas nager peut pafler une. rivière » 
fans mouiller • ni fqn fufîl» ni iès muni- 
dons : Et dans un livre intitulé , // Vdlo^ 
il eft parlé d'une invention , afin qu'un 
honune qui ne fyait pas nager 9 marche 
par deflbus les eaux. Cette dernière in- 
vention ne fçauroit guère être d'ufage 
pour «ne expédition de guerre • La pre* 
iRÎere peut fervir à quelques Partifans : 
J'en donne une idée > ^n traitant de la 
Guette iifenfire. 
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DES ESPIONS: 

CHAPITRE PREMIER. 

Tar quels moiens vous pourrez éviter 

que vos E/pions ne foient 

découverts & arrêtés. 

IT.R Ap A appelle lea eTpion* * §, I. 
les oreille» &, les yeux de* 
ceux .qui gouvernent (i). »- 
Ceux d'uD Ambaflàdeur 0» 
4'un Prince font en plufieura chofèc dif^ 
fi£r«nte3 de ceux dont un Géoérel d'or* 
mée a befoin. Je-tr-aiterai de ces deroierf» 
. {^y Et^tarmorutâHTtt ctuliauf DcmtMtuiiÊmi- 
De Bello Bel^co. 

TimJi. E* 
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La première maxime 9 pour entretenir, 
des efpioQS » efl que peu de perfonnes- 
içachent qui font ceux dont vous vous 
fervez ; parce que les ennemis en au- 
roient bientôt connoiilànce » & voséf- 
pions ièroîent pendus» 

Ne leur témoignez pas . en public dç 
rafTeâion ; ne leur' faîtes pas dès dons 
qui puiflent être cfonnus ; & ne leur par- 
lez que dans un lieu fècret. Si cela vous 
|>aroît trop embarra^nty' un Officier 
ce. confiance peut aller prendre'» dans 
un endroit écarté , les avis cjue les ef- 
pions vous apporteront ; âc cet Officier 
viendra enfuite vous les rappicorter. 

Vous devez vous défier même de vos 
propres domefiiques , qui fervent peut- 
être d'eipions contre vous j parce qu^ii 
C, 10. & fe peut > qu^ils ne foient entrés à votre 
*^ fervice que dans cette vue , ou qu'ils 

aient été fubornés par les ennemis. D'ail- 
leurs i un maître qui communique fbir 
iècret à Ces domeftiques 9 s'en rend en 

Îmdque façon efdave ^ puifqu'il eft 
orcéde les ménager à quelque prix que 
ce (bit 9 de peur qu'ils ne le découvrent ; 
ou'da moinsi il avilit (on caraâere par 
cet excès de confiaiice 9 en leur faifànt 
occuper «ne place » qui n'efi due qu'à 
ilès intimes amis (i)« 
(i) Jhn mn dùêm vosfirvH : qtdà [trvnnu^ 
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Il y auroit encore plus d^inconvé-. §•!!» 
nient , (î les efplons fe connoîilbient les 
uns les autre5;parce que s'il s'en trouvoit . 
tjttelqu'un qui ièrvît d'efjpion double 
contre vous 3 il feroit bientôt périr tous 
les autres ; ils pourroient aum s'accor'- 
der entr'eax pour vous tromper 9 en, 
vous donnant des avis uniformes 9 lorf- - 
oueparcrainte^par paredè, ouparma» 
hce 9 ils tie feroient pas d'humeur d'exé- 
cuter la commii&on dont vous les au- 
riez chargés 9 ou qu'il leur importeroic 
de vous donner quelque avis« C'étoient 7 
là les raifons qu'alléguoit Eonipifque^ 
pour autorifer le foin qu'il prenoit, afin 
qu'aucun de fes efpions ne connût fes 
caçiarades {!)• 

On peut encore ajouter 9 que fi les 
eanemis punifTent un efpion , les autres » . 
qui ne fçavent pas le métier qu'il fai-^ 
foit , Se qui petit ètrt ne le connoiilènt 
pas 9 ne feront pas alarmés de fa mort > 
dont ils ignorent la caufe ; & iàns être 
intimidés davantage par cet exemple, ils 
continueront à fervir dans cet emploûv 

5 Les efpions de Paulànias 9 pptir s'è- 
tre connus les uns les autres , furent cao- 

0it quidfaeiat Vominus ejui. Evang. S. Jean» 
c* !$• V. 15. 
(1) Polies, ftratagjfmes de guerre. 

Ec ij 
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fe de la mort de ce Capitaine de Sparthe r 
Car un d'eux , nommé Argile , voïïint 
que (es camarades , qui avoient été èn« 
Voies paf Paufanias à la Cour de Per fè , 
de re vfenoient pas , (bupçonna > qu'après 
avoir rej;û les lettres , on faifoit mourir 
fitux qui les aVôîent portées ,^afin qu'on 
ji'eût pas connoiflànce à Sparthe des né- 
gociations de Paufanias. Ainfî Argile » 
au lieu de porter en Perfe la lettre de 
Pau(ànias 9 la remit aux Ephores de 
Sparthe (i). 
€• IIL Ne faites pas connoître que vous êtes 
fréquemment & ponftuellement informé 
ées deilèins & des mouvemens des en- 
nemis ; afin qu'ils ne tâchent pas de dé-^ 
couvrir d'où vous viennent ces avis ^ 
& qu'ils^he (è précautîonnent pas par 
rapport à ces avis , qu'ils fçavent que 
:v(>us avez reçus. 

5 Dpn Alfoflfe X, Roi de CaftiHe y 
dît un jour au Comte Charles d'Ar- 
tois 9 qu'il étoit exaftement inftruit des^ 
plus fccrétes négociations dé la Fran- 
ce. Les François aïant eu connoiilàn^ 
ce de cette parofe , redoublèrent leurs, 
feins pour trouver de quel endroit 
jçelà pouvoit vepin A la fti, ils déçpu- 
^rrirènt que c'était par u» nommé Éio^ 

(i)^ûrefit,Màpftfi».Iuib 
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thïé , valet-de-chambre de Philippe 111,, 
Roi de France (x).. 
^ 5 Lorfque Claude Lyfîas,Tribun Ro- 
main 9 Commandant de Jéru(àlem ,- eût 
Tété averti > par un neveu de S»^ Pau! ^ 

3u'une troupe de Juif» avoit réfolu 
'enlever le jour fiiivant cet Apôtre r- 
€c de le faire mourir y il enjoignit à ce- 
lui qui lui donnoit cet avis de garder 
ie fecret ; & aïant la nuit même envoie- 
làint Paul à Cëfarée avec une bonne 
^«fcorte > les Conjurés ne^urent pas^ 
Tcxécuter le deflèin cgi^ûs^ avoîent pro- 
•jette (2) • ' 

(i) Forcftî , Mapaitt. hîft; 
(i) J^w AfoJM. c» »3. 

jJHHHHHBlHIHHHBBHBHMHPMHIHiBHHHBHMHn' 

CHAPITRE II. 

^jQuelks perfinnei rifquent moins & 
Jirvîr (PeJj?ions. 

E s efpions qui peuvent aller §• Jj 
dans le pays ennemi avec plus 
de fureté , font ceux qui habî>- 
tent la frontière » & ont du bien^ 
& des parens dans le pays des ennemis r 
êc dons celui de votre Souverain : car 
i%fi)nt arrêtés ^ils pourront dire q^U^ 
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ne (e mêlent pas d'aâ^es' de guerre $ 
qu'ils n'ont demeuré quelque tems iiir 
les Etats de votre Prince i que pour ne 
pas perdre les biens qu'ils y ont; 8c qu'ils 
viennent à préfent pour voir leurs pa- 
renSy de joiiir des biens Se des efkts 
qu'ils ont auifi lur les Etats du Prince 
ennemi , &c. D^ailleurs » ces efpions ha^ 
bitaos de la frontière > fçauront certai* 
nés routes inconnues 9 par où ils pour- 
ront entrer ôc fortir , lâns rifque d'être 
arrêtés en chemin : après quoi ils ne cou^ 
jrent plus de danger ; parce qa€ leurs pap 
rens les cachent de manière que les e&- 
nenûs ne peuvent pas les trouver i & 
quand même ils les trouverotent 9 ces 
mêmes parensimagineroienttant de prè« 
textes pour motifs de leur voyage » qu^ 
paroîtra innocent. 

5 Dans la dernière guerre contre la 
Catalogne» quoique le pays ne f&t pas 
dans le parti du Roi , il n'y avoit pour- 
tant point de G petit village, oh l'on ne 
rencontrât quelque fidèle fujet,pour aller 
à Barcelone ôc a l'armée ennemie , tou- 
tes les fois que les Commandans de no- 
tre frontière les y envoïoient ; 8c quoi- 
qu'ils fudènt (buvent arrêtés » raremei^t 
arrivoit-il qu'ils fùflènt punis ; parce 
que les parens qu'ils a voient dans te pa«7 



tî contraire > trouvoient le moyen de les 
iauven 

Les perfonnes d'une nation neutre » §« II, 
ibnt celles qui courent nroins derilque 
à fervir d'efpions : car » fous prétexte de 
voyager & de trafiquer y ils iront d'un 
pays à l'autre. Si c?eft par mer qu'ils 
doivent voyager r on fait emtifarquer un 
honmie intelligent & adroif j fous là 

Sualité d'un marchand ou d'un matelot ; 
: on Finflmit des perfonnes affidées 
que vous avez dans les ports où ce bâ-* 
timent va aborder ; afin que votre es- 
pion apprenne des nouvelles plus (uresy 
fans rifquer de les demander à quelque 
autre ^ qui pourroit peut-être entrer en 
quelque foupçon fur fa curiofité. 

Lorfque /étois à Porto-Hercole, fous 
les ordres de Don Etienne Bellet^ Lieu- 
tenant-Général 9 je vis que ce Comman^ 
dant feavoit 9 par cette voievtout ce qui 
ie paiioit dans le Royaume de Naples- 
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CHAPITRE III. 

Il faut ffffiftr celui qui peut/èrvir 
d^efpion y fans porter des lettres. ^ 

%• L I^^SHf ' ^^^ ^^' matières r dont le fe* 
"^ ; cret & la réuffite font tf une 
[: extréine importance > il fau« 
droit aue l^efpion ouPémif^ 
faire fut affes inteUigeot 8c aflèz fidèle » 
pour pouvoir ^'acquitter de vive voix 
de la cotnmiflioa dofit on le^ cfaai^ t 
en lui donnant iièttrement un mot de 
guet f qui lui fèrve comme d'une let-^ 
tre de créance y auprès de la perfonne 
avec qui vbu^étes en intelligence. Alors^ 
quand même cet efpion tomberoit en- 
trêves màina des eonemi^ » votre pro^ 
jtt ne ieroTt pas découvert : air Jiea 
qufavec un e(pion qui porte- une lettre ^ 
outre ce danger , il y a encore à crain- 
dre qu'il ne la perde , ou qu'il ne la dé- 
chire & la jette , dès qu'il appercevrai 
quelqu'un des ennemis ; & s'il ne (çait 
pas ce que la lettre contient y comment 
pourra-t'il indruire celui àTqui cette let- 
tre eft adreffèe ? 
5 Lorfqu' Alexandre le Grand étoit 

devant 
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iâevant Halicamaflê /il donna ordre à 
Pttf mënion '(on Général» qui étorc en 
Phrygîe , de «*aflîirer de la perfonne d'A- 
lexandre Lincefte , qui machinoît con-i* 
tre ta vie d'Alexandre le Gr^nd. £t < 
comme c'étqit là ime a£[aire df ino^ortan^ 
ce f au lieu d'envoïer à Parménion l'or* 
dre par écrit y il chargea verbalement 
Amphotere de le lui porter ; afin que 9 
s'il venoit à être furpris dans fon voya- 
ge 9 les ennemis n'eûflènt pas connôif^. 
iànce du deflèin d'Alexandre (l). 

5' Dion f aïant débarqué .en facile V 
oour une entreprife contre Denis le 
Tyran, qui fe trouvoit en Caulonie; 
Timocrate , ami de Denis , lui écrivit ce 
.<jtii fe paflbitjFavertiflknt de retourner 
plutôt à Siracufe, pour n'y pas laiflèf rur»/ 
xiér (es affaires. Le porteur delà lettre p ' 
a^rès avoir paffé le Phare » faifoit fon 
voyage par terre ; & fe trouvant fatigué» 
il s'endormît fur le chemin , aïânt ùl let- 
tre dans un petit iac » où étoit àuflî un 
Î>cu de viande, dont l'odeur attira un* 
dUp qui lui enleva le petit fàc. Ce cour- 
rier , à fon réveil , fe trpuva fiins lettre, 
& (ans en fçavoir le contenu: de (brte ' 
que Denis n'aïant pas reçu afiëz tôt l'a- 
vis & le confeil que Timocrate lui don^ 
(1) Quînce^Curce, vie d'Alexandre. 

Tome IL Ff 
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noit, vint trop tard au fecours ^5 foo 
ays r Ce qui donna plus de facilitéà 
lion de réiiffîr dans (on entrepriCe (i ] • 

(0 Jiifte-Liefç , cxcmp. poUt, 
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'Avis far rapport aux efpions qui ne 
portent point de lettres^ Les EJ^ 
pians ne doivent pas donner âcon^ 
mitre ^Hisfom ir^rmi des af^ 
fmns Ms emmmSi 

c l^ HSHB ^ ^PP^^^ ^^^ ^?^^ ne.çhoîfi«> 
* HHvV ^^ P^ P^^ clpipns des hon** 
iHBjw mes mconlbasA m des finiples ; 
•BsSBçar^ felon la remarque de Frac- 
cheta (i) 9 lesi grexnîera deviendroicnt 
infidèles , & ks^ féconds feroient bico^ 
tôt découyeiMi. li feut au contraire 
qu'ils ayent, de, la préfence d'erprit, & 

Su'ils foient Uîea inftriwts pour, répon*^ 
re çrQmpteuwKï au» demandes que 
poujcroît lent, feire un parti ennemi ^en^ 
tre len mwas. dft qui ïïs tpmberpfe^t; 
«fia. quçi leur trouble n'augmente, jas le 
foupçon qu'on pourront avoir fur fem^-? 
tier qu'ils font» 
(i) Semin. dcf Cour^ 



• I ZiA^^w, ûysttwété ewvofé pat 
P)û%^ , Roii<k: Mscëdbkef ëapét 
d^Aanibat pour y cenclofe^ te lague 
contre les Romain? , dbansc éè^ tesT 
gardes de l^armëe Romaftie^ cotmfHHii^ 
dée par Valere LeyimiSi A^aW éeê îflN* 
terrogé, qaiilëtok^d^TiSMl veftok» ft 
où il allolt ; il répondic fktof hélkerr ^^ 
delà part de f^hitippe loR Rèî, il alkyif 
pour traiter d^one akiaiice a^ec les R^o«^ 
mains.Par cette préfence d'e^rîtfiprom- 
pte^ it fe tira de leurs mains I & réaiflî^ è 
s^acquitterdenicoramiflSoiiaiiprès d'An- 
nibal. A ion retour » il rencontra tme au-* 
tre armée Romaine ,. coranTandéC p^r î 
Quintus Fuivius , & il fut dccoavé^ & 
arrêté ; parce queles Romains conmu'etit 
à l'hafctt^de quelques-uns de le fiâte* (te* 
Zénophaae » que cen^étoientpas dfe^Wbr ^ 
cédonieRS» mais des Carthaginois. Com^ - 
me jM leur fitcertaifles^demandes^^-ces^ 
Cardia^flois , par leur trouble^ augmen^ 
terentle foupçorr, de rendîrenfl intrtHfe. 
l'artifice 9 dont Zénophatie contînu0Î*dè 
fe ftrVÎr : car, répondant toujourt» ftw - 
h^ter , it avoît déjà perruadé-à^Ful Viw J 
qi/il venoitdeRome, & <fu'a>ortoit>if^'' 
fonR^itine»ré^<a«fëdb Sénat (r>. 

Vowdëftnw^i-àhrôyel^iorrsdêcôWù' §• If* 

mtrtd.LTfe,liiihKom. < 

F f ij 
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munîquer à nvl autre 9 qu'à vou$ (èu( i 
les nouvelle^ qu'Us apprennent par epx- 
mjêmes» ou par Us per(bnnes affid^es 

3pe you;s dY^z ; pa^'ce qu'il eft à profM>$ 
e cacher les mauvaifes dan^ certaio; 
cas» où il y aurpit à craiad^ip qu'elles nç 
dkninuàilèot le courage de$ troupes 1 JSç 
l'obéiflànce d^ lujets. Souvent inêine 
il faut taire les bonnes , afin « qu'en le^ 
tenant fecr^lies , on puif^ Qioin^ prévoir 
les mouyeniiens que vous poiurrez faire 
^9 conféqueiice j & a&iquje les enaeini^ 
pen^nt moins à changer les mefures déjà 
conce^ées> qif, à ^tepdtp 4^ nojivellesi 
précautions. 

5 Syphaxj Rpi de Numidie» envoya 
à Scipion l'Africain \ qui étoit en oi- 
cile » des AmbafTadeurs , pour menacer 
leis Romains de leur déclarer ^a guerrjp > 
s'ils 1$ po;rtoient contre Carthage. Aur 
ni^al , craignant que les foldats ne re^ 
lâflèat de s'embarquer , s'il^ venoient ^ 
içavoir qu'ils n'auroient pas feulement 
a combattre contre les troupes de Çarr 
f h^e , mais encore contr^ celles de Nu* 
midie > fit courir le bruit que le motif 
éç cette ambailàde étoit pour le pref{pr 
de commencer la guerre contre Carr 
fhage : £t il eibngédia au plutôt h 
Anâtt^adeurs » af^ qu'ils pe dét-"* 
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éfTent paa ce bruit [ i ). 
' J S l'éfpion ou le Courier , qiiî , en 
l5'03yportoit au Pape Alexandrs Vl^ 
la nouvelle» que leDucde Valentinois 
loir fils avoit fait arrêter prifonnier à 5ï- 
n^g&le Paul des Urflns , le Duc de Gra- 
Vina , Vitelozzo VïtelH, Se Liberto de 
Fermo , n'avoît pas gardé le fecre't , le 
Pape n'auroit pas pu s'a'ffurer de la pef- 
fotane du Cardinal des Urfîns , Se dA 
autres de là faâlon , qui , ne ^achast 
rien de ce qui s'étoit pafïé! à Sinégaler , 
vivoiént tranquilles à Rome , où Ale- 
xandre VI les fît arrêter, après avoif 
reçu cet avis (S). 

( I } Tîte-Iive , hifl. Rom. 

(>) Gidcbaidiii , faiâ. d'iiAlie. 
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CHAPITRE V. 

■ 

PrécMUsMS à prendre par report à 
, un Efpkn qui porte des lettres. 

5» • mnm ^)^ j^ fervîr 9 fans porter 

des lettres à celui avec qui 
vous êtes en intelligence ; ou 
quand il ^À n^ilàire que nul autre 
que vous ^^Sc cette perfoone aifidëe j 
ait connoiiTance de PaiFaire dont Jd s'a- 
git ; ou dans la fuppoiîtion que PeC- 
pion 9 venant à être nris » ne puifle pas 
nier le métier qu'il rait: ce qui arriver- 
toit » par exemple » s'il ëtoit arrêté en 
voulant entrer dans une place afliégée ; 
parce au'alors il y auroit à craindre, qu'à 
force ce tourmens , on ne lui (2t avoiier 
tout ce qu'il fçait. Dans tous ces cas y 
n'infiruifez pas l'efpion de ce qui efl 
contenu dans les lettres , & ne lui fiez 
pas la clef de votre cbifre : car x put^ue 
vous écrivez tout ce que vous jugez à 
propos 9 pourquoi rifquer inutilement 
que votre fecret puiiTe être découvert » 
faute de précaution , de fidélité , ou de 
confiance de la part de l'eipion f 
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5 Lorfqa'ÂiKiré Tenfin 9 Chance- 
lier .de Pologne 9 & Nicolas Darbic- 
cie ^ice-GhanceUer du même Royau- 
me » voulurent faire tenir au Gouvernetir 
de Caminick une lettre, qui <Ieyoit paflèr 
par la Lithuanien oà Svitigelém > contre 
qui la lettre étoit écrite 9 commandoit , 
ils la mirent dans une bougie ; Se bien 
loin de confier au porteur 06 qu'elle 
contenoit 9 ils loi ordonnèrent feulement 
de dire au Gouverneur 9 eo lui remet- 
tant la bougie : Mônfieur 9 £ vous voti- 
lez éviter de tomber 9 fervé£-vous de 
cette lumière (l). 

Je fuppofe que» pouir écrire à k per- §• II» 
/onne avec qui vous êtes en intelligen- 
ce 9 vous vous (èrvez de quelque ha^ 
bhânti qui fiiit un commerce en vivrez 
ou en maxchandifes dans l'armée des 
ennemis ; ^ue de votre camp il ne va 
paian leur en droiture » mais qu'il fait 
un détour pour aller prendre le chemin» 
qui 9 de ion lieu 9 le mène droit à la placé 
ou à l'armée ennemie» afin de ne pas don« 
œr tant à fbupçonner à ceux qui It 
reecontreroient en fon voyage. Mais 
fi 9 inalgré toutes ces précautions 9 il eft 
reconnu par les grandes gardes , ou par 
les partis avancés 9 voïons comment il 

{ l^orefii 9 Mapam. hift. 

Ffiiîj 



344 Jtipmns MUU. & Petit. 

. pourra faire t pour qu'on ne luir trouve 
pas la lettre qu^il porte. ^ 

Il faut pour cela que ce paylâd pren- 
ne un bâton » qu'il y fafle un trou par k 
bas 9 & qu'il y mette la lettre 9 après IV 
voir bien roulée 9 fermant le trou par un 

, bout de fer ; ainfî que les payians les 
portent dans la plupart des Provinces. 

Il peut auffi porter une lettre divifée 
en plulîeurs petites bandes de papier 9 

. qu'Û mettra, bien roulées dans les moi^ 
ks des boutons de ion habit, qu'à cet 
effet il aura fait faire creux yàc l'on cou- 
vrira ces moules de toile > ou de drap 
neuf 9 ou vieux 9 félon que fera l'habit* 
Chacune de ces bandes contiendra une 
dou deux lignes» & elles feront toutes 
numérotées ; afin que celai qui les re« 
cevra > fçaçhe comment il Ëntt les ^raa« 
ger pour les lire. 

iJîe moien le plus aifë & le plus jfùr # 
à mon avis » pour cacher une lettre « eft 
de 1& mettre dans un fufîl > fur la^ charge 
de la poudre 9 & par deflùs un balle 9 
que l'on fera entrer de force avec une 
|>aguette de fer : car 9 quoique les en* 
nemis foupçonnent ce çay fan 9 ù qui je 
fuppofè Gp il efl permis de porter des 
armes àiieu 9 & qu'ils vifîtent Ton fiifil; 
excepté qu'Us ne s'avifènc d'en ôtet la 
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Culâflè > ils ûe trotfveront jamais la let* 
trey n'étant pas poflibie de faire fortir 
avec le tire-bourre. ^^ la balle' qu'on y a 
fait entrer avec tant de force ; Ôc s'il» 
tirent le fuiîl » la lettre fera û maltraitée^ 

3u'il n'y aura pas moyen delà lire» ni 
e connoître autre dkoCe 9 û ce n'eft 
qu'elle a fervi pour boui^rer ta poudre. 

Je dois pourtant vous avertir de deux 
, choies; la première eft que Iç fufildoit 
. avoir une fort mauvaife apparence 9 de 
penr que le premier foldat y qui le verra 
entre lejs me-ins d'un pay fan y ne le lui en- 
levé 9 làn» fbupçonner même qu'il foît 
efpîoii. 

La féconde tû $ que fî celui tpn 
porte la lettre dans le fufil , eft foldat ;: 
,âc & f nonobftant la . précaution qu'il 
prend d'aller i^ar des chem&s écartés » 
il rencontré quelque parti des^nnemis r 
dont il ne foit pas fur de ië pouvoir 
échapper » il ne doit pas le tenter ; 'à 
doit ail contraire tirer fbn fufit en l'air } 
^ faiûnt iîgne au parti avec ùl cracvat^ 
te » ou avec un mouchoir blanc , il ira 
vers lui y comme s'il étoit un déftrteur« 
J)c cette manière $ les ennemis ne (bup» 
çonaeront pas que ce (oit ua e(pion; 
Se quand ils auroient ce foupçon 9 il ne 
leur fera pas poflîble d'en avoir aucuae; 
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t)fe»ve ; parce que la lettre s'étant lira- 
fée en tirant le lufîi > le foldat n'a plu9 
^ien fur lui gui puiflè donner le moin- 
dre iiïdice. On nef pourra pas même lui 
faire un crime f d^avoit été trotrvé dans 
des cheniii^ ëcaf tés i parce qu'il répon- 
dra , quil Ta fait par la crainte de ren-^ 
contrer des partis de Tarmée de laqaçlr 
le il défèrte. 

5 Le Comte Bi(accioni (i) rapporte 9 
que la place de Neumarch étant affié- 
gée par les Ecofibis , Chartes I, Roi 
d'Angleterre , envoïa à cehii qui en 
étoit Gouverneur ^ un billet dans une 
bailede moufquiet, que lej^teur avaUa 
pour n'éire pas découvert , en cas qu'il 
tombât entre les mains des ennemis » ft 
qu'on lefoiiiUât. De cette forte, il fit 
entrer le billet dans la place, qu'il ren- 
dit enfulte par le bas en foo tems. 

Je ftippofe , que ce que Bîiacciom 
appelle fimplemerft balle , devoit être 

3uelque petite boulie de plomb , ou 
e quelque autre métal , creo£$e pour 
pouvoir contenir le billet , A partagée 
en deux moitiés, qui', par une vis ou 
une foudure , pouvoieàt fe rejoindre t 
car (î cette balle n^avôît pour tout ar- 
tifice qu'un trou , où l'on mit le petit 
(i) Hift. de ta G. C. a^Angleterte. 
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papier » l'humidité du corps le détrui- 
roit y de manière qu'on ne pourroit plus 
le lire. 

Il y a une infinité de moyens de ca- 
. cher les lettres* Si j'en ai rapporté quel- 
ques-uns , c'eft feulement pour en doir^ 
. ner une idée; pet'Aïadé que je fuis , que 
.quiconque voudra s'appliquer à en ima- 
^iner^ en trouvera de naeilleurs. 



CHAPITRE VL 

' * 

Secràes numiéra i" écrite. 

I l'on peut Imaginer une infi- $• If 
nité de moïens de cacher les 
lettres qu'on porte i on peut 
auiiî tfonv^r autant dei difië- 
rens.chijSTres pour les écrire; avec cette 
difiërence ^ qu'on a déjà mis au jour 
•plufieurs livres fur c^s manières fecré* 
tes d'écrire : Ainfî » je ne parlerai que de 
XuË^ du cbii&e > qu'on appelle le Cbâf- 
\fis icar^ quol^'il y ait peu de perfoq- 
iies qui n'en ait entendu parler 9 on eo 
trouvje rayjttgnt qui le déchiârént. Voi- 
.iû comment^on s'en iert. 

Prenez deux feuilles de papier de la 
même mefure j & aiant mis l'une Cuf r 
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rauff e » faitels^y des traits pour mar^ëii' 

k marge & les lignes > comme (ùr un 

gpier difpofé pour écrire des lettres^, 
écoupeiz fur ces traits qui diftioguent 
tes lignes, de petites ouvertures à fatf- 
taifîe» un peu éloi^ées les unes d& 
autres , larges à proportion de' là hau!- 
leur <îe votre caraâere» & aflfez lort- 
gues , pour pouvoir contenir un' mot 
ordinaire. Envolez une de ces feuilles 
'a ta perfonne avifc qui vous êtes^ eut 
intelligence; Loirlque vqus, voudrez lui 
écrire 9 vous mettrez là feuille que 
Vous aurez gardéie fur une' diXffke de la 
Aiême mefure »> fur laquelle , par les ou* 
-(rertures de la première feuille 9 vous 
écrirez^ ee que vous fbuhaitez faire 
fçàvôir a là ^rfonne pour qui eft cetft 
kffne. Rempliffez enfuite les vùidesi 
que vous aurez laiifês entre les ouver- 
tures de quelques autres mots> qui'» 
joints aux premiers , faflènt un (^ns fi 
différent y que tot^e la lettre pareille 
être fur quelque intérêt particulier. U 
fera bon àuffi » que vous' (oyez con-» 
venu »^ec cette peffbntte > de cent on 
deux cfèns ■ termes déguiiëri pour ex- 

Î rimer entre vous le nom de chaque 
Légiment 9 celui des Généraux 9 dei 
fkc^i & autres^ chofes jfmcipàlcr^ 
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^Oùt il eft-néceilaire de parler dans vos 
lettres ; ne pouvant pas les appdler par * 
leur nom 9 (ans donner quelque foupçoii ^ 
ajiiiir ennemis 9 qui intercepteroient -ces 
lettres. 

Lorfque cet hoaune, avec qui vous 
ite^ en rela^ôn 9 aura neçu cette lettre »' 
il y appliquera deilùs Ja feuille de pà« 
pier qui eft découpée f^ par les ou« 
vertures y il lira les mots qui forment 4e 
véritable iens de la lettre 4 tout le refte* 
(Q^ayant été ajouté dans les intervalles, 
.que pour déguifer le chifire 9 qui deman- 
de que cçlui, ii qui vous écrivez, ait quel^p 
qiie capacité { afin ^que dans Gt réponfë 
on ne dktingaepas le véritable (ensi que 
les paroles de la lettre /Contiennent ,^e 
celui qui eft fiippo£é par les mots dont 
iLs'eft fervi jpour remplir les intervàl^ 
lçs,^P^r4à eechiffi'e ne paroîtra pas en 
êtjf-e .up ; 4c c'dl par cette raiiôn^ que 
Don Diegue d^AJava a dit avant moi 9 
que ce chiffre étoit le meilleur {i). Il 
isft néanmoins embarraflànt & long ; 
ainfi 9 on ne^peut.^n fervir que dans 
àes affaires qui Ila^de^iandent pas ua 
grand détail , ou dans celles d'une gran? 
4e importance » & qui n'exigent pa$ 
fjpe prompte expédition. - 
(i) D^t fon pSM:£ut^apitaia^ 
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C, 11^ ^ Chacun ^^t qu'en écnvant- arvec ^ 
JUS d^oignoa ou de citron t l^éerkore 
ne paroît pas , û l'on ne la préfeste au 
feu : la même choie arrive loi^u'bo 
écrit avec de l'urine. 

On ne içaoroit lire ce qui a é$é écrit 
avec du fiic de Titimale 5 qu'en y jet- 
tant de \à cendne par-deiins 9 ou ta' 
drempaot le papier écrit dans de l'eau. 

On ne peut lire ce qui a été écrit 
avec du lait 9 qu'on vient nouvellement 
de traire » ans y jetter de la fine pout 
iîere de diarbon. 

Les autres mameres d'écrire font à 
peu près femblables à celles-là 9 Sc tou- 
tes £)nt communes» à l'exception* d'une ' 
qui deviendroit commune auffi 9 & je^ 
difois en quoi die confifte ; A quoi» 
qu'elle approche de ces encres de fym-^ 
pathie» dont Lcmeri A: quelques«^aitres^ 
Auteurs ont donné' les recette^ , elle 
renferme quelque cho(ê de {Ans caché $ 
Se de moins commum 
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CHAPITRE VIL 

[Mamere (Pinjhruire les EJphm,^ 

de les faire firvir avec /ittenfion^ 

• • • • • 

A I T £ s Inftn^re l|ecrët;eméi!it r %^^ 
vos £ipîon5 à cooApâire Cou^ 
ment un pofle 9 vsit place p 
lia retrancbement font fortsf' 
par Fart ou par leur fituatton : quelle ' 
étendue de terram un tfA nombre 4'îiv 
faotefie ou de cswalerîe -Mcupe ordi*^ 
mâr&aicsA dans un camp , ou dans une 
mardie «.lelon les di^ërens- fronis fur ^ 
iefiiiiela on marche ; afin que ces £f- 
pions comprennent d'un coup d'œil p 
quelle eft à peu près la force d'ua 
camp &d'un pofte où les lennemis font ' 
logés.: combien d'm£interie Se de ca- 
valerie Ms ont dans four camp « ou dans ^* Cdm- 
leur marche ; (ans avoinbelbia de comp- ^^am£^ 
taries tDentesou les régisnens » ni de ^hts^c^U 
s^zstètet 6xc un défilé pour voir pafTer *' 
l'armée ennemie; parce que toutes ces - 
déiÉanches fonte pénilet^e^ pour Us\^C^ 
pions ». qui par4a fe fi>nt oblèirer fie dé> ' 
CQUvkâri* 
l^or^eSttS la paye ordinaire y que vous ^ §• IL 
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onnez à vos £ (pions » vous leur fç^eZ 
quelque gratification toutes les fois 
qu'ils vous apporteront ua avisimpor- 
tant; afin qu arutnés par cet intérêt ^ex- 
traordinaire » ils mettent tout eo «&ge * 
poutfT vouç rçn^Jre une autrçjois de pft- 
Off QmU" ^^^ (èr vices : car fi ces (brtes degens» 
\4s£m,Q^ qui font toujours des, niiférablesr» s^jp- 
mNd, c»i. perçoivent qu'ils n'ont pas un pliis grgjod • 
^rofitàeipérer.) ibit qu'ils (ë donnent 
peu ou beaucoap de mouvemens^ ils ne ^ 
rifqueroQt plus $ & ae prendront pas 
même la peine de vouloir s'inftruire de 
ce' qui iè pailè. Cependant $ fi vous re« * 
connoiiTez que vos Etpions t bien loia 
de difi^r leur bien^ ne chercheAt qu'à 
en amafièr « prenez garde de les eori* 
cbir fi fort » qu'ayant fatis&it leur am^ 
]>ition , ilsAe laiTentplusle métier qu'a^ 
vçc nondhalaBce,. ,*. .. 

5 Le Conîttç dé Stâremberg » Gou- 
verneur dp- Vienne foiis l'Empereur 
Leopold Ignace V voulant donner avis ' 
au Duc de Lorraine de l'iétat oà fe trou^ 
"voit la place ^ choifît le valet d'un Turc 
b^ptifô pour porter la lettre. Le Turc 
représenta à Stâremberg y qu'il ne de« 
voit jrfiis k fier à ce valet » quoiqu'il (è 
jfut déjà acquitté fidellement d^ ideux 
^l^trç^ cojcnmiifiQns femblbbles ; parce 

que. 
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^e 9 ajotttoit le Turc » il y a a crain^^ 
dre ^e 500 monhoies de Hongrie » 
qu'il a reçues pour les deux préceden-* 
tes commiflions 9 n'ayent fatisfait btk 
ambition » Se qu'U he (e (auve 9 pour ne' 
pas rifquer de perdre ce qu'il a acquis. 
Cette repréfentation ne difluada point 
Staremberg 9 & le tout arriva comme le 
Turc l'avoit prévu. Le valet » au. Ite^i 
de porter la lettre au Duc de Lorraines 
la mit entreies mains du Vifîr , qm at« 
taquoit fa place (i). 

5 Charles IX Koi de France > par- 
lant d'une forte de gens 9 difoit qull fal-- 
loit les traiter comme l'on traite les 
chevaux 9 à qui il faut donner à manger' 
fans les trop engrailfer. H en ufa ainfî à ' 
regard des Poètes Ronfàrd & Baïf 9 
qu'il tint toujours dans le befoin 9 afin* 
de les forcer a travailler (2). 

(^i & 2 ) Foreûi Mapam. hifi* 
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CHAPITHE VIIL 

^vi$ fur ta corrcfpondance avec la 
pnjome i^^ée ^ que vêUs avez, 
dani P armée çu dam ie fays en-- 

SI mEfid^ fuppp&ot q^e vous avea 
* ' IB^SH ^^^ i^xmi^ y 011 dans le pays 

ennemi » vn QiEcier , ou ua 
Jxafaîtaot habile^ ^lù vous aura 
proroî* de yows avertir panÂu^llement 
de (Cç que Y oms Toubaûerei^ içavpir de 
ce pays , pu de cette ^rmée j je dis, 
quf tput^s \^ Ibis iwe yo|i$ lux écri- 
rez ^ vous devez » u vov» avez aflèz 
de tems pour cela $ vous fêrvir du 
chiflre dont j'ai parlée ou de quelque 
autre 9 qui ne paroifTe pas être un chiffi'e. 
La lettre doit être %née dii nonî de 
quelque parent 9 compatriote , ou ami 
d^ la perfonne afQdée j afin que fî 1^ 
ennenus Tintercepf et^t 9 il paroiflè que 
c'eil feulement un ami qui écrit à Pau* 
tre 9 pour apprendre des nouvelles de 
ÙL lànté 9 ou pour le prier de lui en- 
voyer quelque marchandife 9 qulfe trou- 
ve plutôt dans le pays ennemi que dmi$ 
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le vôtre. Cette perCbnoe vous écrira 
âttilî et la même manière f en mettant 
au-defltt8 de la lettre 9 lé rlom d'un de 
iefi parens ou dé fe^ amis qui réiîdenc 
dans votre pays J & on inllruira le por- 
teur, que sll vient à être reconnu, & 
qu'on lui trouve la lettre , il di(ë , fans 
héfiter , qu'elle cft d'un tel pour un tel > 
conformément au feing , 8c au-deilus ; 
qu'il l'a voit «fâchée , parce que le com- 
merce des deûi pays' if^ft pas peniiis ; 
& qu'il n'avoit pafe crû en cela faire un 
grand crime , puifqu'îl ne s'agiflbit dans 
cette lettre que-d'affiiîres indifKrentes ,' 
fe J'étartt fait lire avant que de s'en 
chargfer. Et pour éviter^ que les ennemis^ 
ne le fûrprënnent en lui demandant lé 
contenu de la lettre , on doit l'inftruiref 
de ce qu'elle contient en apparence , ff 
vous.croïez qu^l n'y ti pas beaucoup de 
rifqueàcela. * ■ 

' Vous préviendrez cette berfonne af- §, H. 
fidée , que fi les ennegiîs font un petit' 
détacheÀeht , ou quelque mouvement » 
pour une expédition peu importante , 
elle peut fe pafler de vous en donner 
avis ; parce que fi elle vous dépêchoit 
un courrier pour chaque bagatelle ,' 
parmi un fi grand nombre , if y en au- 
roit quelqu'un de pris , Se Pintellîgen- 



ce étant découverte ^ il n^y auroît pltitf 
moyen de recevoir par cette .voie des 
avisd^une plus grande çonféquence*. 
^. IIL Sx les j^noemis envoyent loin deleue 
camp pour un fourage général » pour 
fiirprendre un pofle important > pouc 
former une grofle embufcadç ; s^ils at- 
tendent un coavoi'un certain jour dé* 
terminé ^. qui doit arrivée paV un che-» 
xnin , oii l'on peut, le' couper ;; ou s'ila 
font quelque autre moijiyemQnt , d^oj^ 
il puifle revenir beaucoup davantage 
' d'en être informé ,. ou de préjudice dei 

ne l'avoir pas £çû; :: c'eft alors que cet 
bomme.afiiaéy. doit > à. quelqiieprix. que 
<;e foit 9 vous. en. avertir promptement^ 
afin que vous {nreniez à propos vos me- 
fures fur cet avis , qui doit , s'il fe peut # . 
être circonstancié 9 en marquant le nom- 
bre des troupes qui marchent > pour queL 
endroit 9 par quel chemin y &; dans queL 
jC. i6* deifein ; & de tels^ avis dqivefit être 
envolés pat deux-diâférentes voies* » 
5 Cprbée dretlà aux. fpurageurs de 
Céfar une embufcade , compofée de 
JOOQ chevaux & de 5oQ hommes d'in-^ 
fan.terîe» nombre, foft fupérieur à celui 
de l'efcorte que Céiar donnoit ordi- 
' niai rement, lôrfqu'il.envoyokaufoura-»* 
g^JQébtx fut informé àc pippos parljSv 
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peribnnes alfidéei^ qu'il avoit dans Par<^ 
mèe de Corbée » du motif de cette em^ 
bufcade ».& du nambredes troupes dont 
elle étoît formée ; & ayant fait avancer 
L'efcorte ordinàlYe de cts fourageurs*, 
infiruite de ce quLfe pailbit » U la fit 
fuivre d'un peu loin d'un détachemenr 
conffdérablë de Tes trcHipes. Les ennemis^ 
fbrtirent de leur embufcade» & s'étantr 
engagée fans i^énagement à.v6uloircôm« 
battre Telcoste de Cë&r r qu'ils ne 
croÏQtent paa plus nombreuie qu'à l'or- 
din^ire^ils furent entièrement défaits (i)«. 
- 5 ^^ Général de M ontdragon fit pré-^ 
ciTéxnent la même chofeique Céiàr» con^ 
tre une embuftade<lu Comte Maurice r 
commandée, par le Comte Philippe de 
îteffau i^), _ 

Ayez un chifire difieireitf > pour cha* §• -^-V*. 
cun de ceux avec qui vous êtes en in* 
telligence.; afin que iTi'ua d'eux de«* 
vient ififidék 9. ou s^il eft intimidé , 1» 
clef de fon^èi^e ne fenre pas à décou*^ 
vrifr l'intelligenoe- ^ua vous àvez^avea 

les autres.. 

> 

(.1) Comment, de Cé&r. 
(i);Bcntîyogliô,hifi. delaguerre dé Flandres* 
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CHAPITRE rX. 

Expédiens , kir f que la performe qui 
vous donne les avis ne trouve pas 
des gens du pays pour vous les 
porter. 

S* ^* BP BS ^Q k s Q u e celiiî qui vous 

donne le$ avis jie trouve pas 
dans le pa3r$ tes perfonnes 
dont il a befoin pour vous 
les envoyer ; foit parce que les hàbi« 
tans focit inùmidës 9 ou mal iriteotiocH 
nés pour votre PHace , ôc ne veulent pas 
s'cmplpyer pour fon ferviçe' j foit patce 
qu'il ne connoit pas aifez ceshabltanSf 
pour ofer fe fier à quelqu'un ; faites 
pafTer ches les ennemis , fotis prétexte 
de déferter ^'dix ou dou^e d^ vos Ibl^ 
dat$ , en ^quf voss avea de la confiance ^ 
&!S*il eftpoffible» dioififlfez ceux qcA 
kiflent dans votre pays leurs ferimies ^ 
ou quelque autre gage > qui vous affitre 
mieux de leur fidélité. Infiruifez c^- 
cun d'eux- en particulier ; défîgnez lia 
précifément le régiment des ennemis 9 
dans lequel il doit prendre parti ; Se 
avertiflèz-le 9 que toutes les fois qu'ius 
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homme lui nûmmera un tel Saint , ou 
un tel mot du guet 9 il vienne vous ap» 
porter la lettre » ou les avis » dont Cé 
même homme le chargera. Aucun de ces 
foldats ne içaura la commifCon de Vai^ 
tre» &ils auront tous un mot de guet 
différent ; afin que iî l'un eft infidèle ^ 
les autres ne foient pas en danger. 

Il ne £iut pas non plus leur nommer 
celui avec qui vous êtes en intelligent 
ce 9 ni leur apprendre à quelles mar- 

Sues ils pourront le reconnoître. Il 
iffi^ que chacun ait ordre de venir , 
lorfqu on lu! aura nommé Ton Saint. 
Après avoir pris ces précautions» vou$ 
écrirez à votre affid<é par la première 
occafion bien fûre » que dans ;un tel xé* 
giment des ennemis » il y a un homme » 
^e vous ^ avez vous-mênie fait paflèr ; 
qu^l pourra reconnoître à telles mar-r 

Sues ^ qui a tel nom , Se tel mot du guet : 
i aiou des autres 9 que* vous aurez fait 
4<^fefter. 

! B JTeroîtbon^. que ces faux déferteurs §• IL 
l^uflfiDt la langue du pa^ où ils vont , 
cqi||f|)e.tQUt £rpipQ doit la Ravoir ; 6c 
<^ cette pexfonpe affidée eût des ha* 
faits 4e pauans à la mode du même pays 
pour en donner à ces foldats ; afin qu^en 
retounPAQt à votre ariqée il» ne . foient 



pas arrêtés comme défert'eurs , ott re* 
^« c 4* connus pour étrangers : ainfî que vouB 
Kavez vu par l'exemple de Zénophanew 
Si celui avec qui vous êtes en intell^ 
^ence n'a qu'une lettre à vous faire tenii) 
il n'a pas be(bîn de fe faire connpître ea 
la donnant hii- même : mais ayant bien 
fait obferver lès marques aufquelles on 
doit reconnôître le fbldat 9 ir peut lui 
envoyer le mot du guet & Ik Fettrè, par 
un homme dé confiance , que le foldaC 
ne cônnoiflê pas ; ou iî la chofe (e peut 
différer (ans inconvénient^ il attendra 
lui-même jufqu'au foir ; & à la faveur 
de la nuit , fous un habit déguifô » iV 
pafièra auprès de ce (bldat » & lui don^' 
nera avec W mordu guetyJ? lettre qu'if 
Vtut vous^aîre tenir; 

5 Le ^uc <îe Gui(e (è trouvant 3f 
Ronie en i'(J47 , fins avis des p^fbn-^ 
nés àffîdées qu'il avoit à Nàjdesy dont' 
il favorifeit là révolte , envoya à cetter 
ville un François y domeftique de ALde^ 
• * Sinar ; afin que fous^ prétexte conune 
Bourguignon d'aller chercher à fervir jj^ 
il s'introduisît parmi les troupes d'££e 
pagne , avec ordre de revenir dès qu'il 
(ë ieroit bien informé de ce que le Duc 
fouhaitoit de fçavoir : en quoi il réuiSt 
Saffidlementparla voie de ce (Jpmefti^ 
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^ue 9 quoique tes £(pagnoié euilent jet« 
té quelque.fotipçon fur lui (x). * ' 

li^exempie :de David , qui fe fcrvît §. IIL 
de^ Chufaï , fait voir, qu'au défaut d^uA p,« RtooU 
homme du pays j qui vous donne avis de ^^* » ^* ♦'• 
ce qui (e pafle dans l'armée où dans le 
pays des ennemis , on peut à cette fin 
taire défeiter un Officier de confiance» 
En traitant des 4y^^r/i/^j*âi<lit*co m- Des furpn- 
ment on pourra rendre cette défeftion f^^»^*^s* 
vrai-femblable » fans qu'on poiflè ea 
concevoir le moindre (oupçon. 

Si celui avec qui vous êtes en intel- §• IV. 
ligence « eft de réfidence fixe dans un 
lieu 9 il faut convenir avec lui > que 
dans un tel endroit 9 (bus une telle pier- 
re , en droiture d'un tel arbre j &c.i il 
mettra les lettres qu'il vous écrira, pour 
vous informer de quelque chôfe a'inili 
portant : ce qui lui fera aifé en fortanr» 
comme s'il alloit à la ch^flè , ou fe pro* 
mener. Ces lettres ne feront ni fignées t 
ni écrites d'un caraftere qui puiflè être 
reconnu. Elles auront pourtant unie 
marque ; afin que vous foïez ailiiré t 
qu'eues font de cet homme affidé. Lorf- 
--*î» vous aura informé de l'endroit oïl 



il laiiTe les lettres 9 qui fera fans doute 
au-delà de toutes les gardes ennemies , 
(i) Mémoires du Duc de Guife. 

Tom H. H h 
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Qu coté oh leurs partis vont le momSi$ 
dans U lieu le plue défert » vous enve^ 
réz de tems en. tems un homme de con- 

' fiance f qui ayant reconnu rçndroitvoug 
apportera h lettre qu'il y aura trouvée i 
& y laiflèra celle que vous lui aurez 
donnée. Celuii pour qui eft la lettre 9 
^venant y en mettre une autre » trouvera 

r 4a vôtre » & y fera enfuite rcponfe fui- 
.vaht ce qu'elfe contient. L'homme dont 
.vous vous fervircz pour aller preiuJre 
ces lettres ) aura foin , avant de s'appro- 
cher de l'endroit , de bien obferver fi 
^quelqu'un peut le voir ; & fî cela étoit 1 
Ji attendra qu'il foit nuit. 

f Ce fut de cette maniera , que dans 
lia dernière guerre de Catalogne, d'A- 
ragon & de Valence , nos emiemis fo-^ 
Vent inflVuits de ce qui £e pafibit daa$ 
nos garnirons & dans nos quartiers : car 
Les.paîfans a&âionnés pour eux, fous 
.prétexte d'aller travail ler,laiflbient,dafls 
des endroits connus des ennemis, des 
billets qui les infiruifoient de tout ; Se 
, quoique l'on trouvât quelques-uns de 
(Ces billets, comme ils étoient fànsfîgna* 
turè & fans adrelTe , il n'étoit pas poffi? 
'-bk de vérifier qui étoit J'efpioq. 
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CHAPITRE X. 

Les plus utiles intelligences font aveê 
ceux (lui font employés dans ks 
fecretairies des ennemis» Comment 
oh peut avoir ces intelligences , dr; 
éviter que les ennemis rùen oyçnti 
il eji quelquefois avantageux é^en^ 
voyer des hommes affidés j quipren^ 
. nent parti dans la compagnie des 
guides des ennemis. 

L (êroit important de faire §• I« 
entrer dans la fecretairie du 
Prince ennemi , dans celles 

de fes Miniftres de guerre Se 

d'Etat , & dans celle du Générai de Par- 
mée 9 des hommes qui vous donnafTert 
avis dej téfolutions qu'on y prend. Pont 
y réuffir,îl faudroit envoyer dans fe pays 
ennemi différentes perlbmies , qui par*- 
iaflènt tien , qui fuflent d*une belle fi- 
gure > & qui euflent une bonne plume. 
Ils s'intrigueroient d*abord pour être 
fecretairçs. de* quelques Gentiishom* 
mes , enfuitô de quelques principaux 
Seigneurs j jufqu'à -ce qu'enfin g^ 

Hh ij 
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gnant du terrain peu à peu » ils par^ 
vînflent à entrer dans quelqu'une des 
quatre (ècretaîries dont j'ai parlé f 
quand même ce ne feroit qu'en quali- 
té de copifles. JEt comme il n'y a point 
de pcyte 9 qu'une cjef d'or p'ouvre ^ il 
faut Ipur fournir dç l'argçnt pour fe fai- 
re des connoiflances Se des amis j qui 
leur aident à réufïïr dans leur deflèm. 
n Ce n'eft qu'avec une clef d'or , dit 
» Straid , qu'on pénétre dans lé confeij 
m des eonenoris (i). » 

On voit dans l'hiÇoire du monde p é- 
crite par Céfàr Campana ^ combien le 
Prince d'Orangé profita de la corrt^" 

Îdndançe qu'il av.oît avec un certain 
ean Çaftillan , qqî écrivant (bus le Se- 
crétaire Say^ 9 informa pendant p ans 
le Prince d'Orange de tout ce <jui & 
paffoit de fecret » & lui envoyoït les 
chiffres & les contre-chiffres de Phiiiçr 
pe II Roi d'fifpagne {!). On voit 
0ufS dans l'hiftoire dés Empereurs Oi* 
lomans , combien fut fatale aux Venir 
tiens lajporrefpondance qup ConHanf 
tin Lava^a ^ Secrejtaire du Confeil de$ 



(i) Hoftiufh eonfilia , nifi aurei ekvt mrf' 
firantur. Str. de BeiUBi&Ig» dec. ié 
. (») Hîfi, du monde. 
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l>îx ï entretenoit en 1/40 avec le Roi 
Tr^s-Chrétîen (1). 

Pour éviter que les ennemis ne fe §•!!/ 
défient des péffonnes dont on vient 
de parler 9 il fèroit bon qu'elles fe fuf- 
(ènt établies avant la guerre dans le 
pays ennemi : mais û vous n'avez pas 

Î)ris ces devans , & que le tems ne vous 
e permette plus , donAez*leur à Texte- Disfurpri- 
rieur quelque fujet éclatant de mécon- ^***^' *^' 
tentement , qui puiflfe leur fervîr d'un * 
prétexte honnête pour fe retirer dans 
un autre pays. 

Ce qui fe pratique chaque jour dans §• III« 
le monde , doit vous convaincre , que 
vous pourrez efTaïer de gagner à force 
d'argent quelqu'un des Officiers des 
Secretairies des ennemis* 

5 La fable de Jupiter , qui fe chan« 
gea en pluie d'or pour entrer dans la 
Tour où Danaé, fille d'Acrifius,étoit 
enfermée » ne donne-t-elle pas à en- 
tendre , qu'il n'y a point de porte à l'é- 
preuve d'une riche clef ? 
. Tout ce que je viens de dire > fait voir §• IV» 
clairement 9 que vous ne devez admety- 
tre qui que ce puiffe être dans vo- 
tre Secretairie 5 qui n'ait donné des 
preuves de ià fidélité , &* qui ne foit 

(1) LeMarquisSuarez , h. des Emp. Otxom* 

Hhiij • 
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tsqn^i^ exempt des défauts dont je parle en 
!'Jl5*r ^l' traitant du fecret. Ne fiez pourtant pas 
les afiaires d une extrême importance a 
d'autre plume qu'à la vôtre j Se ne^ re- 
mettez jamais dans des mains étrangères 
les lettres d'avis j que vous recevrez là- 
Vfs fuali' deflus : car , quelque confiance que 
tes d\n Gé^ yous ayez lieu d'avoir en votre Secre- 
* ** taire j vous ne craindrez pas que votre 
négociation fe découvre f lorique per- 
fonne » autre que vous 9 ne la fçaura. 

5 Le Maréchal de Monluc rapporte > 
que le fameux Duc de Guife , qui vi- 
voit de Ton tems^» ne fe fioit dans les 
affaires importantes à aucun Secrétai- 
re i Se qu'alors il écrivoit tout de fa 
main (i ) . Tacite nous apprend que Ti- 
bère trouva que le livre qu'Augufte te- 
Doit fur les plus importantes affaires de 
ibn Royaume » étoit entièrement écrit 
de fà main (g). 
§.V# - Tâchez d'engager des paifans de 
eonfiance à chercher les moïens de fe 
mettre parmi les guides des ennemis ; 
afin que dans un chemin » que les enne- 
mis ne connoîtront pas y ces guides puiP 
fènt les conduire dans quelque mauvais 
pas ; & fiur Pavis que ces guides voua 

(i) Com. de Monluc. 
(1) Ann. lÎY* i« 
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*n auront donné auparavant , vous pren- P« mar* 
drez les mefiires néceffaîres pour profiter ^ "' ^' *• 
de cette coifjonâureé 

5 Les Parthes envoyèrent fecrétc-i 
ment un homme , qui offrit à Crailu* 
de mener l^armée Romaine par un paya 
fur : mais ce guide l'ayant abandon- 
née dans les déferts i où il Pavoit con-* 
duite 9 les Romains furent défaits $00 
CrafTus perdit la vie (!)• 

(i) Monarchie Ëcd. de Pineda. 
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CHAPITRE XL 

]Âu défaut de perfonnes afffdées ^ il 
efi nécejfaire c^ avoir dei ÈJpions 
doubles. Comment ii faut je les 
établir ^ & les traiter. 

I les Efpions, que vous en* §•!• 
voyez à l'armée ennenûe # 
déguifés en Vivandiers ou 
autrement, n'y trouvent pas 
quelqu^un de ceux avec qui vous êtes 
en intelligence » pour leur apprendre 
les particularités les plus importantes » 
ils reviendront fans vousiappcptcr d'au- 
tttt nouvelles ^ que celle du 'terrain où ^'^ campe^ 
les ennemis font qampes ; fmrce que les j. #. 

Hhiiij 
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Efpions , appréhendant toujours d'être 
reconnus » n'oferont pas demander la 

§. IL moindre chofe. Quand même ils au- 
Toient aflèz de hardiefle pour s'entre- 
tenir avec quelques foldats de leur con- 
noiflance , & que pour une plus gran- 
de précaution » & pour mieux gagner 
leur amitié y ils leur payeroient à boire 
& à manger > les avis que chacun d'eux 
vous donnera feront fi djfFérens , que 
vous ne pourrez faire fondement fur 
aucun ; parce que ces foldats ne fçau- 
iront rien d'eflentiel. Dans ce cas » vous 
avez bcfoin d'E(pions doubles » qui ^ en 
s'of&ant comme par hazard aux en- 
liemts , pour leur porter les avis de ce 
qui fe pafle dans votre armée,, s'intri- 
guent peu-à-peu parmi eux j 8c fe met- 
tent par-là hors de danger d*être pu- 
nis , ouand même on viendroit à dé- 

"* couvrir ' qu'ils font allés dans voîtq 

pays. Ces Efpions doubles auront plus 
de facilité à s'introduire dans la mai- 
fon du Commandant » & des autres Gé* 
laéraux enneqiis , où ils obferveront ce 
qui s\r fait , & ce qui s?y dit » pour vous 
en informer en fbn tems. 

Vous^ perfnettrez à ct% Etions, de 
donner: aux ennemis tous les avis qui 
ne fç^uroient vous porter préjudice % 
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8c même quelques-uns qurpeuvent lés 
CrripêcKer dé faîfe une légère pefte , 
en les avertîflànt , par exemple i d'é- 
viter qu'tm petit parti , un convôî de 
peu de conféquence , ou quelques fou- 
rageurs , ne prennent pas un chemîil 
fur lequel ce tour-là vos troupes fe trou- 
vent en nombre fiipérieUr , &c. 
■ L'Efpîon double ne doit jamais en-^ 
trer qu'en fecret dans la maifon du Ge'-» 
ftéràl ennemi , fâîfant toujours femblant 
qu'il crâîttt d'être vu. Vous pourrez 
àuflî le faire arrêter prifonniér ,^ fous pré^* 
texte que vous le foupçonnez d'être 
allé dans l'armée ennemie j & vous lui 
accorderez enfuîte fa liberté , en futt)ô^ 
iànt que cela n'a pas pu fè juftmer. 
Cet Efpion retournant alors chez les 
ennemis 9 témoignera de craindre da- 
vantage d'être découvert par quelqu'un 
même des domeiliques ou (Comman- 
dant. 

Les ennemis fe défieront moins de 
Votre Efpion douUe 9 «^il cft né fojet 
de leur Souverain ; parce qu'ils croi* 
l'Ont que l'amour de la patrie eil une 
i^rance de /à fidélité. 

5 Lorfque Titurius Sabinus » Lieu* 
tenant Général de Célkr » voulut eiH 
yoyer un foldat au camp des Gaulois ^^ 
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afin de leur perdiader que les RotaâmJi 
étolent intimidés 9 & leur infpirer la rë« 
folution d'en venir à un combat 3 conw 
me ils firent malheureufèment pour eux^ 
il choifît un foldat Gaulois de hation t 
ce qui porta ces peuples à ajouter foi 
plus facilement à ce qu'il difoit (i)« 

Le grand rifque qu'il y a avec cett^ 
forte d'Ëfpions 9 en qu en fuppofàat 
qu'ils font pour vous , ils ne (oient coo-- 
tre vous. Pour éviter ce danger 9 payez-^ 
les davantage que ne font lesennemia^ 
Se choifîflez des hommes qui ayent leur 
bien & leur famille dans votre pays j 
afin que la crainte de les perdre , les 
empêche de vous être infidèles. Il fe^ 
^ roit bon auflî d'imagmer un prétexte é 
pour faire retirer leur famille dans un« 
place de guerre 9 ou dans quelque Ville 
du cœur du Royaume 9 dont le Gou* 
vemeur obferveroit les démarches > & 
vous donneroit avis inceffamment , fii 
cette famille venoit à di^aroître. 
Kc/7. y Une autre raifon 9 que le Tuio 
dont j'ai parlé altéguoit au Comte do 
Staremberg , pour ne pas confier à ce 
valet Mahométari les lettres qu'il vou-. 
loit faire porter an Duc de Lorraine i 
étoît 9 que ce valet avoit fon père & b% 
(i) Com. de 
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parens eh Turquie ; & qu'en mettant ùt 
perfonnexen (ureté 9 il ne laifToit rien en 
Allemagne à quoi il pût avoir regret (i)* 

5 Lorfqu' Alexandre envoya, Polida-» 
mas dans la Medie , pour y faire mou- 
rir Parmenion> intime ami de Polidamas» t 
il retint pour otages les frères de ce 
dernier , & s'affura auffî des enfans 6c 
des femmes des deux Arabes qu'il lui 
domia pour le condiûre par des che- 
mins détournés (2). 

Quoique j'aie dit plus haut, que^vous §• IV# 
ne devez pas trop enrichir vos Efpions , c. 7. J. 9^ 
& que je vienne de vous confeiller* de 
les payer davantage que les ennemis , il 
n'y a point en cela de contrariété ; par- 
Ce que f dans ce dernier cas ^ îî vaut 
mieux que votre £(pion foit lâche ou 
négligent , que de l'expofër à être in* 
fidèle ; & ayant excepté de cette régie 
les £(pions qui font naturellement dil^ 
iipateurs , j'ajoute , que fi » pour les ren- 
dre contens & fidèles , il faut leur four- 
nir beaucoup d'argent , on doit leur 
donner des camarades pour leur aider à^ 
le dépenfèr. 

Il ne doit pas paroître non plus qu'il y 
ait de la contrariété , lorlque je vous 

(i)Forefiî,Mapam hifl. 

(z) Quinto«Curce » vie d*Alexandrei^ 
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confeiUe de choifir un Efpion double #; 
qui fok né fujet dû Souverain de^en» 
Demis 9 Se qui ait fon bien Se fa £apmît^ 
le dans votre pays ; parce qu'il eft fort 
poffible /que votre E (pion foitifédan^ 
le pays ennemi » & qu'il ait fa &mîUe Se 
fon bien dans les Etats de votre Pfince. 
K« V, , Si vous commence; à ddUter de la 
fidétitë de votre Eipion » examinez s^il 
vous donne des avis dont vous tirez 
réellement de grands avantages^ contre 
les ennemi? : eh ce cas , il ne vous tra- 
hit pas pour lesfervir. Mais s'il ne vous 
informe pas en fon tems de certaines 
chofes 9 qu'il eft à préfîimer qi/il doit 
içavoir 9 félon les occurrences où il s'eff 
trouvé d^ns l'armée, on. dans Içpays^des 
ï)is Kivot'* ennemis , 4éiîez«vous de (a fidélité ;> 8c 
M.&ai.*'' faites4e épier par d'autres Efpions , ou 
en vous fervanc des moïens que je pro» 
pofè , pour éclaircir le foupçon qu'on 
a fur la fidélité d'un fujet. 

Donnez à entendre à un Efpion^ 
dont la fidélité vous eft fufpeâe , tout 
le contraire de ce que vous avez deflèia . 
de faire ; afin que 9 s'il vous trahit 9 il* 
trompe le Général ennemi, par l'avis 
même qu'il lui dpnne dans la vue de 
lui rendte férvice. 

5 Ventidius mit utilement cette ma> 
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en ufage à l'égard d'un nommé 
Pharné » qui » fervant dans Tes troufles , 
informolt les Parthes de tout ce qu'il 
pouvoît ^pr.endi;e del'arjn^éç Roolaine. 
Mais il tira avantage de la perfidie de <« 
ce Barbare » ùàùAt ÇtjxAylint dé fou- <« 
hàiter ^e qu'il appréhendoit ^ Se de «« 
craindra ce qu'il déiîroic le p)u^ (i). i> 

Sil'eTpioO; dçnt vous défiez^ vous 
propoiè, ou vous facilite ûi^e entrepri- 
fe qui vous paroît avantageufe , ne vous 

Rengagez pas i à moins , ou après l'avoip 
ien examinée » vous ne trouviez que 
vous n*y couvre? aucun rîfque j & agif- ç ijJ*»; 
fez , à l'égard de cet ejlp^on , de la mê- 
me manière quç je vou^ .concilierai 
c^agir par rapport aux avis que <ie$ 4é- 
Xerteù;'5 vous donneat, 

( i) Ptrfiiiam Barbare ad utfyatei fuat roo- 
venit : 90^ ftM maxime fieri cupieiat , ta vert'" 
itift ne 0c^4^rent ; qua ihneboi , ta ut evenirenf 
M4refejlnmtlabat. Beyerl. de Mil. & Milir. 
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CHAPITRE XII. 

Marnée de fç avoir une partie de ce 

?ui fe paffe dans le pays ^ ou dans 
armée des ennemis j quoique vous 
n^atez ni pèrfonnes affidées, ni ej^ 
. pions doubles^ 

S* I« JMMl P ^ s' s avoir traité <Ies Es- 
pions en général « des Elpions 
doubles 9 Se de ceux que vous 
àdreflfez à une perfonne avec 
qiii vous êtes en înteAlgence , il refte à 
parler des moyens les plus efficaces^pour 
îçavoir une partie de ce qui fe pafTe par- 
mi les ennemis I lorfque vous ne pouvez 
avoir dans leur pays ou dans leur armée » 
ni efpion double, ni perfonne affidée^ 6c 
que les fîmples elpions ne vous donnent 
pas tous les avis néceilaires* 

Faites déferter un ibldat en qui vous 
ayez de la confiance , & qui ait de l'a« 
dreflè ; qu'il entre dans le pays ennemi 
par un bout de la frontière ; & qu'il de- 
mande aux premières troupes des en- 
nemis qu'il rencontrera , un païïèport 
pour aller fervir dans l'armée i ou pgns 
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4e détachement, qai iê trouvera à Pau- 
tre extrémité de cette frontière ; afin 
sde reçohnoitre» durant fa marche , tout 
4De qui sfy paffe; Se iorfqu'il iëra arri- 
vé à i^autre armée » après avoir tout ob- 
servé à ioifîr» il repafièra dans votre 
pays. Afin qu'on n'ait aucun fbupçoo 
de ce foldat» &ites choix de quelqu'un 
tde^eux qui ont des parens ou des amis 
dans l'armée ennemie » pour laquelle il 
:4lemande le pafleport. Outre cela > faî- 
-tes-lui emporter un cheval » ou quelque 
^larde d'Officier 9 que vous enverrez le 
^lendemain réclamer* par un trompette » 
jcomme un vol qu'a fait celjui que vous 
•^feindrez être déferteur. 

5 5n 170S , M, le Duc d'Orléans 

"fit déferter quelques foldats du côté 

' de Tortofe 9 qui demandèrent aux enne- 

' mis des paflèports^ pour aller fervir dans 

les Régimens qu'ils ayoient vers Lerida; 

• & qui 9 revenant par4à dans notre pays , 
- tïom rapportèrent des avis de ce qui fe 
r]>aflbit fur presque toute la frontière de 

* Ç^atalogfie* 

On peut inférer de l'exemple que je §» IL 
ariens de rapporter # combien il eft dan- Desdifpo/l- 
^ ^ereux de iaiflèr prendre parti aux dé- *?«»* ^^^ 

? . ^ • ©- j 11 j de commen» 

lerteurt ennemis 9 Sq de quelle précau- çer la guerr 
pD]à U ffiut ufjbr dan^ l^s paîfeports qu'on ^^ p ^' *4« 
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leur accorde^ pour & retirer dans quel* 
qv^ autiîô pays. ' . î ■ 

§« JJl. Vous pourres auffi êttâ informé de 
la difpofition du eamp des ennemis^ 
Se des autres particularités dont il vous 
importe d'être inilruit 9 Q, fous quelque 
prétexte,.vous envoyez uq Officier pouf 
jconférer avec le Général ennemi f ea 
lui donnant des. hommes inteUigenSi 
quij habillés en domeftiques » obferve- 
fonC) fans faire iëmblant de rien 9 ce que 
vous fouhaitez de fçavoir > pendant que 
leur maître prétendu s'entretient artù 
le Général 9 furies affaires pour lefquek 
les il parolt que vous l'avez «nvoyé. , 
J oelon Tite^Live , ce fôt de eettc 
manière que Scipion l' Africain fut ia« 
flruit de la difpoiition du camp de Sy*. 
pbax , Roi de Numidie « à qui » (bus pré- 
texte de traiter de paix , il envoya & 
verfès perfonnes » qui 9 au lieu de àcy 
me^iques ^ menèrent des hommes habir 
les , pour obfèrver ce que Scipioa dé* 
firoit de Içavoir (1). Quelques autres 
Ecrivains ajoutent j que ces faux do« 
meftiques des AmbaiTadeurs de ScipioOf 
laiflërent échapper un cheval , corn* 
me il cela étoit arrivé par hazard ; & 
que les Romains > fous prétexte d'aller 

après 
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Après, pour le ratrapper , parcoururent^ 
tîfut le camp de Syphax* 

5 Charles Canucfon 9 Grand Mare* 
chai de Suéde , Se qui en fut enfuite 
Roi (bus le nom de Charles VIII» dé- 
iirant de fçavoir la difpofitîon du camp 
de Chrifterne Nilfon fon ennemi » lui 
écrivit une lettre, fous prétexte dé Vou- 
loir traiter de paix ; mais dans la vue 
'que celui qui portoit. la lettre 9 remar- 
quât comment les troupes étoient di- 
ftribuées dans le camp ; à quoi il réuffit 
fi bien , qu^à fon retour Charles déta« 
cha un parti» qui» bien inflruit » marcha 
droit au quartier de Nilfon > & le fie 
prifonriier (i). 

Don Sanchè de Londogno (2) veut » §. IV. 
que les tambours & les trompettes , 
dont on fe fert pour faire des meffa* 
ges, ou pixur porter de^ lettres à l'ar- V.cj; 
mée y ou aux places des ennemis » foient 
inftruits des. mêmes choies dont on a 
dit que les e^ons dévoient être in* 
firuits; afin qu'ils puiflènt » à leurretour » 
vous informer de ce qu'ils auront vu 
dans la place ou dans le camp ; fi les en- 
neikits' fi^ont pas eu le foin de leur faire 
baonder les: yeux <^ & de prendre les au-r 

.('0'Supiem,«|eFbrefti. ' 
^ {i\ Dtfdpliti. Molit^ 

T9m II. I i 
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très précautîops,accoutumées. Afin qv^otk 
fi'obferve pas ces précautions avec taift 
d^exaâltude 9 ces tambours ou ces trom- 
pettes doivent faire paroître fort peu de 
capacité , ôc feulement un peu de fimpli^ 
cité ; parce qu'une trop grande fimpli* 
cité paroîtroit afk&ée y n'étant pas 
croïable qu'on fe fervît d'un imbécile 
pour une pareille commiilion. 

CHAPITRE XIIL 

Sur les avis que dorment des défer^ 
. teurs j ou des prifomiers ennemis. * 

S* L flF^SI O^^^^^ ^^^ voulez (çavoir 

par un prifonnier ce qui fe 
paife dans fon armée ou dans 
fon pays, envoïez par avance 
dans la même prîfon > où il dok être 
conduit 5 un homme de confiance , qui 
parle bien la langue des ennemis.^ qui. 
foit habillé à leur manière , ^ qui ^t. 
toutes les marques d'un prifonnier. S'i£ 
y a plufteursprifonniers, vous les fôpa- 
ferez dans des prifons difierentes; St 
vous aurez dans chacune* u^ homme telK 
que celui<dont<je vien^ de ^axlien;4ific» 
que ce que l'un ne poujrra »pas , tirer des? 
prifonAÎers a l'autre le pomè . ifaîcé j. ât 




Us Effim. Chap« Xin. ^79 

afin de voir s'ils font tous conformes^ 
dans ce qu'ils difent. Mais comme Vwc^ 
tifice feroit aifé à découvrir » fi ces hom-^ 
mes ie difoietït des mêmes Régimeos- 
que font les prifonniers ; avant de le3. 
faire m^ner dans leur prifon » vous ^t^ 
verrez un 0£&:ier pour preodre le nom 
des Régimens oit chacun d'eux fervoita. 
afin que les faux prifonniers ne fe difeoO 
pas des mêmes corps : car files véritablesi 
prifonniers croient que les autres le font 
auffi y il ne faudra que quelques heuresi 
de converiation > pour, leur faire dire 
tout ce qu'ils fçavent de l'endroit oài 
ils (èrvoient. 

• 5 ^'^ vu, en 1708 y ^fXQ par ce ftm* 
tagême à Graus de Ribagor^a > on tira^ 
de la bouche des prifonniers ennemis # ' 
tout ce que l'on fouhaitoît fçavoir, . 

• Lorfque des déferteurs ennemis vie»-» c |I^ 
dront vous donner des avis qm pourn 
soient vous porter à Êiire quelque e(H 
treprifey avant que de vous y eng3jgtr<| 

ic après avoir bien examiné ces défeî^ 
teurs en particulier ^ faites-les inettr4 
aux arrêts^ ; & dkes-leur qu'ils peuvent 
s'attendjje à être pendus ^.fi les.nouveUe^ 
oufib vjous ont apportée» £è trouvenf 
Uufies;;>mais que vous leur donnez V09 
trejpacotoide'leur pardonner y & dé 

lïïy 
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lûire tnéjtne tjttelque gratifîcatio/v, s'iE$ 
vous avolieot qu^ik ont menti 9 âc s'ils 
TOUS difei^t la vérité. Si cela ne fuifit 
pas pour tirer Cette vérité de leur bou- 
che} il faut les punir &ns rémiffion , lorf* 
que les - avis qu'ils vous auront donnés. 
fe trouveront faux , à moins qu'ils ne 
ie difeulpeht d'une manière à pouvoir 
vous fatisfaire ; parce qu'on ne doit pas y 
dans ce cas , les traiter comme des dé* 
ferteurs > mais comme des efpions dou-> 
Jbles. 

î' J Lorfque le Général Montécuculi 
<>ommaQdoit l'armée de l'Empereur Lee 
pold contre celle de France , qui étoît 
en. préfenoe iùm les ordres du Vicom- 
te de Turenne , un déferteur François 
apporta la nouvelle à Montécuculi > que 
Turenne venoit d'expirer d'un coup de 
canon. Comme cet avis pou voit don* 
n^r lieu à Montécuculi d'entreprendre 
ee> à quoi il li'auroit pas ofé penfer 9 
patce que la< conduite âcie boi^heor du 
Vicomte fai(bientj la principale force 
àe l'armée Françoife > Montécuculi ré- 
pondit au déferteur , que .fi ce qu'il lai 
fapportoit étdit; véritable.» il feroitié^ 
IDompenfé ; mais qu^il feroitîiioKiu) û 
eek fe trou voit faux : £t le. déierteur 
luaftt. toujours foutequ querieû a'étoit 
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^\ùs vrai 9 Montécucuti pen(a dès-lors à 
attaquer les François (l). 

On peut auffi détacher des partis 
pour faire quelques prîfbnnîers. Les Of- 
ficiers dé ces partis nejaiflferont pas 
parler les prifonnîers entr'eux pendant 
la marche j & lorfque ces prifonniers 
feront arrivés à votre camp , vous les 
examinerez tous en particulier l'un aprè* 
l'autre , pour voir s'ils font conformes 
dans les nouvelles qu'ils vous donnent ^ 
•& s'ils s'accordent avec celles des défer- 
teurs, & avec les avis que vos e/pipn» 
vous apportent. « Ceux de l'armée en- •« 
nèmie qui défertent pour pafTer dans •« 
Vôtre armée , dit Beyerlinck , peu- •* 
Vent facilement vous informer des ré- « 
folutf ons des ennemis : mais vous de- « 
vez faire plus de fondement fiir ce « 
que vous rapporteront ceux qui , dans « 
t]iielqae încurfion , auront été faits pri- *« 
fonniërs ; Se vous pourrez être encore •< 
plus affnré de la vérité fur ce que •» 
vous fouhaitez fçavoir , fi ce que Tes « 
déferteurs ôc les prifonniers vous dî- « 
fent eft parfaitement conforme (2). •• 

Xéûophon donne aufli pour confell 9 de 

' « » 

• (c^ DiiBuîûbn, vie de Turenne. 

(z) Qui ad te ab hoflAus frofugermnt rf^iilè 
tibi hoftium çênfiUa nuntiart fojjum i Jfd ctrtms 
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conrroficer les avis des prifonniers av^ 
ceux des efpions (i)m 

Vous verrei dans divers endroits de 
cet Ouvrage > que fouvent tes ennemis 
font déferter leurs plus fidèles foldats y 
afin de venir répandre des nouvelles ^ 
(ju'îi leur imporrte que yous croyiez j 
mais quand m^me les foldat^ défèrtent 
véritablement y ne peaièz pas que le$ 
ennemis fe archivent dans un aufïï^mau* 
vai» état que ces déferteurs le difent ^ 
parce que » pour plaire au nouveau Gé« 
néral ^ ils tâchent de le fiatter par le^ 
aouvelies qu'ils lui donnent. 

5 Au dernier blocus de Barcelone i 
que les troupes du Roi faifoient y tous 
les dé(erteurs de laplace alTuroient qu'el- 
fe n*avoit pas de vivres pour un mois r 
Ce qui étoit faux y puifqu'il y en avoit 
pour plus d'une année* 

Vous devez par vpus-nrême examî^ 
lier en particulier les déferteurs > Se em^ 
pocher que d'autres perfonnes ne leur 
parlent, ou ne les tirent à l'écart y avant 
qu'ils lofent conduits devant vous-, lorCr 

€ognofc€s ,fi qui in incttrfionihus à tttapH fimft 
mate (U.kojltèui Miquid pefsram^: qmifgHcsà 
transfugis & captivés dtcunmr , conveniant» t/e- 
rkatem magis eorum , qtta quciftmur't mtttsgiSm 
Tk V. hum. de Mil . & MiJit,. 
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tÇue vous vous trouvez au ûége ou au 
blocus d'une place» 




CHAPITRE XIV. 

Des ejpions qu^ il faut laiffer dans 
un pays que vous abandonnez ^ 
lorfqu^il eji affeâfionné à votre 
Prince^ 

L eff certain que r Torique §. I» 
vous vous verrez forcé d'a- 
bandonner une place ou un 
pays qm étoit à votre Soo* 
verain ». tes troupes ennemies qui vien*^ 
dront l'occuper, demanderont d'êtrelo** 
gées dans les maiibnsj. Se les Ofiîcier» 
exigeront des habitaiis qu'ils baUïent 
leur appartement r qu'ils* leur portent 
du bois Se de l'eau y qu'ils aident à ht 
cuifine , dsc; Dans cette fuppoiition> 
avertirez fecrétement ceux qui font 
dans les charges de l'Hôtel-de-Ville 
de ces lieux , de donner > (ans difiîcuité ^ 
aux Officiers ennemis , ôc particuliéi'e- 
ne^t au Commandant & au Major 5 lies 
perfonnes qufiis demanderont pour le» 
fiurvir; faiiant choix |^0}iFcela de cer*^ 
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tains domefliques qui aient de YeC^^nt 
& de Tadreflè , & qui foient^ifeâîonnés 
à votre Prince. 
§. IL On les inftruira de prêter adroite^ 
ment l'oreille à 'tout ce qui fe dit dans 
les con verfations , furtout à table; par- 
ce que c'eft alors qu'on parle plus haut 
& avec moins de précaution de toute 
forte d'affaires. Il feroit bon que ces 
domefiiques entendiffent là langue de 
FOfficîer qu'ils fervent. Ils prendront 
garde 9 lorfque , dans la maifon de ces 
Oflieiers, il fe fera quelque préparatif 
pour une nrnrche ;. & ils donnerotic 
ponftuellement avi» de tout aux per- 
fonnes.de ces lieux , jchargécs de vous 
informer de ce qui fe paffe. Les pro- 
priétaires des maifons feront , à regard 
des Officiers qu'ils logent , la même 
chofe que les domeÊques à l'égard 
de leuiss maîtres* Oa aura foin d'aver- 
tir ces propriétaires^ des'hiaifoos » de ne 
prendre ajacun domefiique mal inten^ 
tionné pour votre Souverain ; de pcuf 
que fon inclination pour le Prince eû- 
neraî , ne k porte à accufer^es autres. 
.. v5 Les Vitellius & les Aquilius^ qui 
fijiivoient le parti de Tarqoio Je Super- 
be 9 perdirep^ la vie y & neitéiàâirent pas 
daAS kuT: ^t^treprife ^i qid était de cbaf* 

fer 
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fcf de Rome les Confels Junîus Bru- 
tus, & Publias Vakrîus ,. poiir rétablir 
Tarqiiin fur le Trône , à caufe qu'un 
nommé Veodiciul, domeftique d'un de 
ceux de la faétion de Tarquin»^ avertit 
les Confùls de ce qui fis tramoit contre 
eux (1). 

5 CHUderic » Roi de France 9 détrô« 
né par Gilon » recouvra la Couronne pac 
le moyen d'un certain Vinomadet bu 
Guinomade 9 qui » s'étant ofièrt de de- 
meurer parmi les ennemis pour obier- 
ver leurs démarches , Se donner à Chil- 
deric les avis (jui lui paroîtroient im« 
portans-, les lui donna S. à propos 9 Sc 
fit fî bien ^r (es autres menées , que 
Childerîc fut rétabli fur le trône (2> 

5 J'ai oiii dire 9 comme une choie 
certaine» que lorfqu'à l'entrée du Mar- 
quis de Las Afinas à Madrid 9 nos trou^ 
f^ Sc oosTribtmaux est Sortirent 9 D6a 
François RonquiUo » Préfident de Ca- 
mille 9 ordonna à quelques fidèles Mini* 
ftres de refter dans cette Cour 9 pour f 
&rvir alors l'Archiduc ; afin d'avoir par- 
là occs^ofi de donner avis au Roi mon 
paître 9 de toutes les démarches que .les 
emiemis feroient* 

(i) Tîte-Iive ^ Uft. Rom; 
(i) Foreftit Mapam. hifi* ' 

Tm§ 11. K k 
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Lés parfbnnes du pays 9 qui (uv&it 
dans la maifon da Commandant enn&* 
mif ob£brv,erQnt encore s'il neVtnfer^ 
91e pas de tems en tems pour parkr 
avec quelqu'un d^ ceux qui fortent fté* 
quemment hors du lieu p {kns qu'on puif- 
tt découvrir précifément où ils vont ; 
parce qu'aiors , û cet habitant vient plus; 
£eurs fois à votre camp ou à vos pla- 
ces 9 vous devez foupçonner que ^eû 
un e^i<m. Les autres personnes avec 
qui vous êtes d'intelligence > doivent 
niife la même obfervation ; afin que 9 (ur 
l'avis & le portrait qu'ils vousenver? 
toat 9 Pefpioii ennemi foit arrêté. 
§. II» On peut conclure de cô quô je viens 
de dire y que fi vous réjcairn^c quelque^ 
jours dans un Ëeu ponr quelques affai- 
res fecretes » vous ne devez pas loger 
avec les maîtres de la mailbn , ni prenf 
dre d'autres domeftiques que ceux que 
vous aviez auparavant , qui y en tout 
ternis , doivent êtrp d*une fidélité éprou- 
vée, •<■•'-'' 

J; Me trouvant à Mora de Eir$, je 
remarquai que toutes les fois que les 
Aides-Majors Viênoient prendre l'ordre p 
Se qu'on parloit d'affaires de guerre., le 
maître de la maifon où je logeois , ve- 
noit ep ièpret écouter à la porte dç 



mon appartement* L'aïant averti de ne 
plus.y revenir , on le furprlt la nuit fui* 
vante derrière la porte de la riiê, où il 
écoutoit Tordre que lés Aides-Majors 
donnoient aux Sergens dans une pçtite 
place pu ëtoit cette porte : Ce qui m^o« 
bligea de le chafTer de la "maifon ; 3c 
Rappris dans la fuite» que c'étoit un des 
plus cruels ennemis du Roi. 

5 Le Maréchal de Moulue rapporte » 
que M. de Burie , Commandant dans la 
Guienne» courut beaucoup de rilque de 
perdre (à réputation ; parce qu^on foup» 
çonnoit que (es domeftiques , qui la plu- 
part étoieat Huguenots 9 informoient 
ceux de cette Sede de tout ce qui pou- 
volt leur être utile : £t en efièt , on 
connut 9 aux mouvemens que fireoft ces 
Rebéles 9 qu'ils recevoient de bons 
avis (i). 
(ï) Com. deMonlue. 
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CHAPITRE XV. 

Ce que doit faire tfn Général, lorf^ 
qu^un Officier habile & de réfur 
iaticn x déferre pour pajfer dam 
p0rmée des ennemi f. 

c i^ fiSSl ^^^^^'^^ ^^ "^^^ Officiers 
* llHSi ^^^^^^^ > ^ P^^ ^^^ l'armée 

eimeiQÎe » s'il eft alTez habile 
ï^pur avoir remarqué le fort 
^ le fo^ble dç vçtr^ camp 8c de vos 
gardas p la diftaiice de Pune à l'autre 9 
le chemin que vos patrouilles ôc vos 
partis prennent, le poile où 9 en cas d'a- 
larme | chaque Régii^ent doit accourir s 
(Î9 outrp cela, il a aiTez de réputation 
pour ^éte^rtniner le Général ennemi h 
quelque entreprife , £ur la foi des cotir 
poiflànces qu'il lui donpe ; il faut, djès 
que vous apprendrez fa dé^rtîon , chan? 
ger tout l'ordre dont je viens de par* 
Ler; afin que fi les ennemis , £bu$ la con- 
duite de ce bon guide , veulent tenter 
quelquje furprife , ils éprouvent que vous 
avez fait d'a^tres difpofîtions , Se qu'ils 
(p font trompé^ d^ns les mefures qu'ils 
avoient prifes. 
5 Peux Q^eintilsliommes 4a P^upli^r 
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fié ) qui conimandoieùt la' Cavalerie de 
kur pays dans les troupes de Cefar , 
déferterent, & paflcreni dans Fafmée de 
Pompée, à qui ils apprifefit, que quoi- 
que les lignes de Céfar fûffenf ache- 
vées par le front, elles étoient ouVer-* 
tes par le flanc qui regardoit la mer. 
Pompée » qui avoit quantité de vaif- 
(eaux , débarqua par cet endroit , entre 
les lignes, un nombre con^dérable de 
troupes, qui furprirent & mirent en dé- 
route celles de Céfer , qui ne s'étoit pas 
précaùtionné contre des déferteurs , qui 
pouvoient donner des nouvelles fi parti-» 
culiéres de fon armée (i). 
(i) CooL deCéfan 



CHAPITRE XVI. 

Sur ce quHleft à propos défaire torfqùè 
vous interceptez quelques lettres des 
ennemis , afin d^en avoir la réponfe. 
Obfervations fur cette matière. 

QI vous arrêtez quelque eC- g,!^ 
pion ou quelque foldat des 
ennemis, avec des lettres de 
leur Général , ou qui lui 
foient adreflees , aïez foin d e cacher que 
yous avez intercepté ces lettres-, & qu- 

Rkiij 
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vrèz-les ^ de manière que le cachet Se 
le de^us De (bient pas endommagés j Se 
qu*H n*y ait rien de déchiré. Si ces let- 
tres demandent répon(è> refermez-les^^ 
envoïez-les à celui pour qui elles font ; 
mais que ce foit par un autre honune 
que les ennemis ne puiilent pas connoî* 
tre ; afin > qu'en vous rapportant la ré- 
ponfe f vous foïez mieux éclairci fur 
raffaire dont il s'agit* 

Si cebi qui portoit ces lettres^n^a été 
* arrêté aû'à fon retour » revenant de s'ac- 
v<,' quit^er^de £à commiflioni tenez lacho- 
fe feWéte f (i vous croyez qu'il (bit d^ 
quelque préjudice pour les ennemis ^ 
qu'ils ne fçachent pas fî-tôt que ces let» 
très ont été interceptées. 
r. c 4* 5 Philippe , Roi de Macédoine 9 en- 
voya Xénophane f pour propofer à A»- 
nibal l'alliance dont j'ai déjà parlé» Xé- 
nophane » à fbn retour , ayant été arrê* 
té y ne put pas faire fçavoir à Philippe 
qu'il avoit réiiifi dans fa négociation ; 
& Philippe de fon côté 9 n'apprenant pas 
quel avoit été le fuccès de la négocia- 
tion de Xénophane 9 (ufpendit de décla- 
rer la guerre > qu'il avoit deifein de faire 
aux Romains» qui trouvèrent des avaii« 
tages coniidérables dans ce délai (i). 
0)Tice-I.ive,hiil.Roxn. 
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Où doit conclure de ce que je vieny §. II. 
de dire, cfuelôrfque les avis ohtimjpor- 
tans 9 il iàxii les envoyer par deux voîeif 



diiFéréntes : 5c "qu'il faut cTue léS' por- i>« prt- 

teurs des lettres ^yent un mot de guet., marches a 

dont ils doivent febien reflbuvéhir: afin commence- 



ait 



que , par-la, on puifle reconnoitre l^ guem,c.io. 
tromperie de celui qui feindra avoir été ?• i*. 
chargé de ces lettres. 

Si un cfpion double /quî^voiïsfertvé- §• III. 
ritablement, vous apporte des^kttresr 
des enneniis , recevez-les en (èçret 9 Se 
renvoyez-les par ce même efpion , qui 
^ous en apportera la réponfe avecmoins^ 
4e difficulté. 

5 Ce fut par ce moyen qu'Hérode i 
Roi de Judée 9 fçul ^intention qu'avoir 
fc Gouverne ur d'Arabie , de protéger la 
Camille d'Ircan contre lui : car Doiithée 
Itii ayant remis une fettre d'Ircan qu^t 
portoitâ ce Gouverneur d'Arabie, Hé- 
fode lui enjoignit de garder le fecret ; Se 
ayant refermé la lettre , il lui ordonna de 
la porter à celui à qui elle étoitadreiiee» 
& de lui eo rapporter la réponfe : Ce 
qu'il exécuta (i). 

(1 ) Flavius Jofephe. 
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deux ailes ëtoîent invefiles & en àéCotA 
dre : Je fuis trompé , s'écria*t-iL Et il* 
n'évita d^être battu , qjue par l'hérdî- 
q«ue réfolutîon q*i11' prit de vaincre , 
ou de mourir » & par un teofort con«' 
iidéraBle de troupes qui lui arrivèrent 
pendant l'aftion , & qui rétablirent le 
combat pfefqUe perdu. Cet événement^ 
k, trouve rapporté avec les mêmes cir- 
conftances dans la vie de Guillaume de' 
NalTau III du nom , dans l^iftoire' 
de France par du Verdier , & dans un^ 
abrégé dé la^ vie de Louis XIV j & 
ies Officiers qui fè font trouvés dans 
cette occafîon > le racontent à peu près^ 
de la même manière. 

Si cette perfQnnO' % ^ eff en intel-^ 
ligence avec les ennemis » a' convenu- 
avec eux qu'ils ne devront pas ajou-^ 
ttrfoiàfes Ietttes,r(K(au'elles n^auront' 
pas un certain nombre' ae petits points » 
ou quelque autre marque ; faites - lui- 
bien entendre que Vous lui pardonne- 
fez y û par (à lettre vous réumilèz dans 
Ik deflèin que vous formes contre les^ 
^nnonis :' mais qu^il peut conipter qu'il' 
ierà pendu » (Tla lettre ne fait pas fou 
effet; parce que ce fera une preuve 
qu'il l'aura écrite de manière a £ure 
eonnoîtce aur ennemis y q[)i'il a'efl^ 



Des EfpioHs. Cétap, XVÏI. S9f 
pas en liberté. Après cefte menace il 
eft naturel de croire , que pour fauver fa* 
vie f il écrira de la meilleure manière 
qu^il pourra f pour engager les ennemie 
à ce que vous fouhaitez. 
• On vient de toucher quelques-uns 
des expédiens , pour éviter d^ctre trom- 
pé par des lettres ^ que les ennemis Cup^ 
pofent 9 ou par les perfonnes qu'ils en- 
voient fous diifërens prétextes^ J'ajoute 
que comme les eniierim ne prendront 
peut-être pas la précaution d'obliger par 
la crainte du (upplice celui avec^ qui 
vous êtes en intelligence» de mettre dan» 
les lettres ces petits points ou ces mar- 
ques pour vous donner à conooîti^e 
qu^ vous écrit en liberté; il faut coni^ 
venir avec lui de ces marques 9 & les 
changer de tems en tems ; dans la crain« 
te que par quelque accident les enne- 
mis n'euilent découvert les premières. 
Par4à quoiqu'on le force de vous écri- 
re 9 fa lettre ne vous engagera à aucu« 
ne fauife démarche ; parce que ce» 
marques » que vous ne trouverez pas ^ 
vous feront comprendre qu'il n'étoit 
pas en liberté ; %t qui peut lui être fa* 
vorable ; parce queks ennemis voyant 
que vous ne faites pas le mouvement r 
que cette Lettre' vous donnoit occafioa 
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de faire , reviendront pieut-étre du fbup». 
Çon qu'ils avôieût tornié contre cet 
homme ^ s'il ify a riea d'aâfeurs <}\û 
puiflè le convaincre. 

Lorfque la nouvelle du 6oà état où 
fe troHve votre armée eft capable d'in- 
timider les ennemis ; (î alors on arrête 
un de leurs erpions,re.nvoïez-le> après 
lui avoir laiffë reco^noître toutes vos 
troupes ; afin que cette confiance > que 
vous paroiflèzwoiry& le rapport qu'il 
fera aux ennemis du bon état de votre 
armée f lear donne quelque crainte^ 

5 Scipion l'Africain tira de grands 
avantages d'en avoir ufé ainfî à Fégard 
des Efpions d'Annibal (i ) • Titus Sem* 
pronîus Graccus , Vice-préteur Romain 
en Efpagne , fit voir toute fon armée aux 
Ambafiadeurs de Cartima ville de la 
Celtiberie , ennemie des Romains ; & 
les Celtiberiens , informés par leuf^ Am- 
bafTadeurs du bon état de l'armée Ro- 
maine > ne tentèrent plus de fecourir la 
place , qui fe rendit bien- tôt après (2). 

5 FredericjRoi de Dannemarc,envoTa 
des Ambafladeurs à Guftave I , Roi 
de Suéde 9 pour le n*nacer de lui dé- 
clarer la guerre s'il refufoit de lui Ci^ 

(i) Monarch. Eccl. de Plneda; 
\%r\ Tite-Uve , hifi. Rom» 
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der la Couronne, fur laquelle il diifoît 
avoir diverfes prétentions. Guftave, qui 
avoît fes troupes en très^bon état , le^ 
fit voir toutes aux Ambaflàdeurs Da- 
itois , qui de retour dans leur pays en 
firent le rapport à Frédéric j & dès lors, 
bien loin de penfer à faire h guerre k 
Guftave, il tâcha de lier ujie ^troitç 
amitié avec lui (i). 

(i)Suplem. deForeftî. 




CHAPITRE XVIIL 

4:^s il faut faire des avis de 
vas EfpimSf 

E quçlque part que vow %^ 
vienne un avis important , Se 
quelque vil que (bit le fuj^t 

qui vous le donne , vous ne 

devez pas le méprifer j jt|fqu*à ce que 
1 ayant examiné , vous voyiez ce qu^l a 
de vrai j mais prenez en attendant les 
précautions néceflàires. 

1 Céfàr ignoroit la prétention dé 

Dumnorix fur Aytun , & la part qu'il 

*voit à la révolte de cette Ville , jufr 

•qu'à ce que par Tavis que lui donn» un 
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^ Tes hôtes » il fe tint fur Tes gardes ; 8c 
par la mort de Dumnorix» H évita une 
nouvelle guerre civile dont il étoit mer 
nacé (i). 
€^II« J^ A6 prétends pas dire par-là quç 
vous montriez de ^inquiétude à cha- 
que nouvelle qu'on vous donne; par(- 
^ et qu'il s'en trouvera plufieurs qui (Ri- 
ront faufles y & que vos ennemis au* 
iront fuppofées » afin que vous teniez 
vos troupes dans une continuelle alar- 
to&i n mais il faut f comme dit Strada f 
s* proportionner la précaution au dan- 
^ ger (2). M 

Dans la dernière guerre de Catalo- 
gne > nos ennemis avoient pour maxi- 
me de ne pas nous laifTer un jour en re« 
pos f & de nous alarmer continuelle-» 
ment par leurs Miquelets ; Sc lorfqu^ 
le nommé Ferrer un de leurs Cbefe fut 
fait prifonnier 9 j'ai vu qu'il avoit plu6 
de quarante ordres de divers Généraux 
ennemis » & princij^alement du Comte 
de la Fuebla 9 qui (t réduifoient tous 
à faire enforte que les Miquelets ne ce& 
(àiTent pas de nous inquiéter » tantôt 
dans un endroit , 6c un moment après 

(i) Comment» de Céfàr. 
(») AiUftmndumffi^ufetffiiâH fidfidittm , né 
fi ibitndtt j igkndafur^ Oe Bel* Be)g« D«c. ^ 
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iâaœ l'autre ; Se Fon éprouva alors que 
je Commandât dts troupes » qû! n'étoit 

Î^as accoitf umé à cette manière de £aré 
a guerre » haraflbit inutileoi^t fon dé^ 
tachement&le ruinoîten peu de jour& 

Quelqi^s bons & £dé^s que ibjent vos §« JI{; 
£(pions 9 ne vous fiez pas tant fiur leurs 
avis ^ due' fiir votre prévoïance contre 
/ce que tes ennemis oteroient entrepreo- * 

are : car outre <}ue les Etions peuvent 
ie tromper & ne pas comprendras le de& 
lèin des enneiiiis 9 un accident peut les 
empêcher de venir vous porter une nou- 
velle à tems ; ôc fur cette efpérance^vous 
auriez tort de ne pas vous tenir fur vos 
gardes. 

5 Cette réflexion que Xenophon (i) 
me fournit ^ fe trouve autorifée par 
fexemple de la première furprife que 
le Comte de Staremberg, dans la der- 
nière guerre contre les deux Courons 
nesj tenta fur Tortofe: Car le Gouver- 
|ieur de cette place avoit peu de tems 
auparavant ôté les piquets , qui la nuit 
renforçoient les gardes » fur l'avis que 
fon E^îon venoit de lui donner 9 que 
les troupes des ennemis 9 qui s'étoient 
réunies dans le camp de Tarragone 9 s'é^ 
toient féparées ; Se quoique le fait &i$ 
^i) DjifcipL de la Qival. 
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vrai 9 il n'en comprit pas le moti(j.parce 
i{ue ce firatagéme du Comte de otarem- 
berg , que le Marquis, de Bay avoit 
auffî mis €n ufage avanila (urprife d'Aï- 
cantara 9 n'étoit, qu'àfin que la garnifon 
fôt moins fiir les gardes; dont les partis 
avancés ôc les patrouilles de cavalerie 
fe tranquilliférent ii fort fiir - cet avis » 
que donnant paifîblement dans leurs 
poftes de la campagne ^ la (dûpart furent 
lurprils fans pouvoir tirer un coup : âc 
perfonne ne fonna l'alarme » que jorfiiuç 
les fàitinelles virent les échelles appUv 

quées aux murailles. 
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